
nord-ouest. Beau et peu 
Lurent dans U température. /èÆuvclliste

«37 . «ot H,lot m 33» I 20e ANNEE.—No. 132 TROIS-RIVIERES, SAMEDI 0 AVRIL 1040 3 SOUS LE NUMERO

HUILE
0« ««•lit*. — PMaat*»* •« •••tr*4é«
Quaatilé rMwi»« M«rM t ««aitctU

(HARB0NN[R|[ SI lMIRENT LIMITEE

HIER A COMMIS UNE ERREUR COLOSSALE”, DIT IRONSIDE
France poursuit impitoyablement les Comnunistes ^^^H/”

iropagande 

ie manque 
; effets

19 individus 
sont arrêtés

Victorieux de six avions ennemis

La police met la 
main sur une presse 
clandestine.Pie5>e Canadienne) 

liions répétées de 
et de ses prupagdM- 

iques. a reflet que les 
jrent ( tendre la guerre 
Ki.x U ritoircs est in- 

jvec le record de Al- 
i ;lt fin de la campa- 
jgne, la ïeule n. tion a 

I. eue sur un nouveau 
|a el£, li Russie soviéti- 

envahi *a Finlande. 
fnt !u véritable situa- 
: obablement ni l’Al­
lés Allies ne désirent 

nouveaux champs de 
moins aussi longtemps 

jse: >nt pa> pousse^ à un 
bospoir.

ande nazie au sujet 
désir des Allié; d’é- 

terntoirc des hostilités, 
a laquelle le premier 

ussc Molotoff a donné | 
dans un discours pro- 

e semaine, est un des 
s dont se servent les 
pour intimider les na- 

rei et découle d’une 
dente de la propagation

prose ;t. .■ moins, tout !
|n-..litaire découlant d’u - 

ition des operations 
pour l’Allemagne. Le 
entre dans la guerre 

uperiorité d’armements I On dit que le succès de ce raid 
!âl humain, et scs res- | est très grand parce que les com- 

t" étaient de plus | munistes déménageaient souvent 
iaptecs aux besoins de leurs pénates, 
litaire. On sait que le ministère de l’In-
e de nouveaux theâ- ■ térieur a mis au point un decret 

guerre aurait forcé les | qui, s’il est adopté, punira de 
leurs en nombre, à se ; mort, toute personr trouvée cou­

de vastes territoi- : pable de s être livrée à la propa- 
tfenses alliée?, au point ' gande communiste, 

porter un coup déci- Hier, dans les milieux politi­
es affaiblies de fa- ! ques on s’occupait surtout du sort 

du gouvernement Reynaud. qui 
n’a que deux semaines d’existen­
ce, et qui devra subir l’épreuve dP 
la Chambre des Députés après la 
seance secrète du Sénat jeudi ou 
vendredi df la semaine prochai­
ne.

(Suite à la page 10)

Paris, 6 (PC.)— La campagne 
du gouvernement cant: e les mou­
vements subversifs s est poursui­
vie, hier, avec l'arrestation de 
19 autre» pei sonnes accusées de 
communisme e. d'avoir répandu 
de la propagande illégale.

Les descentes de la police ont 
permis la saisie d une presse dans 
les faubourg» du nerd de la ville. 
Parmi les detenus on mentionne 
les personnes suivantes:

Fernand Barthélémy, qui diri­
geait avant la guerre la section 
comuniste aux usines Renault de 
Boulogne. Depuis le mois de sep- 
tembrt il faisait de la propagande 
dans le nord de Paris.

Raoul Cosset, ancien secrétaire 
de la section communiste d’Au- 
bervilliers et accusé d’être le chef 
dans le nord de Paris, d’un or­
ganisme de propagande du parti 
illégal.

M. Dillier, ancien élève de l’E­
cole centrale du parti communis­
te. dont la fonction consistait à 
distribuer des tracts.

On a trouvé des quantités de 
papier non imprimé et de litté­
rature. Les communistes devaient 
distribuer les tracts parmi les ou­
vriers des usines d#» la region.

Nous n’étions pas prêts à 
recevoir un assaut foudroyant

Les faits de 
la 31e semaine 
de la guerre

Londres, 6 (P.A. ) — Le (du genre depuis le debut de la 
général sir Edmund Ironside, ! guerre. Elle fut donn*«» à la 
commandant de l'état-major demande d'Oliver Stanley, le
impérial a déclaré hier que le 
chancelier Hitler d'Allemagne 
avait commis une erreur co­
lossale en n'attaquant pas les 
Alliés pendant les sept pre­
mier» mois de la guerre et il 
donne deux raisons a ce man-

1 quement du chef de l'Allema- grande armée. Pendant ces
sept mois de répit nous avons

Ln membre d’equipage d un gros hydravion anglais, le Sunderland, a raconté la victoire de cet hy­
dravion contre six Junker nazis, au-dessus de la mer du Nord. Un appareil allemand fut 
détruit et s abattit en flammes. Un autre fut si endommagéqu’ii dut faire un atterrissage for­
cé en Norvège, où l’équipage fut interné. Les 4 autres avions nazis prirent la fuite. Le gros 
\ aisseau aérien revint à sa base, après un voyage de 200 milles. Il n était qut légèrement 
endommagé.

gne:1— Aucun officier supé
rieur allemand n'avait un gra- belle armée.
de plus élevé que celui de ca-i. 7 . .._ Nous avons édifié une ar-pitame lors de la premiere i 4. . . .

• ( mee en proportion des ever*«-
j : ments. Nous avons soigneuse-2— Il n y a pas de liberté de i__... . * ., » n ment suivi nos plans. Grace ala presse en Allemagne corn- ! n .. ♦ ... ., 4 , % Dieu nous n avons pas ete at-me c est le cas pour la Gran-i. . - . . ,K taques. Je tremble a la pensee

de ce qui se serait produit si 
nous eussions été attaqués pen­
dant ce temps que nous

(Par Don Hilbert, de la Presse 
Canadienne i

Pendant la 31c i>€inaine de la 
guerre le premier ministre Cham­
berlain s’est moque des menaces 
d une guerre éclair de la part de* 
Allemands et il a occupé son 
temps à remanier son cabinet, a 
perfectionner la machinei ie eco­
nomique et à resserrer le blocus 
autour des sources d'appro\ ision- 
nement des Allemands.

M Chamberlain na pa.» \uqlu 
entendre la déclaration dw Goe- 
nng que l'Allemagne choisirait le 
moment voulu pour réaliser ses 
plans de destruction contre le- Al­
lies. U a simplement déclaré qu'il 
était 10 fois plus confiant dans

constitue une armee et une très au ci<.put de la guerre.
La campagne economique des 

Alliés continue de s'étendre. Le 
gouvernement britannique proie-

secrétaire de la Guerre.
“Voici comment ie vois le* 

choses, a dit Ironside. Au dé­
but du conflit nous n'avions 
pratiquement pas d'armée. Le 
gouvernement avait pour po­
litique de ne pas maintenir une

de-Bretagne où les journaux 
5ont après les militaires et les 
dirigeants comme une bande 
de lions.

La déclaration militaire d'I-

n a-

sur

ndante.
toutefois, la ferre 

ei offensive des na- 
i pn> de l'essor et de 
l’Allemagne ne peut 

• tirer ic même avan- 
exten.-ior. de la >phè- 

Èrations militaires.

écrit que les Alliés ne 
lit pas provoquer Moscou

Il précise par ailleurs que la Grande-Bretagne 
et la France ne doivent pour aucune raison 

laisser intimider par Staline.

Le plus fort 
triomphe du 
gouvernement

Le Sénat des E.-U. 
approuve le 
programme d’accord 
réciproque.

vions pas d'armée du tout bien
. i 4 i i iii que nous y eussions pensé,ronside est la plus remarquable i ^ 7I Nous remercions le Ciel que

Hitler n'ait pas eu cette pen-

* (PC.) — Leon
' l

ft chef du parti so- 
x i pa> . public au- 

> t ■ dans le jour*
> : 1 y dit

illiées, pour
P Pouvà.\t conduire à 

ne devraient pas se 
.lencer par la crainte 
;re ouverte avec Sta-

(ü ’-te q Ci] ne desirait 
h# i
‘ne qu’il faut con-

AUJ
Soviet? et qu’on doit 

M 1 i ition ne com*
1 • i trictkm men-

p oon -ion est tout 
ie hes Alliés n’ont

;tiative d'une i
^ t Ri.-ses ni avec | 

1 s n. l'ont pas fait | 
d Hitler et ils ne , 

le fa e dans le ca?

l’on a trop 
corps expe-

Blum ajoute que 
'retardé l’envoi d'un 
ditionnaiie allié en 
cause du caractère 
relations entre les alliés franco- 
anglais et la Russie soviétique.

Une telle intervention aurait pu 
signifier un état direct de belli­
gérance entre les Alliés et la 
Russie. Elle aurait retardé et 
peu-être empêché la décision ul­
time de cette guerre.

Washington, 6. «P.AA — L’ad­
ministration a i emporte hier son 
plus fort triomphe législatif de 
toute la session, quand le 
sénat a passé et envoyé au prési­
dent Roosevelt une législation 
continuant le programme d’accord I 
réciproque. pour une nouvelle 
période de trois ans.

Ce projet de loi a reçu son ap­
probation après le rejet par la 
chambre de tous les amendements 
proposés, y compris un amende- j 
ment pour prolonger le program­
me d’une année seulement. Cette | 
proposition, rejetée par un vote | 
de 46 à 34 a subi l’opposition de ; 
M. Roosevelt, et a été appuyée j 
dans les coulisses par le vice-1 
président Garner.

Le programme commercial, un | 
des principaux item de la politi- j 
que étrangère de l’administration j 
Roosevelt, a subi l’opposition d'u- j 
ne coalition de républicains et dp/ 

Finlande a j démocrate» de l’ouest, 
ambigu de?

La législation proposée, qui 
continue le programme jusqu’au 
12 juin 1943. avait antérieurement 
reçu l’approbation de la chambre 
des représentants. Elle se rendra 
maintenant directement «à la Mai­
son Blanche, où la signature du 
président Roosevelt lui est une 
chose assurée.

50 industries ont établi 
des usines à Montréal et 
dans la région Tan passé

Montréal, 6 (P.C. )— Cinquante nouvelles indus­
trie? ont établi des usines à Montréal et dans la région en 
19 39, et neuf compagnies v ont étendu les facilités déjà 
existantes, d’après un communiqué publié hier par le Bu- 
re.'iu Industriel et Economique de Montréal.

Ces usines, qui comportent un capital de $1 3,200,
000 ont fourni du travail à 1200 personnes, dit le rapport. 
La principale entreprise est à Sorel. où la compagnie 
bchneider-Creusot dépensera tout probablement $10 
millions.

Trente-et-une nouvelles '«idustnes sont venues des 
pays étrangers. La f chéco-Slovaquie en a fourni cinq et
1 Allemagne onze. Quinze autres ont été lancées par des 
Montréalais.

Ce développement va des armements à la sténli>a- 
tion du bois, et comprend des parfums, des parachutes, 
du verre et de la soie imprimée.

Des officiers 
nazis fuient 
l’Argentine

I
Ils faisaient partie 
de l’équipage du 
Graf Spee.

géra une nouvelle compîignie 
commerciale qui opérera dans les 
Balkans et qui achètera les mar­
chandises destinées à l’ennemi 
même si les prix sont supérieurs 
à la moyenne mondiale. EUe fe­
ra du troc, autorisera des cré­
dit? et jouera le m-d/ne jeu que 
les Nazis avec leur commerce il­
légal.

Le premier ministre a annoncé 
) la conclusion d’accords commcr- 
I ciaux avec presque tous les états 
1 neutre» de l’Europe et il a dit que 
I tousi ces traites contenaient des

sec. qu il n ait pas saisi I occa- stipulations concernant les ex- 
sion que nous craignions le portations de ces pays a rATema-
plus. Il n'y a que quinze jours Snc leurs propres produits. Fl 
que j’ai commencé i croire que a Promis dp fermer le? «pre.i
nous avions maîtrisé la situa­
tion. J'en suis persuadé main­
tenant que j’ai vu notre armée 

! en Grande-Bretagne en Fran- 
| ce et l'armée française que l'es­
prit, le moral et l’équipement 

1 sont parfaitement au point.

Buenos Ayies, 6 
rapporté, hier soir

Il faut comprendre qu'une 
armée ne se crée pas en 5 mi- 

A > — On j mites. Aucun conscrit anglais 
n'avait d’entrainement alors

les autres les fissures du blocus 
allié.

M Chamberlain a donné des 
pouvoirs exceptionnels à M. 
Churchill pour la conduite de U 
guerre et il lui a accordé la pré­
sidence d'un comité des ministres 
de la défense Le cabinet de guer­
re a été réduit de neuf membres 

(Suite à la page 10)

a rapporte, nier soir la fuite di j
officii Irai •

< c' On mande, même, officieu-1 tout conscrit français avait
dé- ' d’une à trois années de service

«( rendu en Allemagne, porteur e( ce|a Veut dire qu’il peut 
^’Çurncm» du navire qui prendre ,on u |out de ,ui.

'x-rde pai »on equipage, en d* 7 ^ i . • ...
cemb.e dernier.

M. Monnet, ministre français 
du blocus, est rendu à Londres

Il a eu une longue conférence avec son 
collègue anglais, M. R. Cross. — Les deux 
hommes discutent le problème des Balkans

La nouvelle de la fuite des of­
ficier». confinés a leur? quartiers- 
géneraux de l’arsenal de la mari­
ne a fait suite a la révélation 

I que plusieurs des marins du 
j "Graf Spee” étaient disoarus des 
I provinces de l’intérieur.
I Plus d’un millier d’officiers et 
| de marins du “Graf Spee” ont.

< he hé refuge en Argentine .«nn- allemande le général Ironside 
sabordé leur nnvire, défait | Jit que c’est une magnifique

armée mais qu'elle n’a pas

te. Quelques exercices et ils 
sont prêts. Les Anglais de­
vaient commencer à tout ap- I 
prendre. Habituellement il 
faut six mois d’entrainement 
mais en temps de guerre les 
choses se passent plus vite.

Les Italiens 
attaquent 
les Alliés

Leur presse lance des 
menaces à Londres 
et Paris.

Four ce qui est de l’armée

Le Mauretania reprend sa route 
vers l’Australie, semble-t-il

Ls gros navire britannique, parti de New- 
York. il y a 15 jours, s’est approvisionné à 
Honolulu.—Il servira de transport de troupes.

ion de 
aviateurs 
lada
autre est mort.
1 Auger, de 
'^éal, es1 blessé.
J 'Pc Par câble) —
‘ P ^ v v times qu’il a 
\.J0, Ie ministère de 
,nnc *a disparition de 

canadiens, la mort 
de» blesàures a un

r'n* r’ heutenant 
° ville, de Win-

pilote Fennell, de 
rj} le sergent Stiles I
irte!1* perede*

D E Mor-
nV ^ ,u< p.n- 

f ^iiger. de Mont-

A F

Honolulu 6. (PA.) — Le puis­
sant paquebot anglais. “Maure­
tania”, a repris la haute mer, hier, 
après une courte escale, pour re­
faire son approvisionnement, pro­
bablement à destination de l’Aus­
tralie où il servira, croit-on, au 
transport des troupes.

Le capitaine Ernest EdKin a 
parlé librement de son voyage, 
depuis New-York, mais n’a rien 
révélé de précis sur la destina­
tion du navire, exprimant qu il 
s’embarqu»'* avec des ordres 
scelles. L.ui seul connait ces ordres, 
ainsi que neuf officiers et direc­
teurs navals de l’Amirauté bri- j 
tannique. dit-il. |
.“Je ne puis donc, vous révéler le ■ 
but du voyage”, déclara le capi­
taine du navire aux journalistes J 
qui l’interrogeaient. “Je dois lais­
ser cela à votre imagination

Le capitaine Edkin n’a exprime | 
aucune crainte de l'aviation, de^ 
navires de guerre ou de* sous- j 
marin? ennemis. Il a catégorique­
ment déclaré qu’il ne connaissait 
la presence d’aucun navire enne­
mi, dans les eaux du Pacifique. 
“Le “Mauretania . dit-il, n'est ar­
mé que défensivement, et le? 
seuls canons de grande valeur en 
somme, consistent dans un canon 
de six pouces, à la poupe.

Le capitaine Edkin a décliné de 
commenter le montant d'huile 
pris à bord II s'est contenté de 
dire que ie navire était rempli à 
sa capacité, qui est de 3.000 ton­
nes de combustible. I^a portée du

navire en mer. qui fait une mo­
yenne de 22 1/4 noeuds h l’heu­
re. est de neuf jours, prétend-il.

Londres. 6 (PC.) — M. Geor­
ge» Monnet, ministre français du 
blocus, a volé à Londres, hier, et 
est immédiatement entré en con­
férence avec le ministre du bien- 
être économique. Ronald Cross. 
La conférence fut fort longue.

Ces deux ministres qui dirigent I 
la campagne alliée pour réduire ; 
l'économie nazie et rendre inof- | 
fensive la machine de guerre na­
zie. ont tourné leur attention ver? I 
les Balkans, la principale source j 
d'approvisionnement et d’entre- I 
posage de l’Allemagne. Les en- j 
voye» britanniques dans les capi­
tales du sud-est de l’Europe, dan'- 
l’intervalle, se dirigent vers Lon­
dres. pour contribuer, avec de^ 
informations de premiere m -in. a 
la campagne destinée a enrayei 
le commerce allemand par sa poi- j 
te d’arrière.

M. Monnet a fait hier soir, la 
déclaration suivante; “Nous soin-^ 
mes très satisfaits des résultats 
des mesures prises, jusqu'à pré­
sent. et les Alliés vont prendre

“Le blocus, ajouta-t-il. crée du 
chômage dans le^ plus importan­
tes industries nazies, parce qu'on

(Suite â la page 10)

avoir
dans une bataille navale contre 
trois croiseurs anglais, dans le 
port de Montevideo, le 17 décem­
bre.

Le gouvernement de l’Argenti­
ne a décrété que l'équipage se­
rait interne dan» des provinces 
de l'intérieur, délimitées, de tous 

' côtes, p r la terre et qu’on de- 
I manderait aux officiers de don­
ner leur parole d’honneur de ne 

i pas chercher a fuir le pays. La 
| plupart de? officiers se refusèrent 
à cet engagement.

On rapporte, maintenant que 
I le gouvernement projette d'mter- 
ner les officiers sur l’ile Martin 

(Suite à la page 10)

d'officiers qualifiés et qui n’ont 
pas l’expérience que nous a- 
vons eue. Nous avons des gé 
néraux et des colonels et aussi 
les Français. Tout ce inonde 
est dans la meilleure condi­
tion. Ils ont commandé pen­
dant la dernière guerre et com­
mander ce n'est pas s'asseoir et 
écrire ce que vous pensez qu’il 
faudrait faire. C’est un actif 
très grand.

(Suite à la page 10)

Ce fut la vitesse moyenne du na­
vire au cours de son voyage, à 
partir du canal de P nama Le j de nouvelles mesures pour réduire 
“Mauretania” a quitté New-York, j de plus en plus la nation alle­
le 20 mars. t mande.

Les Allemands donnent à des 
étrangers une autre preuve 
de leur impudence éhontée

Lors d’une séance particulière ils montrent 
aux diplomates et à des attachés militaires 
des photos du bombardement de la Pologne.

Première attaque de l’aviation 
allemande contre les Français

Ijes as nazis ont tenté de bombarder les 
lignes mais leurs efforts ont été voués 
à un échec. — Activité de l’artillerie.

Paris. 6 (PC-Havas) — Des que complètement paralyst^ 
soldats français se sont emparés I par le mauvais temps, hier, et il 
du commandant d’une umU de en avait été de même la veille 
atrouille nazie au cour? d'une ;

brève rencontre qui s’est produi- | — —-------------------- ——
te hier sur le front occidental et 
pour la première fois depuis le 
début de la guerre et. d’après les 
autorités militaires l’aviation al- 
omande a tenté de bombarder et 

fiVparpiller l’infanterie française

Oies pose 
nettement 
le problème

Il fait un appel direct 
à la population 
des Etats-Unis.

Le communiqué du matin an­
nonçait qu'il n’y avait rien a si- , 
gnalcr.

(Le haut commandement alle­
mand a prétendu qu’un détache- ! 
ment de reconnaissance avait 
pris une position ennemie dan? 
la region de la frontière au sud- 
est de Sarrelautem et que 15 
Français perdirent la vie au 
cours de la rencontre.)

Autopsie dans le 
T'cas de la mort 

de Mme L. Davis
La malheureuse 
victime de Los 
Angeles s’est suicidé>

^ a semaine 
Que le lieute-,

’ et l’officier-pi-i 
- ‘fr*‘ rtans un avion

qui ne revint pas
Andr‘füt ^ripn 1» I_____________________—__________
J* de Sylt). !
^ dëpeche de Lon- boxeur Henri Auger de la mé- 

’ jv *, ' " niais ij | tropole. qui s’enrôla il y a assez 
i A lger que ! longtemps dans l’aviation britan- "•“•bit»* «rat talniqu..

Bei lin. 6 (P A )—Les diploma­
tes et les attachés militaires e- 
trangers ont assisté, hier soir, a 
la représentation d’un film sen­
sationnel sur le grand bombarde­
ment aérien allemand en Pologne, 
agrémenté de commentaires par­
lés rejetant le blâme de cette 
destruction sur le premier mi­
nistre Chamberlain et la Grande- 
Bretagne

Le bombardement «le Varsovie, 
au cours des dernier* jours, a été 
montré dans se? moindres de­
tails. flammes, fumée, ruines des 
édifices Puis la voix de l’écran 
demanda

“Qu en dites-vous. M Chamber- 
lain** N’éprouvez-vous pas des re*

i oeuvre
Le maréchal de camp Herman 

Goering et le ministre de la Pro­
pagande. Paul Goebbels. ont a?- 
sisté à ce film, mais le chancelier 
Hitler n’y était pas. à cause de sa 
politique de ne pas envoyer le 
chef no 1 et le chef no 2 de l’Al­
lemagne dans un même édifice, 
au cas où quelque chose se pro­
duirait.

Goering a paru dan? le film, 
pour y prononcer un bref dis­
cours, et dire que l’aviation al­
lemande avait fait en Pologne ce 
qu elle avait promis et que cette 
promesse serait egalement tenue 
en France et en Grande-Bretagne 

Nous vaincrons et détruirons

Los Angeles. 6. (P A ) — L’au- 
tepsie effectuée par un chirur­
gien a établi que Mme Lohta Da­
vis. une femme qui croyait à la 
puissance des démons, a saigné

n’était!3 mort Par suite de la rupture 
des altères de ses poignets, et 
fait douter de la véracité de la 
fantastique histoire de Chloe. âgée 

La poussée allemande entre le de 11 ans. qui a raconté la mort 
Nied et la Sarre fut l’opération v’fiente de sa mère de se? deux 
la plu? saillante a se produire j*1*™* s<*urs *t de son frere. un 
hiei sur le front. Le tir de l’ar- i bé*x\
tilerie lourde et des mortiers de Chloe, qui, d'après une femme

1 L'attaque aérienne allemande 
Icontre les Fiançai» a eu heu il 
! v a plusieurs jours. Elle était 
jde peu d’importance et 
nullement coordonnée avec les 
oDérations de l'infanterie.

Washington. H P A.» —Le pré­
sident Martin Dies du comité du

congrès sur les activités antina­
tionales. dont on a ordonné hier | 
l'arrestation de deux agents, a1 
cause de leur descente aux quar-j 
tiers-généraux communiste? de 
Philadelphie, a pressé hier soir la 
population du pays de décider si l 
cette descente anticommuniste é- 
tait digne d’approbation.

Le juge fédérai de district 
George Welsh de Philadelphie a 
ordonné hier l’émission de brefs 
contre les agents George Hurley 
et Chester Howe, après que Carie 
Reeve, candidat communiste au 
sénat américain, se fut plaint que 
ce raid était une violation de ses 
droits civil?. Il a dit qu’on lui a- 
vait refusé le droit de demander 
un avocat.

Die», qui a dit qu'il tenterait 
de faire emprisonner tous le? 
chefs communistes américain?, à 
moins qu’ils ne révèlent la liste 
ùc? membres de leur parti, a pu­
blié une déclaration disant

Rome. 6 (PC. Havas) — Trois 
article? attaquant le» Alliés ont 
etc publie?, hier, en première pa­
ge dans le journal du premier 
ministre Mussolini, Popolo d'Ita- 
lia.

Un de ces articles s'intitule : 
“N'oublions pas” et dit qu'il se­
rait ridicule de propager à l'e­
tranger l'illusion que le peuple 
italien peut oublier les outrages 
infliges a sa propre estime”

“La France et la Grance-Bre- 
tagne se sont toujour? tenue? en 
travers du sentier de ITtalie. Tou- 
jour les démocraties insultent et 
humilient notre peuple et son dé­
sir de vivre. S’il y a des Italien! 
qui ont assez peu d amour-propre 
pour consentir à oublier le passé, 
en retour de provisions des dé­
mocraties, ceux qui se battent au 
premier rang de l’oublient pas”

Un autre article, commentant 
la carte de guerrt du premier 
ministre français Reynaud, dit 
qu il est confirmé que les but? de 
guerre des Alliés sont un nou­
veau démembrement des peuples.

Quiconque cherchera à impo- 
*er un autre traite de Versailles 
devra compter avec dix millions 
de bayonnette» italiennes, dit le 
même journal.

En tout cas. nous croyons que 
T Italie pourra jouer tôt ou tard un 
rôle décisif. Les Alliés devront 
rendre compte de vieille? respon­
sabilité» laissées en suspens et des 
nouvelles qui s*y ajouteront né­
cessairement’* conclut le journal.

Des bombes 
aériennes 
de précision

A Philadelphie on 
fabrique des 
munitions 
extraordinaires.

tranchée? firent un nombre de 
victimes dans un avant-poste 
français mai? l’attaque sub?é- 
quente de l’infanterie fut re­
poussée

mords? “Tout ceci, c’e?t votre U’ennemi” proclame-t-il.

Les hauts-parleurs de propa­
gande des Allemands ont fait du 
travail pendant la journée d hier 
mais les mitrailleuses française? 
leur répondirent rapidement. Le? 
operations aériennes turent près-1

de la police, a la figure d’un an­
ge. et qu’un psychiâtre représen­
te comme la personne la plus froi­
de qu’il ait jam i? examinée, a 
dit quelle avait battu sa mère, 
jusqu'à la mort avec un marteau.
Elle a dit à la police que sa mère 
le lui demanda, après avoir tué 
se? deux fillette? et battu son bébé, 
jusqu’à l’inconscience Chloe a dit | leurs activité* antinationale* 
que. non seule ment elle avait obé» être immcduvement décidée 

(suite à la page 10) i le peuple de ce pays •

Philadelphie 6 (P.A.)—L'his­
torique arsenal de l’ai mée, à Phi­
ladelphie. produit, actuellement, 
de? bo.nbes anti-aérienne? de pré­
cision. un nouveau genre de bi­
joux mortels, qu font l’envie d«* 
puissances étrangères, et la pro- 

, , . , h1**’ duction en est la plus rapide j*-
la pressa le juge Walsh a mK,s rffpcttl#, i, Dr,mi*r«

motivé la publication de se? grande guerre
mandats sur son opinion que cet- l<r c0j0nri Walter Boatwright, 
te émission aurait dû être passée officier-commandant de l’arsenal 
oar des tribunaux supérieurs Frankford. qui produit de*

“Je crois,” ajouta Dies. “que munition? pour l’armée, depuis
toute la question de savoir si. oui 
ou non des agents des dictateur? 
étrangers qui réclament des 
droit? constitutionnels et échap­
pent aux devoir? constitution­
nels. peuvent légalement cacher 
au congrès et au peuple des E- 
tats-Unis leurs vrais noms et

doit

la guerre de la révolution a exhi­
bé. hier, d ns son bureau, une de 
ces bombe* d#* Ifi livres en acier.

“Voici une très puissante ga­
rantie de paix pour les Etats- 
Unis”. dit-il.

Il a prétendu que cftte nouvel­
le bombe, de trois pouces de dla- 

' 1 • 
par^nulle armée ne - ivait en offrir 

(Suite a la pa** 10)
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Le port obligatoire des

lumières sur les voitures

à traction animale
Ce n’e»t pa* d’aujourd’hui que le monde 

de» automobilistes réclame une loi rendant 
obligatoire le port d une lumière sur le* voi­
ture* a traction animale. A plu*ieur* reprise», 
le conseil leifislatif a été »a:»i d un projet de 
loi dan» ce sen*. Toujours cependant il eut la 
vie courte. Si le» conseillers législatifs, nom­
me» a vie, sont prêt» a ignorer l’oppoaition à 
laquelle se heurte une telle loi dan» les mi­
lieux ruraux il n’en est pas de meme des dé­
putés ruraux, demeurant eux toujours comp-

Ln jeune communiste de Boaton a causé 
une sensation à l’enquête Dies en affirmant 
que la Ligue de la jeunesse communiste avait 
des cellules à l’université de Harvard et dans 
quelques sutres haute» maisons d enseigne­
ments des Etats-Unis. 11 a refusé cependant 
d’en dire plus.

Que cette pénétration communiste se pour­
suive,— et depuis longtemps,-—dan* des mi­
lieux universitaires sus Etats-Unis, c’est un fait 
constaté par des observateurs étrangers et sur 
lequel le* organe* communistes à l’étranger 
ont s mainte» reprises appuyé. Le Congrès de 
1* jeunesse aux Etats-Unis, l’an dernier, com­
portait dans ses rangs de si nombreux adhé­
rents du communisme que les délégués catho­
liques ne purent s associer à se* délibérations 
et durent rompre.

Ils sont plutôt rares les communiste* aux 
Etats-Unis qui avouent haut et ferme servir la 
Troisième Internationale. C’est de mauvaise 
guerre et c’eat s’exposer à se faire mettre pres­
tement au rancart. Les dirigeants du mouve­
ment ne 1 ignorent pas. Aussi recommandent- 
ils I incognito, le déguisement. C’est la seule 
tactique apte pour l’heure à faire progresser le 
mouvement. Celui cependant qui est quelque 
peu familier avec ses méthodes ne tarde pas 
a noter leur manifestation en de nombreuaes 
occasions. Elles s’affichèrent dans les grèves 
sanglantes qui menacèrent les aciéries améri­
caines; elles furent l’esprit directeur des dé­
sordres survenu» dan» le monde maritime de 
la côte du Pacifique. Les chefs de la C. I. O. 
l’ont compris.— peut-être un peu tard,— et 
réagissent. Us tâchent d éliminer de leurs rangs 

j ce» meneurs qui peuvent que rendre le syndi- 
! calitme révolutionnaire. C eat cependant be­

sogne difficile étant donné le masque que por- 
! tent ce» agitateurs.

Tout comme dans notre pays, les coin mu-

Maskinongé
Ce* jour* dernier* quelques 

*Yi.missien« se rendirent en re- 
Ua.te au Cap de la Madeleme ce 
sont MM Ange!bert Doyen, Ai­
mé Maillatte Joseph v,1n<^nl’*" 
lexandre Pellerin. Paul-Armand 
Lemire. Gérard Gagnon.
REUNION . •

Ces jours dernier* ï>e réunis­
saient chez M et Mme Alfred 
Doyon, un groupe de p.rents et 
d’amis. Etaient pre-ents M et 
Mme Alfred Doyon M et Mme 
Angelbert Doyon. M. et Mme 
Jean-Marie Vincent. M et Mme 
Aimé Maillette. M. et Mme Wil­
frid Lebeau Mlles Rachel et A- 
lice St-Louis, Annette. Lucienne 
Françoise et Jeanne d Arc Lebeau 
Florence Vincent, Lucienne Do­
yon. MM. André Lebeau. Jules 
et Donat St-Louis, Maurice, Léo 
et Jean-Paul Doyon, François 
Doyon. Alexandre Pellerin, tous 
de Maskinongt*. MM. Héliodore 
Désaulniers, Alcide Livemoche, 
Adrien Doyon, Camille Liverno- 
che, tous de Louiseville.

Il y eut plusieurs p rties de 
cartes ainsi que du chant et de 
la musique.

Tous se retirèrent emportant 
un bon souvenir de cette soirée. 
NAISSANCES

Le 25 février à M et Mme 
Alphonse Masson nee Jeanne 
Coutu est né un fils, baptise sous 
les noms de Joseph, Fernand. 
Jacques. Parrain et marraine. M.

Le général Gamelin, chef supreme des armées alliées, a passé les 
troupes canadiennes en revue pour la 1ère fois vendredi. On 
le voit ici avec le chef de letat-major impérial britannique, le 
général sir Edmund Ironside, a gauche. Gamelin a parlé en 
français aux membres du Royal 22e de la province de Québec.

’/tm/iim
Sà^kidslk

table» de leurs actes auprès de leurs électeurs. niâtes ne sont aux Etats-Unis qu une minorité

Cette année, la campagne en faveur d’une 
telle loi a pris une ampleur qu’on ne lui avait 
jamais connue. Elle a été menée avec méthode 
et d’un b«»ut * ( autre de la province. Mai» la 
réaction fut vive et énergique dans les milieux 

ruraux.
Les raisons militant en faveur de l’adoption 

d’une telle loi ne font pas défaut. Il est patent , 
que maints accident» de la route, le soir. »ont

en fonction de la population, mais ils savent 
où ils vont et leur action ne manque jamais de 
cohésion. Que surviennent de» circonstances 
favorables,— elles peuvent toujours surgir en 
temps de crise,— et l’on verra combien cette 
minorité communiste peut travailler les masses 
inquiètes et irritées et devenir redoutable.

Partout où le communisme a conquis le pou­
voir, ce fut par I action d’une minorité.

attribuables a l’absence «le lumière sur les voi-
lurr. „ traction an,mule A plu.irnr, rrpri.c. nOUVelle taCtiqUC du
le jury du coroner enqiretant sur de* cas d’ac- _ '
rident» m<»rtel* a suggéré à nos gouvernant* #
de voter la loi réclame* dan» le» milieux d* Komintem
l’automobile. "r

Le» ruraux » y opposent. Leur hostilité ne Sous ce titre, TEcoIe Sociale Populaire pu-
ronsiste pas tant dan» la dépense que cela 
pourrait comporter que dans les responsabi­
lité* que du coup il* se trouveraient à assumer.

On s’est demandé quelle attitude adopterait 
le gouvernement?

Le premier ministre, l’honorable Godbout, 
vient de la rendre publique: son gouverne­
ment ne fera pas voter de loi rendant obliga­
toire le port d’une lumière sur les voitures à 
traction animale mais poursuivra et aidera à 
poursuivre une campagne d’éducation dan» les 
milicivx ruraux. l e chef du gouvernement ne 
croit pas venu le moment d’adopter le projet 
de loi dont l’honorable Simard s’est fait le 
champion au conseil legislatif. Il reconnaît que 
les objection» sont nombreuses. L’essentiel 
pour le moment c’est de convaincre ceux qui 
les formulent qu’elles ne sont pas fondées. 
Puis il y a cette question de responsabilité 
qu’une telle loi ferait tout naturellement re­
tomber sur le» proprietaires de voiture a trac­
tion animale. Ceux-ci se refusent a l’assumer. 
On comptent! facilement leur attitude. Aussi 
le gouvernement s’en tiendra t il pour amélio­
rer la situation a la distribution de réflecteurs. 
Agronomes officiers de voirie et fonctionnai­
re* de I état verront a ce que tou.» les cultiva­
teur» en reçoivent. On les encouragera a s’en 
servir rrgulierement partout et toujours.

blie, dan» sa collection de I ’’Oeuvre des 
I racts . une étude importante sur la volte-fa­
ce de Moscou.

L’Entente Internationale de Genève, qui a 
rédigé ce» pages, montre «i*i* le but suprême 
de Staline, c est ia bolcheviaation du monde 
Pour y atteindre il ne recule devant aucun 
mensonge, aucune trahison, et il peut comp­
ter sur l’obéiaaance et le dévouement absolus 
de »r* nombreux partisans à travers le monde 
C eux du C anada ne font pas exception et c’est 
pour cela qu âpre* avoir entendu leurs impré­
cations contre Hitler et le nazisme on le» voit 
maintenant préconiser la paix et chercher par 
tou» les moyens à servir la Russie contre leur 
propre pav*.

Augmentation 
aux ouvriers

de dix pour cent 
de la construction

81 VOUS VENEZ A 
NEW-YORK

DCSCEWDFZ AU

oocie
SVMF|>| u

vicaire
diacr ct:>

« «t

po.tee pdr M.Y w ' 

y°U*. A n*
U collect, ,

Mmes Pierre * 
Rochette. ^

E11t '““S» pour
outre son tou*,

et Mme Antonin Basüen. 
et tante tic Tentant.

Le 29 février à M et Mme Al­
cide Grenier, née Adrienne Lau­
rendeau est nee une fille bapti­
sée sous le.s noms de Marte, Thé­
rèse Lucille. Parrain: J.-Char­
les Grenier, marraine, Cécile 
Grenier, frère et soeur de l’en­
fant.
DECES

Dernièrement est décédé e à 
Montreal. Mme Noel Bouchard 
nee Aizélie Dupuis, après une 
longue maladie a l’âge de 53 ans

La dépouille mortelle fut 
transportée à Maskinongé, sa 
paroisse natale et les funérailles 
ont eü lieu au milieu d’un grand 
concours de parents et d’amis.

La levée du corps fut faite par 
M. le vicaire André Morin.

Le service fut chanté par le ! neveux et 
Rc v. Père Maurice Lebrun, de, suies. ^
l’Ordre des Pères Dominicains,' La f.-,->Mlu 
assisté de MM les abbe* Dioms j nombre de 
Gélinas et André Morin, curé et path.< y
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sweet capotât
• Certaines femme» poasèdent — comm* 1M ngaw:J
Sweet Caporal — cette qualité indéfinissable qui s apuTI 
le “charme”, lequel est un enchantement irre** 
pour leur» ami» — et fait le désespoir de leurs nvi» 
moins douée». Achetez let Sweet Caporals auiourdhuil 
même et voua comprendrez, vous aussi pourquoi 
détiennent leur position inexpugnable comme favo 
du Canada.

“L* /orme lé plus pure sous laquelle le tahjc peut être ta

I>es entrepreneurs en construction de 
Montréal font part aux unions ouvrières 

de cette décision. — On demandait 25 p. c.

Les compagnies de construct. M ‘ A la première augmentation
de Montréal ont averti tous 1- de 23 pour cent réclamée par les 
chefs des unions ouvrières, hier (ouvrier», nous avons offe:t une! 
après-midi, de leur décision hausse de 5 p c. tout en était prêt 
d augmenter de 10 pour cent le à augmenter les salaires dans u- 
salaires de tou le métiers. Le ne moyenne de 7 p.c. Les chefs 
chefs, qui ont déjà réclamé une ouvriers refusèrent. Plus tard, ils 
augmentation générale de 25 pour réclamèrent une augmentation de : 
cent pour demander quelques . e- 10 cents de l'heure, ce qui signi- j 
mai’.es ^us tard une augment- f ait dans certains cas une hausse; 
tien de 10 cents de l’heure, n’ont de 15 p.c. La Chambre de cons-; 
pas accepté immédiatement IL traction rejeta cette offre en pré-, 
soumettront l’offre a leurs mem- tendant la requête non justifiée ! 
bj es par la situation actuelle. Afin de i

conclure une entente définitive,] 
La négociation dure entente n(K15; venons de leur offrir une 

pour le renouvellement du con- dernière augmentation de 10' 
irai dollectif se poursuit depar pour ceni

I

Valeur Nouvelle en Pne
hlillaÿe et Çéculité sans j>ie'ce'iïenti

LAVA

niom internationales, les syq ‘Généralement, le nouveau con-
rats catholiques et la Chambi*e de trat collectif est mis en vigueur

ie premier avril de chaque annee.
Construction de Montréal Mais il rn.i.s cette année il a été impossi- 
a encore été impossible aux inté- biP d’en arriver plus tôt à un 
resaés d'en arriver a une solution compromis Une entente a donc 
acceptable du problème Les en- approuvée pour que les sa- 
trepreneur* ont déclm, h.er. que ■ ,airrs actuel, so:,nt és jus. 
cette offre était la derniere K ^ ^ j

qu'au 31 mai .
M D A Patterson, secrétaire

de la Chambre de construction, a 
fait la déica ation suivante après j 
ia réunion con jointe de^ entrepre- , 
neurs et de.s ouvriers qui nous
ont promis d’étudier st rieuse- ( U Y aura une a.ss 
ment cette off e et de nous ren-jnion nationale catholique des 
dre une repense aussitôt que po«-1 boulangers, a 2 hres pm
sible.

CONVOCATION

•embb-e de TU
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V QUEL DUR METIERU

HISTORIQUES
I l I RANCAIR B \KBARE DES TRADl CTIONS’

Ce sera Autant de gagne. Automobiliste» et 
cultivateurs en i« tueront une protection addi­
tionnelle.

Dant cette question de protection sur le» 
routes, le soir il est peut-etre bon de rappeler 
que les automobilistes pourraient souvent con­
tribuer a diminuer les risques d’accidents s’ils 
consentaient a plu» de prudence et se gar­
daient de ces negligences qui sont si souvent 

*rause d’accidents grave». Ce ne sera qise par 
la cooperation de t«>u» qu’on rendra la route 
plus sure.

b avril 1797—Grâce à la science et au devoue- 
1 ment d’excellents traducteur*, les textes officiels 

fiançai du pays, qui ne sont que la traduction de ! 
1 1 original mglais. de môme que tous les textes bi- 1 

lingues qui sortent ces edifices du gouvernement 
-ont ujourd’hui fort convenables. Il ne fut pas 
toujoL. » ai" faut-il noue, piusque le» écrivain» i 
ci pas», vitupéraient contre les traducteuis. Il ! 

( * était créé une langue officielle qui n’avait plus ;
nen de français et semblait tout simplement une j 

I : a ru position <u moyen de la création d’une légion 
de barbarisme*. Le mente d’avoir inventé ce pro­
cédé Nemble appartenir à Jacques-François Cugnet, 
fils d’un celeb jurisconsulte de Quebec. Bibaud 
le désigne comme “le père du français plus que 
barbare des traductions de l’Assemblée législati­
ve Après des etudes brillantes au séminaire de 
Quebec, il visita l’Europe et dissipa son héritage 
«pré» quoi il rev int au pay?, remplit le* fonctions 
de traducteur et mourut le R avril 1797. à Tàge de 
quarante ans.

\

Vous n’ovez plus d'endurance 
parce que vous avez laissé di- 
minuer ves forces Prenez es 
PILULES MORO! Elles redon­
nent les forces perdues, acti­
vent l'appétit, font retrouver des 
nerf* résistant* et des muscles 
solides; elle' prémunissent 
l'homme épu'sé contre la mo- 
lod'f

Vi

Aucun homme n, de%ro t v en 
pcsver surtout lcr*qu il o o ve 
plaindre de manque de force, 
manque d appétit, fa*ique
b'tuelîe nervesite épurement, 
douleur» oe dns ou de re n» 

due* à î'é^-'*e»^ent,

odric

VOICI DES

PROUVES PUR CE LABORAIOI
\prè* «leux néries d’épreuves pour déter­
miner le» qualité» antidéra|>antes de» 
pneu» à prix NORMAL ou vendu'» * 
PRIME par le» aix plus grand* fabri­
cants y compris de* pneus nouvelle* 
ment mis dana le commerce. If PiU** 
burgh Testing laboratory, le plu» 
grand lalnvratoirc d’épreuve* «le* I 
l nia, déclare: “De loua le* piieums- 
tique* éprouvé h, le Goodrich silverto*n, 
dan* *a <*la*ae de prix, a donné LE PI ! * 
DE MILLES SANS DÉRAPER, fou mi­
sant un rendement moyen 19.1 
supérieur avant Pusure li*se de 
sculpture*; et parmi tou* eem nu* * 
l’eMsai. le nouveau Goodrich Sihortosn 
à bande de roulement Life->*'fr * 
mieux restate au dérapage que d auirr* 
iuaqii'à 40f f, plu* chera.”

)• r«i« à* àoulâors fret •■§«•• •••* rem» 4apu*t «ne 
eaMpia é enneea J aton «puise pur Leuvrefe évir et aussi 4 eveir 
été et pute eus meuveii temps. Mea mal était rendu si fart que 
•auvent le nuit Teteit •kl»fé ée ma lavar tant la lit ma fatiguait. 
Rar la reclame due loumeui. |a me décidai à taire I eaaai dee 
PilülIS MOftO. Apres puelquat beitae, ta fus s« satisfait da 
ramclmeetion dan« mon état da santé que i’ai pertevere iutpu à 
ee que je tusse rétabli. Il ? a dé»é aesat laaptempt de cale at te 
ne me suis temeii aperçu de ce malaise depuis . . '

Si«aé —AtlSTIOI LAFONTAINI
St-Vieteur itertbier P Q

Terne*n Sipne —Y P

La Cie d’Huile PENN-MAS
Téléphone H1Boulevard Sainte-Madeleine 
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Les neutres menacés
CIRE (\N\imN At \ ILLINOIS PAulut Mare par la paste 50c la be«fe au I. $1 25

I r irseau d Agents secrets hitlériens » étend 
chr/ 1rs neutre» Dan* lertams pav* il consti­
tue un danger grave l exemple du Mexique 
le prouve

Les espion* allemands sont très actifs dans 
ce pa>s !>ous le couvert d activités commer- 

-«ia!rs ils font un travail économique et mili­
taire pernicieux II» excaveraient de cirer une 
base aoua-maune sur la «ôte mexicaine, corn- 
xne celle qui fut decouverte en 1916 dans l’E­
tat de Campée he

Le gouvernement mexicain tâche de trou*
^rer ia source des transmissions clandestines 
>Aenant de Mexico City et qui servent vie corn» 
ftoumeaiion avec les navires allemande et peut-

â^tre avec Berlin. I es émiseiona viennent d un 

poste mobile. On suppose qu il s agit d une

7 a v r i ! 1737 —Peu de curé* ont connu une c*i« ( 
ritie aussi buliante et firent davantage parler ' 
«leuv que 1 abbe Pienr Gibault. ne à Montréal le : 
" a\ r l 1737 II et it le fil» de Pierre Gibault et j 

, de Ma: f-Jose^ito Saint-Jean Ordonné prêt e en | 
1768 1 fut mi>«K>nnai e sur le» bords du Missiaipi, j

i de son oïdmation Jvjsqu’rn 1789 et remplit lf« fonc- | 
t > * de g. .md-\ aire de î'evéque do Québe, 11 i 
irn .nt tou à tour cure de Kaskaskia et de l'Im- 

ni»cu ée-Conception après quoi U se retira sur un 
ter t«' e appartenant à IXspagne à New-Madrid.

< Dan» l exemce de «es fonction*, il implanta le* 
traditions canadienne* et les habitants de* lieux 
s’attachèrent vivement à leur eflise et à leur curé. 
On note qu'en une Circonstance au moins les pa- 
roiw ens insistèrent auprès de J'eveque de Québec 
pv .r le conserver parmi eux Le g«>u\ emement an- 
glaî* soupçonna l'abbé Gibault de trahison 11 
«embie evident que cet excellent missionnaire, dé­
voué a »e» ouailles et conscient de» Injustice» de 
TAngieterre. même s’il ne ae rendit certes pas cou­
pable de» crime» dont l’accusaient le« Anglais, ne
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C»« Meg.caU M#ee. 1 564. rus t -Dea*a
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Cancans

filU- moderne, une | 
.' ,‘1 vous ai parlé nier 
' $ -, opinion sur ceux 

se font les colpotr-

/cAouvelliste
TROIS-KlVIKKKS, « AVRIL 1910

OU «ou» Râlera dr voir, 
avant d’aehetrr aillrur». 
notrr rhoin dr

CHARS USAGES
KIMBALL
AUTOMOBILE LIEE

R»« Uiat AaUm* Tal . SI7
Cata Cdaaalala

■pu resister ou plaisir

''"•n 300 !
toUtocàpwj

’^iWinFr

aooo. My-n 1

L citer des extraits:
rsor.ne digne et noble 

F,, j s de cancans, n'en
Cm m M >■<■«' "*<”«
1 echi'. Elle laisse aux | 

iret les commérages et i 
VJss, consc-iente que 

jure a*1 basserje.
;>uilra ja- I 

son temps à tirer ou 1 
L, C"’ jeetures sur les |

, prochain. Une per- i 
jfi.ri se garde bien de 1 

’eu d'accepter une opi- 
ti evénen ents, des faits 

lut connaît pas toutes les

m,n de certains indivi- 
miscer dans la vie et 

luitc des autres, ne 
Ipai d'aroir parfois des 

graves pour ceux 
fcbei de leurs constant 
jm!,i neu5C5 attentions

La Wabasso est menacée d’opérer ju^ralenti d’ici peu
Un vaste boulevard autour de notre ville
Il longerait le Saint-Maurice 
jusqu’au Cap aux Corneilles

( e projet, s'il se réalise, constituera un 
magnifique apport au développement de la 
ville et à son embellissement.

L'expansion de notre commerce.

Le manque d’espace la paralyse 
au centre de la ville

“td
les cigarenj 
qui s apjxjJ

, f
leur* nviid]

1 auiourdhui| 
ourquoi tijJ 
im« Avor tai

t>fut être fa

clettli

l«s

11

en

R£Ü

ceux qui se font ainii 
'•> merayes, 

[, y simplement
jOî/i uafurrl de nuire. 
u„ instant à regarder 
propre vie, ils pren- 
ihabiture de ne pas 
sévèrement les actes 

de ne pas imputer des 
[c-jucunt’ des démarches 
L les en< tirent. Ils per­
le cette manie de fabri- 
hypotheses tendancieu- 

s actions en soi anodines 
y arches après tout bien

êt propres 
a.-o's tout à y ga- 

< .... Ur voisins vivre 
■eu'.ent et tâchons que 

rrsüVons ne soient pas 
racontars,,.

raiso nademoiselle.
Is bien que vous vous 

|d l'i an'cation de vos 
IffU d'i liter­

acies des autres.

le- s pas la première à 
ioidrc. Vous ne serez 

'fus la dernière. Les 
:rst ii. sport que l'hu- 
iéveloppé à un haut 

. -fecPoi Dommage 
ocré la mé- 

o des tâches plus no- 
is importantes.

On parle de plus en plus d’in-. Hertel. que l’on prolongerait jus- 
cJure dans le prochain program- qu’à SUMaurice. 
me de travaux remédiateurs au 1 On veut par ce projet, doter 
chômage, qui devrait être mis au la ville d'un circuit qui lacilite- 
point d ici peu, par le conseil de rait la circulation autour des 
V1 j ^ un va8*e boule- Trois-Rivières, en permettant
vard de ceinture dam la ville, aux automobilistes trifluviens 

Ce boulevard commencerait au comme aux touristes de mieux 
chemin des Cheneaux, longerait j apercevoir les beautés et les 
la riviere St-Maurice jusqu’au charmes de notre ville Un des 
deuxieme coteau, pour se con- plus grci-. avantages d’u^ tel i 
tinuer ensuite, sur ce que l’on ! boulevard, est qu’il fournirait) 
nomme actuellement, le boule- ! l’occasion de jouir du magnifi- 
vard Houde et aboutir au lyoule- que spectacle qu’offre Je St-Mau- i 
vard du Carmel. Du boulevard rice, et nous n’avons aucune hé- 
du carmel, i] se poursuivrait sitation à croire, que la partie 
tout le long de l’emplacement de ce chemin de ceinture, qui 
qui mene à l’entrée de l’expoii-i longerait la rivière, deviendrait 
tion pour déboucher sur le pont vite la plus belle partie de la 
L** Jeune. De là il suivrait les] ville. Actuellement l'accès 
rues Des Forges, Notre-Dame, (suite à la page 10>

est

Déficit de $1,434. pour la 
paroisse de Trois-Rivières

1
C'est un résultat un peu meilleur que 
celui de 1938 pour le dernier exercice 

financier. — Revenus plus que doublés.
%

La corporation de la paroisse des Trois-Rivières a terminé son 
dernier exercice financier avec un deficit de $1,434.51. ce qui est un 

; record quelque peu meilleur que celui de l'année 1938 alors que le ! 
j déficit avait été de $1.574 69.
! Les revenus de la paroisse des Trois-Rivières en 1939 ont été de 

$3 410.16. tandis que les dépenses s’élevaient a $4.844.67. Si l’on fai- 
; sait une comparaison avec l’année précédente on constate que les 
; revenus ont plus que doublés au cours de l’année. En 1938 ils étaient 
| de 51.642.70 seulement.

NARCISSE 1 Voici le détail des revenus et des dépenses pour 1939 ainsi que 
1 état des recettes et des déboursés pour la même période, prépar a par 

---------------—^le bureau De Cotret, Ferron & Cie.

ACTIF

i td et en banque 
de taxes 1939 
«ntérieu à 1939

PASSIF

Banque emprunt 
Taxes payées d’avance

. . 246.11

. . 539.53

. . 223.25
............................................... 364.99

$1.373.88

ETAT DES REVENUS ET DES DEPENSES DE L’ANNEE 1939 

REVENUS DEPENSES
père generale ... ....

...................... 345.44
F ... 1.190.93
[ taxas ... 43.40
I assistance publique 142.46
pen-j s 132.96

3.410.16
11 Exercice 1939 ................. 1.434 51

$4.844.8“

ETAT DES RECETTES ET DES

RECETTES

cr..>se et en banque 1-1-39 612.25
nere genera le............... 1.244.66
D cours d'eau .. . 1,15110
de taxes 215.01

k*’ arrérages .... 43.40
k-nporaire 2.101) 00

ibliQUR............... 142 46
cette» 401 58
^ .e spéciale 183.70

Dépenses d’administration
Conseil de comté...............
Aliénés, assistance publique 
Entretien des chemins . . .
Eclairage ................
Intérêts sur emprunt 
Fonds de? bâtisses et jurés
Cours d’eau..............................
Assurance de garantie . . 
Secours aux pauvres . .

DEBOURSES DE L’ANNEE 1939 

DEBOURSES

Dépenses d’administration ....
Conseil de comté . ..............................................
Aliénés, assistance publique 
Entretien des chemins et éclairage . .
Cours d’eau........................................ .............
Remboursement d’emprunt
Intérêt sur emprunt temporaire ....
Fonds des bâtisses et jurés
Assurance de garantie.........................
Secours aux pauvres .
Solde en caisse et banque le 31 déc. 1939

1.092.62 
281 26

>1,373.88

1.179.05 
672.44 
059.94 
842 41 

10.00 
23.40 
i ; K) 

1,060.93 
10.00 
74.50

Rien ne peut mieux faire saisir les diffi­
cultés d’expansion commerciale dam le cen­
tre de notre ville qu’un bref relevé des mai­
sons de commerce proprement dites en 
fonction des autres constructions qu'on y 
trouve.

^ Prenons par exemple la rue Des Forges 
côté est, entre Notre-Dame et Royale.

Sur un front total approximatif de 800 
pieds, on constate que le commerce propre­
ment dit n’en détient que 63 pour cent. La 
balance. 37 pour cent, est pris par des ban­
ques, restaurants un théâtre, la Commission 
de» Liqueurs et un terrain vacant.

La situation est encore moins avantageu­
se du côté ouest. Sur un front un peu plus 
étendu, plus de la moitié est non commer­
ciale. occupée par un hôtel, le Marché aux 
denrées, une banque, deux théâtres des 
propriétés. C’est à peine si nous trouvons 
du côté ouest 400 pieds de front de maga­
sins.

Si vous étudiez la situation des rues avoi­
sinantes, elle n’est guère meilleure.

Rue Notre-Dame, le commerce de détail 
est actuellement congestionné entre les rues 
Alexandre et St-Antoine du côté nord, et 
Des Forges et St-Antoine. du côté rud.

Il demeure donc une possibilité d'expan­
sion du côté nord, de Bona venture a La- 
violette. Il faut bien reconnaître que c’est 
plutôt problématique du fait qu’il s’y trou­
ve des postes d’essence et un grand garage. 
Du côté sud, tout l’espace est occupé par 
deux banques et l’édifice des postes.

L’expansion commerciale de la rue No­
tre-Dame. entre St-Antoine et St-Georges, 
demeure difficile et compliquée en raison 
de postes d’essence et de garages.

C’est donc dans une autre direction,— 
qui d’ailleurs s’affirme depuis plusieurs an­
nées. que se doit faire l’expansion industri­
elle du centre. Il ne saurait être question que 
les établissements qui ne sont pas propre­
ment des lieux de commerce démtnagent

ailleurs. Us ont parfaitement le droit de de­
meurer où ils sont. Ce que nous voulons 
surtout souligner, c’est que l’espace disponi­
ble pour le commerce ordinaire fait défaut. 
Et rien ne le démontre mieux • que le fait 
qu'à l’heure actuelle il n'existe pas dans le 
centre un seul magasin vacant. De plus, nous 
l'avons dit dans notre premier article, il n’y 
a plus de locaux disponibles pour les mai­
sons d’affaires désireuses d’ouvrir un com­
merce dans le cent

C’est pourquoi il devient de plus en plus 
urgent de mettre à l’étude des projets de 
construction des lots vacants, de modifica­
tions de certains édifices de façon à les af­
fecter au commerce; c’est pourquoi se pose 
plus que jamais le problème de démolir le 
Marché aux denrées pour le reconstruire ail­
leurs. en somme peu loin, au Marché à foin. 
Le quadrilatère qu’occupe actuellement le 
Marché aux denrées se prêterait avantageu­
sement à la construction de magasins. On 
en pourrait dire autant de celui qui se trou­
ve du côté ouest, entre les rues Champlain 
et Royale.

Ce n’est pas précisément l’espace qui fait 
défaut au centre pour lui permettre une 
nouvelle expansion commerciale; il s’agit 
surtout d’une question d’utilisation qui en 
plus de répondre aux besoins croissants du 
commerce contribuerait à embellir le cen­
tre.

Nous croyons du devoir du conseil d'a­
border franchement et courageusement tout 
le problème en étudiant sérieusement la 
question du Marché aux denrées, sa démo­
lition et sa reconstruction ailleurs. Il n’y au­
rait pas pour la cité l’obstacle parfois dif 
ficile de terrains à acquérir, puisque déjà 
elle possède celui du Marché à foin, plus 
vaste que celui du Marché aux denrées.

Seulement il faut vouloir et agir.
C’est ce que nous demandons au conseil 

de faire.

Après avoir eu un rendement 
de 100 pour 100 depuis juin

D'immenses stocks de eoton sont en 
entreposage, et la compagnie ne peut risquer 
de dépasser la demande actuelle. —
M. Whitehead.

La Wabasso Cotton, qui depuis 
le mois de juin dernier, a opéré 
avec un rendement maximum, 
devra probablement opérer a 
quatre jours et demi par semai­
ne a compter du milieu de mai 
Ou du début de juin jusqu’au 
mois d'août.

C’est ce que nous déclarait, 
hier soir, M Wilham J White- 
head, directeur gerant de la com­
pagnie. à qui nous demandions 

ides renseignement- su: la situa- 
| lion actue ie de notre usine a

J coton et sur les prevision#, de la 
saison d'eté.

En continuant, en effet, à pro­
duire a KM) pour 100 de sa lapa­
nte. la compagnie risquerait, a 

(cause de l'incertitude actuel)., de 
^ miner sa situation financière.

Il y a quatre raisons principa­
les, comme nous I expliquait M 
Whitehead, a ce ralenti probable 

ides opérations de la Wahas&o Cot- 
! ton, qui. ce.» derniers mois, a pro* 
• duit comme elle n'avait jamais 

(suite à la page 10)

Il semble que MM. Gariépy et 
Ryan seront seuls en lice

A moins de nouveaux développements d’ici 
lundi midi. — Les conservateurs gardent 
le silence. — Ix* candidat officiel?

A moins d imprévu en fin de 
semaine la prochaine campagne 

I électorale, qui s’ouvrira lundi 
I après-midi, avec la mise en no­
mination ne mettra que deux 

(candidats aux prises. Thon. Wil­
frid Gariépy. député sortant et 

j candidat liberal, et M. Robert 
Ryan. directeur des finance- de 

j -a cité qui se présente comme 
libéral.

Ce sont les deux seuls jusqu’i­
ci a avoii annoncé leur candida­
ture. M. Gariépy a dépose son 

1 bulletin depuis déjà plusieurs 
jours et M Robert Ryan s'ac­
quittera de cette formalité au­
jourd’hui ou lundi avant-midi.

Dans le clan conservateur on 
garde toujours le plus grand si­
lence et il semble bien définitif ! 
qu’on ne présentera pa^ de can­
didat. On veut cependant atten­
dre jusqu’à la derniere minute !

pour faire une déclaration, 
i II ne semble pas non plus qu’il 
y ait de candidat officiel du par­
ti. bien que l’on ait fait des de­
marches a plusieurs reprises au- 
rèi de l'organisa tion centrale 

libérale et de quelques ministres 
québécois pour que le parti dise 
quel candidat i! a l’intention 
d appuyer dan*- la lutte actuelle.

Au cours de b journée d'hier 
une delegation de deux ou trou 
Trifluviens s’est rendue à Otta- 
wa et à Montréal, mais les ré­
sultats de leurs démarche» ne 
sont pas encore connus.

Il reste encore plus de 48 heu­
res avant la mise en nominator 
Il est toujours possible que du 
nouveau se produise durant ce 
laps rie temps, mais dans les mi- 
lie .x politiques trifluviens on y 
croit guère et l’on s'attend à une 
lutte qui mettra aux prises M1M. 
Gariépy et Ryan.

Le cadavre de lia clôture du concours de la
I KH. Corriveau St-Jean-Baptiste est retardée

a été repêché
Vers trois heures, 
hier après-midi. —
Mort accidentelle.

$6,098 16

On a retrouvé vers trois heu­
res. nier après-midi le cadavre 

$4.341.67 de Hervè Corriveau. qui se noya 
dans le fleuve Saint-Laurent jeu­
di midi.

Le cadavre a été retrouvé par 
M. Rosaire Toupin, quelques pieds 

1,179.05 * plus bas de l’endroit où le jeune 
672.44 homme s’ét it enfoncé dans le 
959.94 fleuve.
852.41 Les recherches avaient été 

1,060.93 j commencées dès jeudi après-mi- 
1,007.38 di pour être suspendues durant 

23.40 la nuit et être reprises hier a-
12.00 | vant-midi. On réussit a retirer
10.00 ! le cadavre de l'eau vers trois 
74.50 heures et quinze minutes.

246.11 Le jeune Corriveau s'est noyé
-------------- jeudi midi. Il glissa alors qu'il
$6,f/98.16 1 (Suite à la page 1Ô)

Pour répondre aux demandes du public, 
le concours durera jusqu'au 13 avril. —
Il suscite un intérêt considérable.

Pour répondre au désir de la population et particu­
lièrement des amateurs de la Petite Histoire. la Société 
•Saint-Jean-Raptiste des Troi^-Rivières a décidé de retar 
der jusqu à samedi le 1 3 avril, la clôture de son grand 
concours d histoire du Canada.

Le questionnaire paru dans notre journal à deux re­
prises a suscité un intense travail de recherche-, de tous les 
concurrents. Plusieurs réponses sont déjà parvenues à la 
Société Saint-Jean-Raptiste tandis qu un nombre comidé- 
rable de personnes a demandé de retarder la clôture du 
concours.

Les réponses, comme nous 1 avons déjà publié, doi­
vent être adressées au Casier postal 703.

P. Lambert conduisit avec 
négligence. - A l’amende

Les conséquences d'un accident qui se 
produisit sur la route de Shawinigan au 
début de la soirée du 25 décembre 1939.

Pierre Lambert, de Shawini-f se produisit sur la route rie
g n, a été condamne à $200. d’a 
mende par son honneur le ma­
gistrat F. X. Lacoursière pour a- 
voir par sa négligence causé des 

I lésions corporelles à Alfred Beau­
doin lors d’un accident d'auto qui

Un vaste boulevard autour de notre ville

On ne votera pas à la session 
la loi imposant aux voitures 

port de réflecteurs rouges

Un récital de M. 
Bernard Fiché à la 
Société Casavant

Mardi soir prochain
à Montréal. —
Son programme.

?

le

..^rv \\

("est ce que déclare l’honorable Adélard 
(iodhout, premier ministre de la province. 
— La campagne éducative continuera.
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n'' l'iustron* le projet rie construction d'un vaste boulevard-ceinture dans Trote-Rivièie Noti» publions un a - 
e -uj**. La double ligne gicle indique la partie du circuit déjà construite et la ligne gras e montre ce qui reste

Québec. 6 (PC ) — Le pre- 
ruer ministre de L province. 
Pion Adélard Godbout, a décla- 
c. hier, qu’il ne croyait pas qu’u­

ne loi soit passée au cours rie la 
ession, pour imposer la présence 
ie réflecteurs ou de lumières sur 
es voitures à traction animale.

L’avis de motion, annonçant la 
présentation d’un projet de loi de 
cette nature a été présenté. iu 
Conseil législatif, par l’hon. Geor­
ges Simard.

“U y a plusieurs points à con­
sidérer. en rapport avec cette !é- 
gi.lation. dit M Godbout. L’un 
d'eux e«t la question de responsa-! 

j bilitc. dans les accidents où sont 
1 ompris des autos et des voitures | 
I hippomobiles.

Je ne pense pas qu’une telle ' 
• soit passée cette année. De ! 

‘oute façon, il n’y au aucune in­
terruption dan. h campagne édu- 

tive. relativement à la présen-j 
e rie réflecteur* sur tous les vé­

hicules.
Un projet de loi. basé sur Jec 

mêmes principe» que celui que 
propose M Simard, fut adopté. Il 
y a deux ans. par le Conseil lé- i 
gislatif, mais l'Assemblée légis­
lative vot < contre.

(De notre envoyé spécial)
Québec 6. — Deux lois ont été 

adoptées, en troisième lecture, 
hier avant-midi, au Conseil légis­
latif. qui a tenu une courte séan- L’«bbé 
ce. avant de s’ajourner A mercre­
di. le 10 courant.

La première qui fut adoptée est 
celle qui concerne les agents gé­
ra ux de la province, à Ottawa et 
à New-York.

La seconde est la loi de l’ana- » 
torn e

L adupLon de ce» df ** k>j» •

s'est faite en un tour de main 
La loi concernant la nomination 

des agents généraux de la pro­
vince a cependant, été amendée. I 

Telle qu’ doptee par l’Assemblée
(Suite à la page 10)

A Sf-Boniface

Shawinigan, prés du rang Sain- 
te-Marguerite au debut de la 
soirée du 25 décembre dernier.

L' indent s’est produit dan* 
des circonstances assez particuliè­
res a loi ' que plusieurs autos e- 
taient immobilisés chaque côte 
de la route, mais laissant encore 

; une quinzaine de pieds de surfa­
ce libre au centre de la voie 

Pierre Lambert commença d’a- 
j bord par frapper l’auto de René 
! Dc.-îureault, et celui de Roland 
j Bellemare ensuite pour heurter 

au passage plusieurs personnes 
dont Alfred Beaudoin et ensuite 

auto de Normand Boucher.
Ces autos sc trouvaient immo- 

I bilisés sur les bords de la route 
Parce qu'ils s’étaient tous arrêter 
pour porter secours à M. Roland 
Bellemare. Le premier a s’arrê­
ter fut Hervé Duchesne u des 
i -Rin • rei I! ne réussit pas

M Bernard Fiche, de notre a remettre sur la route la voitu- 
ville. organiste à la cathédjale j re de Bellemare Les autres, qui 
les Trois-1 • tard, tentèrent la

di soir, à l’église Saint-André et i même chose mais sans succès. 
Saint-P itd à M< itréa . un ré- J1 ent . ,a

' ■ ; es I que côb du • hem in, le nez vers
de la Société Casavant. j Trois-Rivières.

j C’est alors qu’arriva l’accusé 
' dans son auto II a dit ne p, *
! aller à une grande vitesse, mais 
. r> t« moins de la Couronne pré-

^ 'X

décider si l’accident avait été 
causé parce que l’accusé condui­
sît son auto à un train désor­
donné ou par incurie ou par né­
gligence volontaire.

La route d’apr» >> témoins é- 
tait glissante et c’était commet­
tre une imprudence que d’aller

(Suite à la page 10)

M. Bernard Fiché

i M Bernard Fiche exécutera a- 
| lors un programme choisi avec 
J soin parmi les maitres de la mu­
sique.

(suite à la page 10)

Pont

PEINTRE
ADRESSEZ-VOUS

1894 ST-OLIVIER
A. CARAND

SALLE
NOTRK-DAMK

Napoleon Saint-Fierre. 
t durant nombreuses 

M RI
des Novices de- Firves de 
l'Instruction chrétienne, à la 
Pomte du Lac. est maintenant 
curé de Samt-Boniface de 
Shaw nigan 11 a p: 1 —e'-> n
de sa nouvelle cure i! j a -n 
pc . plut d ur.t veT a.ne.

LUNDI PROCHAIN 
• à 6.15 heures P.M.

SPECTACLE GRANDIOSE

" Y V A ”
Drame en 4 ac tes de M Verne! 

présenté par le Cercle Les Fauvette*” 
sous le< ausp es de la Gar4e Notre-Dame

UnMumis et de< or* macnifique*

ADMISSION Revers *5 35c
Ti»t 4*'t»o** » U s»;-* Veirr-Dai

Generale
teiephon* 3*39

25c
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SIIAW!NK;AN, 6 AVRIL 1U0
Bureaux à Shawinigan, 68a, 3e Rue, Tél. uoo

\

Grande foule 
aux obsèques 
de M. St-Onge

lie défunt était i 
citoyen
avantageusement
connu.

Un banquet clôt 
le toumui de 
bridge à la Tuque

L* conseil do Shawinigan 
la vante du lait soit idissée ii|,rt

Wa*'

La Tuque 6 (DSC.) — tn 
banquet ^ clôturé concours des 
dame», atnai que le concours mix­
te de bridge à La Tuque. Au-delà 
de 120 personnes prirent place 
autour des tables remplies de 
mets les plus succulents et dis­
posés avec le meilleur goût. 

Apres le banquet Mme Adélard
,___— twRuel. présidente du concours des

shawinigan, 6 D N.C L i remercia toutes celles qui
«r.nde foule de parent- et d,- ,on invlUtu)n. Elle
HiS ont assiste tout dernièrement icponaun _ t

| ,«ux funérailles en l’église St-Pier- 
e d un des plus vieux, des plus 

rsumé* et des plus avantageuse- 
, ment connus parmi les citoyens

Shawinigan, 6. (D N. C.) — 
L’echevin PhÜias Lambert a de 
nouveau ramene sur le tapis au 
conseil mercredi soir, la question 
du pnx du lait qui a déjà à 
plusieurs reprises, été débattue 
par nos édiles.

Pour sa part M. le maire J. A. 
Bilodeau a déjà fait de nom­
breuses démarches auprès de la 
Commission de l’Industrie Laitiè­
re pour tenter d’obtenir une

\

Le» es de Pennsylvanie, 
sommet de 33 pieds,
< it.o'.K de secours év 
sans foyer A Fl ward

> '< ■ y d» r c e Susj rhanna redoutent des désastres comme ieux de 1936. qui atteignirent un 
pt r h.»»--* • rnt de leurs foyer-, des milliers de personnes. A South Plymouth, a gauche, des embar- 

u-ut la pjpulation vers le- terrains plus élevés A Wilkes-Baire, prc> de là. 5,000 personnes sont
•lie i dr- *<• r»'« ' •> a pétrole, affaiblis par la pression des eaux des inondations, ont fait

ex;• < n e1 •• i.. .« d .rnme? •' et épais nuages de fumée Les flammes se sont répandues sur un territoire d’un
quart de m lie et ont détruit plusieurs i»àtimenU agricoles.

nk ipa 1 lègi
la dis Inbution i
en nf>ire ville
rieur .I#'!);, e

Cos amender
aux artk ie.. 7
ment. qui étain

1 * \ri 7 Identité
Pour pouvoii

tant «■ de la Cr
* y mage on doit a\

n g«»n depuis 2
Si le equér.mt

Modifications importantes au 
règlement de distribution du 
secours direct à Shawinigan

K Ile* viennent d’être apportées par le 
conseil municipal. — Le règlement original 
était en vigueur depuis janvier 1937.

Shawinigan, 6 (DNC.) — j le suivant 
D important*’ n>*dif.n ations ont ' Pour obtenir l'assistance de la 
été apportée* ;>«' le on.M il mu- Commission du ehôrv/gf I* re- I 

lement «oiKeinant quérant d<Mt avoir reside à Sha­
des secourt directs j wunigan depuis douze mois con- 

sé« '.11f Ceci ne s’applique qu’aux ! 
le: '*rme .c rivées .i Shawinigan. J 
le ou apres le 1er Juillet 1935 

C ependant, m. durant rette pé­
riode de douze moi*, la Com mil- j 
fck>n du chômage juge absolument 
rx • ore que le r«H|uérant revol­
ve du secours, pour des raisons 
gr., < ou de force majeure ex- 
;" ' vet clarté et précision, à 

i xalLfut tu n de la dite Commis­
sion du chômage re secours pour- 
ia lui être accordé, suivant les 
dispositions du dit règlement

La nouvelle usine de lareconstruction économique une 
nouvelle résolution, demandant.

n j* a*.si « r
,f ntt n : f .ta.i aparté* vi ^311301311 NSÎlOllSl FOUIKirV
règlement de distribution des se-! J
cours directs puissent, au moins, 
s appliquer a partir du 1er no­
vembre 1939

règlement en vi­
ler j nvier 1937 

nents s'appliquent 
et 8 du dit règle- 
iit conçus ainsi

obtenir l’asais- 
mmission du rhô- 
ur résidé à Shawi- 

I moi* consef utifs

Les activités de 
l’Unité Sanitaire 
de Laviolette

Ije Dr Frenette 
vient de publier le 
rapport de mars.

en pleine opération
Grand’Mère. 6 (DNC.)

L u ine de la Canadian Nationa 
F»t.ndiy, propriété de M. J. F 
Albé Matteau, de cette ville, e 
qui iv ait éb détruite par un in 
cet idle il y a quelques semaine, 
a *1. reconstruite immédiatemer. 
et l’on nous apprend qu’elle es'

de Shawinigan. en la personne de 
M Josaphat St-Onge Le défunt 
demeurait a Shawinigan depuis 
de nombreuses années et il a en­
dure sa maladie avec une rési­
gnation vraiment chrétienne. La 
famille St-Onge est certainement 
une des plus nombreuses et des 
plus répandues tant à Shawini­
gan que dans la région avoisi­
nante et la mort de M. Josaphat 
St-Onge a plongé dans le deuil 
une foule de familles tenues en 
haute consideration parmi notre 
population.

Le défunt laisse pour pleurer 
j perte son épouse nee Marie- 

Louise St-Onge, six filles Mme 
Elzéar Boisvert. Mme Ligouri La- 
freniert, Mme Adélard Lafreme- 
;e. Mme Lucien Grenier, Mlle
Florence St-Onge; quatre fil* M , Chevaliers de Colomb d'av 
Lucien St-Onge de la Sûreté mu-!lx_„ i.., , CQiu
nicipale, Origène. Henri et Jo­
seph de Shawinigan; deux soeurs

remercia MM. Adélard Tremblay 
J Gaudreault et E. Fontaine pour 
les liqueurs offertes gratuitement 
et en particulier Mme Adélard 
Dort . 1» secretaire comme Mme D 
E. Metier, la tréioriere. pour 
leur support respectif e.spérant 
que toutes furent satisfaites de 
cet intéressant concours. Ensuite 
elle présenta les prix aux ga­
gnantes:

1— Mmes Albert BMle-Isle et 
Gustave Brassard.

2— Mmes J. Lambert et 
J H. Bergeron

3— Mmes Donat Mongrain et 
Napoléon Dupont.

4— Mmes J T. Gagnon et 
Maxime Picotte

5— Mmes Eugène Harvey et 
J. N. Tremblay.

6— Prix de consolation Mmes 
Emilien Bergeron et 
Philippe Gravel

Elle termina en remerciant les
oir

bien voulu prêter leur salle, et
pria

Rumeurs d’agrandissements 
à la Textile Weavers Ltd

Grand Mère, 6 (D N. C.) — 
II est fortement question que des 
agrandiffc-ements importants se­
ront opérés aux usines de la 
Textile Weavers Ltd de notre 
ville dès ce printemps. Les au­
torités de cette oœnpagnie sont 
actuellement en pourparlers avec 
le conseil municipal en vue de 
res travaux importants qui, une 
fois terminés, obligeront la com­
pagnie à augmenter considéra­
blement son personnel.

Ephrem Hamel; un frère M. Cléo- 
;>has St-Onge, et des petits en­
fants Maurice, Jean-Paul. Fran­
çois. Pierrette. Claude et Roland 
St-Onge; Bernard et Lucie St- 
Onge; Cécile, Gracia et Camille 
St-Onge Rosa, Gabrielle, Paul 
Lafrenière, Yvette Gisèle. Tht re- 
se. Germaine, Roger. Anna La- 

i fremère.
Les funérailles furent chantées 

par le Révérend Père Laurent 
Lord, O.P. assisté des abbés Pun- 

1 neton et Cossette, comme diacre 
môme en pleine opération de- et sous-d;acrc Des messes basses 
puis quelque"' jours. Cette usine aux «utels latéraux furent dites 
a été reconstruite sur je meme bar les Révérends Pères Larivée • V,,**’

et f^nhier He la narokse Hn AU*ra °

M. Jon. E. St-Laurent. di­
recteur du concours mixte de pré- 

: senter les coupes aux gagnantes.
M. St-Laurent se dit heureux 

! de participer à ce banquet et 
félicita la présidente du succès é- 
vident quelle a remporte. Il of­
fre -es plus sincères félicitations 

I aux gagnants des coupes: MM 
Ferd. Pagé et Michel Ringuet.

Voici V classement de ce con­
cours duplicata.

! 1: J. Ferd. Pagé et Michel Rin­
guet. 3541 j points; 2: Mmes J. P. 

1 Gagné et D. E Mercier, 345. 3 
Mmes Tel Del isle et Adélard Do- 

i ré, 357; 4: M. et Mme Adélard 
j Ruel, 3324; 4: MM. G. Brassard 
et R. Mercier; 5: M. et Mme Jos 

MM. Emile Patry
t,. que celle qui avait été «Jfiubier de la paroisse «*“| et Wenceslas Plante; 7: MM. J P

cendiée. mais avec une itructurr Çhnst-Roi La chorale sous la G . ct D F Mere er 3164 8
d’acier et toute à l’épreuve d direction du Dr A Vf. Thérrien1 ^
feu. f>v l’a également considéra- r*ndit une messe des morts har- 
blement agrandie et pourvue i wonisee le notaire W. A. Lamy
douti. age plus moderne.

cv 4ecourt lui sera aevordè. sur In 
b •»e suivante (Cette clauae ne 
s’applique q aux personne* nrri-
vées a Shawinigan. le ou après le 
1er juillet 1935 i
Art 8 Ba%r tir diMrihution 

de «rt-tiur* durant 1rs cinq 
premlerrs années
• .Aucun secours ne sera ac­

cord». durant le* deux prenuere* 
années de résident'*

b 1 3 de L «s belle d’allocatnm. 
dînant la troisième année de ré­
sidera e

e 2 '3 de l e» belle d’dlix'atlon 
durant la quatrième année de ré­
sident'**

d L’allocation c 
accordée, qu'au

GrandMère. 6 (DNC) — 
Grâce à la courtoisie du Dr Ed 
Frenette. officier médical en chef
de i'Umie Sanitaire de Iw» violet te 
nous publions, ci-dessous, un ré-
>ume du l>e u ti avail accompli 
par ce corps n>édical, au court du
mois de mats

Travail de propagande:
(’on férence

0;

La saison des sucres 
sera fructueuse

Grand Mère, 6. (D. N. C ) 
S’il faut en croire les in té

touchait l’orgue

Mmes Pit. „ Savard et J. T Ga­
gnon. 306 4 ; 9 Mmes D Martel 
ct Adélard Cantin, 268 4

I* conseil avait, en outre, de­
mand* (j c les amendement* su*- 

! mentionin'* aient un effet rétroac­
tif a compter du 1er août 1939

de la i inquirme armée de résfdcn-

Ccs amendements «près avoir 
» t" adopte* a Lunanimité, par no*
"dile sur (irr^Misiton de lèche- 
m J !■ Ménard appuyée par l’é- 

» hr in Phili.i Lambert, ont été 
«Himia a M Michel-!. Guimont, 
directem gérvcral du Bureau de 
mh instruction économique de
W'ivbec Celui-ci a répondu qu’il 1 riUIion« des écoles. 30; enquête 
.*p; u . ’ « a en lements ffi j, pldémio (ensemble des recher- 

mplètr ne -era que ti«'n. mai* en ! mitant, toute- | , 35
oMimem » nent , fo- le . effet rétroactif au 1er Tuberruloae

L’iitk c 7 été

25 chars 
Usagés 

demandés

TT> 1 Clinique, 1; personnes exami-
Meu redi derme: le conseil a > nées. 36 cas positifs anciens 5; 

rrn>|>l;icé par adopté. » l'adresse du Bureau de t. ^ vus <) domioile, 120
. ___ ___________________________________ I Vaccina et aerums distribué*

^ aux médecins
Sérum antidiphtérique, unités.

I 106,000: vaccins: antivariolique 
1 j min te. 0. nntithyphoidiq:;*. rx
1 10; nitrate d’argent, ampou>•. 42

Vaccinations et Immuni­
sât iona

Vaccination* variole. 1; typhoï­
de, inj. données, 3; mi. complétées.
3. Immunisations diphtérie inj 
données. 75: inj complétées 28;

i BCG. 77
lly(iene nuternelle
IVmonstration* privées, 5; cas 

;>re-natals visités. 48; cas post-na-

I.« porteur» éta.ent un groupe. M• D E M*™”- «‘•«KJ-cheva. 
d'empioyés speoaltses de la Mai-11«''- dl' c»;“' le b,ut 4' Cl'fv'a e‘ ; 
Min Rousseau et Frère qui avait ; c est <if‘ Eull‘ d“ nofs
la charge de» funérailles. ; quittons parfois le foyer, c est la

plupart du temp^ pour faire du 
Le deuil était conduit par 1er ! bien, pour fuir* de> oeuvres. No- 

fils du d» funt MM Lucien, cons-i tre dernière organisation des hut- 
\ XubW dc la Slirelé de Shawinigan t„ catholiques a rapporté $30105 

ropac*nde: on nous prédit une forte ré£î£ St-OnL0rigèmî, Henri el JosePh organisas nous-mêmes des
d’hygiène générale, cette année dans l’industrie du| p la fouje aui suivail lc "ncours et nous sommes heureux

assistance. 0; cours aux jeunes sucre d’érable de notre district j couege f mèbre nous avons n i ^ ^ dames en organisent e-
fillev leçons. 9 assistance mo- (coiiegt luneore nous avons pu, gaiement. et nous sommes fiers de
\er ne. 279 secourisme leçons Déjà nos sucriers se sont mis à ^ m;irqae{,, , c>f1 , 1 ‘ leurs succès Je félicité les ga-
4 assistance moyenne. 132; tepre- ' l’^-vre et on espère pouvoir ! |V .le ArJ^ur j gnante- du concours des dames.

* ntations cinématographique*. 2 K°ùter de ce succulent produit ! es T00 1 ainsi qut les gagnants du con-
impnmé distribués, 2.214, com-i^’^i quelques jours. *tc’ Matteau Jos. bt-()nge. Sans- (.ourg irjx*t. SOit les gagnants des
muniq les „ux journaux. 8; entre-1_____________________ î î?rVier' ”r^de^r- Lessard, IXlpont, | (?OUpt ^ MM. Jos Ferd. Page et
vues cures, médecins vus re: hy- "T" Veilieux, Brodeur, Côte, Borde-( Michel Ringuet. Je remercie et
giene 26; familles visitées par les j tais visités. 105. ewU' ^*renier- finite Mme Ruel et toutes cel-
visiteusea d'hygiene, 230 i ll>gieue de la le re enfance I ^”as kem<\>' ^ ^ Menard, evhe- ]eS qL1i (,nt secondée, comme M. |

Oza Vincent, Alph. Boura - st-Laurent pour le succès qu'ils 
Pro“ i ont remporte.

Elzéar M. J. Ferd. Page Je ne suis pas . 
prepare pour faire un discours, I 

. , __ _ ^ .mais j'ai quelques remarques à
„ , Bordele.u, Orner Lampron Geor- falrf SU1S heureux d.avojr ga.
Hygiene scolaire g es E Lampron. Dr G Lauren- :

celle. Orner Beaulieu. Auguste ------------- - - ------ -------------- --------
Desaulniers, Anatole Dandurand. t ™ ^ „
Paul K n..... •‘T' P!-->hte Hervé Houle G Be-

Le magasin de la Comm. des 
LiQueurs sera déménagé

GrandMère, 6. (D. N. C.) — 
Le magasin de la Commission 
des Liqueurs, en notre ville, qui 
occupe une partie le l'édifice de 
M. J. M. E. Marcotte, rue Ste- 
Catherine. depuis une dizaine 
d’année>, sera déménagé au cours 
de la semaine prochaine dans 
l’immeuble de M J. E. Albé 
Matteau, sur la rue St-Louis, 
nous apprond-on.

Les offices du dimanche à 
l'église Saint-Paul
/Grand Mère, 6. (D. N. C.) —

Depuis la fête de Pâques on a 
repris possession de l’église St- 
Paul pour tous les offices du di­
manche. Au cours de la semaine, 
pour permettre aux ouvriers de 
terminer les travaux de répara­
tions, l’église supérieure est fer­
mée et les offices se font dans 
le sous-sol. On s'attend que tous 
les travaux seront totalement ter­
minés vers la fin du mois d’avril, 
alors que de grandes fêtes reli­
gieuses marqueront cet événe­
ment important dans l'histoire de 
norte fabrique.

I baivse de pril . 
n‘gan et aux 4

i£r ^
<1^march*,

tout L h'j 

a. une é,.. wfait tôÎLW
« i' vX

ido".t el-os aur..^ . . 
** du Pnx trep ,.4 
lrent Partant - * 
•urtout où ü y ' 
«ifam. C fs* ^1< «c,

- l'uril,
dan,' - a Com** 
dP*>!'«i U,tier, ,1,

.laisse:
* vented 

laitiers et les

Une yacance de
Grand’Mère, «
P- Tl. s. HjupefL

chef de 1 hôpital '*»

derme en 
D Cre- 1
rpPnv ’ - t-r.

Unis et au Mexique

age, •? ' NmJ
et de la oyageront 
le.

Ste-Gei

A M. et Mme Eoi 
ne un fils Joseph. E 
de. P a rain et 
Mme Fidèle Monti 
cle et tante du nom 

M ^ M-ne Odilon | 
Amanda Massé, sert 
parents d’un Lis ^ 
n.
Henri. Georges p*; 
raine M et Mn»
de St-Syl.cre

DECES

M et Mme A-nu. 
cmf eu la douleu- jt | 
fillette Mare, 
âgee de six mois. 

Nos sympathies.

Annonces

ll.vglêne de L lere enfance
Maladies r*>nU*lru*es Clinique*. 7; bébés examinés. v,ns* , , T , T _
Cas déclaré* 4 ra* non déclaré* moins de 2 ns 205; enfants pre- sa> Edouard Beaudry, J. A 

nais depistéa. 30; maiioni visitée*, ^-oîaire examine' 8L bébés vus ! novost’ Victor Boisvert,
w Boisvert, I». G. Lafrenière. Piene

Héroux, Ulric St-Onge, Jean
47 maisons affichées. 3 contacU , a domic le. 228. enfants prescolai- 
et cas suspects examinés 89; e\- ; res vus a domicile, 372.

Assistance, conférence. 175
Cours de nutrition
Leç* n>. 5; assistance moyenne. 

92 enf nts augmentes de poids.
Beaulieu, Georges Dion. , v w

Harrv Desaulniers. P. 1,*n*rî- ^Marcotte. 
G Marcotte, B Ferland, Aie

Camille Bei-
thiaumt. Ttiéotime Jacques. Ar-

53: enfants Hourmval. Àdjutor Lace, te. Eai 1 ; lhjr H* bert. Ant. Matteau. Hono-

\ \ \[ / \CH s 
I» MON I*R1K 

CX TF 1 KPHONl /

585-W
NOt'A IRONS VOIR 

IE VOTRE

w/\vrt:ur i x

i
ê

tss \> f / l \4 Df MONSTRATION 
DF CHFVROI I ! OL OI.DSMOBILE 1^4f*

Nous désirons vous aviser que nous sommes re­
présentants pour les REFRIGERATEURS ET 
LAVEUSES KELVÎNATOR. Entrez voir les
modèle* 1^40, sans obligation de votre part.

SHAWINIWN AUTOMOBILE ‘"“ut
A W L* 1... '

11, Se Rue SHAWINIGAN TEL. 5S5-w

ies
ientï

DEMANDEZ NOS PRIX
lorsqu'il s’agit de refaire 

voue.
COUVERTURE

•u d en construire une 
nouvelle

Pféwtu s rcuvvMKfM •• t*««M
Mrttt. ••tr awtr«* ««rra> •«

Rsrrstt.

Hanri Bellefeuille Enrf.
Enf^etrreweur-PIofn blfV
«#7 BON A VEN'TI'RF 

Tél. J5ÎÎ Res $39

pour cent des élève*
n0rmal* ^x>ur I Laroursièie, Armand* Vincent, rat Lace rte A Bélanger. A. Gou- 

cent de* éleve*, 32 | Vincent, A. Blais. Ph. Lefrançois ! MmeCfL^cJen
InstMvtinn* vanltaire* IR Juneau, P Laferrière P. Fi-'^r Kene,,St*C>,3ge’ ^rile. ^enri
L< ;• -‘.«'nt visit* ,c- nui" nce. 1 : lion. Ant. Pronovost. Edouard ^n?<t % Tj ,,1'’^ePh

et.tbUssements de « «>:ffure 8. mar- Gélinas. E Boulanger. Alphonse e* A'ir.ard Lafienière, M
ublics. 4; .«utres * tab sse-1 St-Onge. Raoul Provencher. Eu- ! ^ w* E4ea: Bo.sNert S.-Pau-
de M b Legendre, ]

inspections, 3; total des inspec-j Colette, Henri Caron. Ed^ar i : e 'D,;lbeau‘ 
tions. 104. ; Beaulieu, A. Bronsard, J. A

Laboratoire Grande foule f 2
Prelev t nent* diphtérie. 18, ty-! Rainville. Alex Bastion. And'é 

phoide. 8; tubei’ulose. 9 Baril. Phil Leva^eur. J B Gin-'
Heures de travail gras. B Cornveau. Paul Telmos-
Au bureau officier medic 1. 62; se. Paul Henri Roberge. Jos Hé-i 

;s:teuses d hvK * ne 68. inspecteur, bert. T MlsMcotte Origene La- 
'«ir^.ai.e 19 en-dehors officier frenière. Latiréa Poirier 
médira 93 v.*.teuse> t hygiène. Coutu. Paul Tremblav

■J’ ’ ’.'notaire J ,
H Desaulniers. Adélard Lafre- M et Mme Jean Bo-deleau. i 

medical, mère R P Hébert. Donat Dro- M ft Mme Philippe Hamel. Sha-1 
2 v siteuM. d hygiène. 191; ins- iet phiiias Ferron. J A Large- w‘ni*an; M Philias St-Onge. Mlle

George

M et Mme Médéric 
Lafrenière. Mlle Florence St-On­
ge. M et Mme Lucien Grenier. 
M et Mme Napoléon Bordeleau. 
M ct Mme Cléophas St-Onge, M

-

nigan; M et Mme Hi la non St- 
Onge. St-Boniface. MM. George* 
Lafond. St-Bruno: T et Albert

Milles parcouru*
En automobile off nie

Albert Lafond. Normétal; Mme Léo Col-, 
noir. Noranda M Joseph St-On-1

P^vtem uni ce o. en chemin de 
f»r et voiture offuier medical. 
410. visiteuses d h>giène 89 
pecteur sanitaire. 146

Magasins chauffés 
h louer

I»# plus beau centre des af­
faire* en ville En t ;ce du
bureau de P- te. Un de* 
magasins occupé par la 
Commissi «n de^ Liqueur* 
depuis 16 ans.
Local spacieux 72 x 25 ou 
72 x 15. avec caves de mê­
me* dimension*
S'adresser

171. rue Ste-( atherine 
Tel. 139. («rand Mere

Fmercr.t erne et Brigitte Hamel. 
M et Mme Léo Lafrenière, M. 
On gene Lafrenière, Mme Dange- 
vilît Boucher. Mme Octa\e Beau- 
beu. M. et Mme Edmour Buisson, 
Mlle Rosn et Gabrielle Lafre- 
r' ère. Mme Médéric Laperrière. 
Mme Henri Grenier. M. et Mme 
Edm nd St-Onge Mme Napoléon 
Lafrenière. M Hector Boisvert 
Mme B Bergeron. N! et Mme 
Henr St-Onge. M et Mme Teles-

Alain Médard, Chef de Clan EPISODE 439

M rati )»wr «§« ••»
nê*( S ê* pi»r<ér*

4*
éépiêmt

T«r* wr *• r««M f C tM 14 p— I*
C««*S* U »il«r Omt ' B«««H t»I* rM »• r !

»«4r«n F fe*r« **r m
M«r U S*rtS#

■••rd*
C ♦i»n an« «»«

ri»r*a*
r*rf»diin*

vin, Paul Drolet, Wilfrid St-Ôn- D< r St*°n«e- M Orner Heroux. 
gt, St-Onge, - 5t-Bonifaci

: ins“ Orner Frigon, Jules Frigon Jo* M Georges-Emile Lampron. M 
| Leblanc. J N. Meme: Dr Des- képhir n Diamond. Charette; M

--------. chesnes. E Bournival. C Bcg n Epiphnne Lupicn. St-Léon; Mme
P. Lambert. H. Gaudette. J. . Albcrt Ge';1’iac et M1'ie Rita Gé-
Dionne, Lucien Crotea i. Orphir 1,nas’ St-G< rard M et Mme Do-

f.. nat St-Onge If et Mme An ton i 
re, Lucien Gélmas. Di A V Ther- st*Onge. M Joseph Hamel. Mlles 
rîen. J. A Langevin J. B Tru- 
del, Azarie Jolivet. Geo Bolduc 

! Romeo Bergeron. Pierre Coutu 
Roméo Williams. Rob-rt st-Hi- 
laire. P. Dulac, Alcid» Bergeron 
E. Racing Plie Grenie E Clé- 
ment. Roméo Allard, Hormisda*
St-Pierre. Rosaire Lafontaine 
notai-e W \ Lamy. Joseph Tr - 
del. H Dallaire G Lavergne R 
Boutet. R Bourque. L J. a 
Beauchemin. Jos Du hasme M
Belleftuille Phil Lambert. Théo- phorf Beaulieu. Mlle Lina Beau 
dore Bar0iiun a Sauvtgaau To. e Matti M et'
______________ Mme Henr Roberge M G Cou-

~ I ture. Mme Joseph Gélints. M ct
Mme Wilfrid St-Onge Mlle Gil- 
berte Bordeleau. M Y Bruneau. 
M et Mme Camille Berthiaume. ! 
MM J A Langevin. Edouard' 
Gehnas. J F DeCarufel. M et j 
Mme Joseph St-Onge. M et Mme' 
Pbilias Lambert. M et Mme Gé- 
rard St-Onge. Shawinigan; Mme 
o. fr d Diamond, Charette M et 
Mme Hector Auger. Trois-Rmè- 
T Berthiaume. «
VT ■ 'rr'h M Philippe
frf-™’- S*-Gerard. \t et Mme 
1 r«c St-Oige. M Henri Laf-e- 
•r St-Bomfare; MM Elle1 

Gren.er Paul-Em.le Beaulieu.' 
i M •'T'*d*s Boucher. Arsene Mé-!

. . • NoeJ-Mar.r S;-On«e. Ste-,
m Mmr Frpdd.v Gelmas. St- 
Mathieu, etc

!f cA.MrUS:-0",r » «<*-» 1«!
m-t .ons nos trè* i 

s crie* condoléances.

gne cette coupe avec' laide de 
mon partenaire M. Michel Rin­
guet et la cooperation de M. Aimé 

! Tremblay. Il y aura peut-être 
! d’autres concours et nous pour­
rons démontrer nos fortes. Si 
nous gagnons, j’en serai content
t si nous perdons, la même cho- 

>e Je remercie tous ceux qui ont 
participé à ce concours ainsi que 
les dames qui nous ont donné 
l’occasion d assister à ce banquet 
des deux concours.

M. A. Aldori Dupont remercie 
la présidente de son invitation et 
la félicite chaleureusement pour 
l’initiative qu’elle a prise d’orga­
niser cet intéressant concours, I 
ainsi que pour le succès sans pré- ' 
codent C4u'elle a remporté comme 
M St-Laurent pour le concours 
mixte.

M J. R. Gervais dit qu’on a dû ! 
constater son absence durant ce : 
concours. Cependant il ne peut 
s’empêcher de féliciter les dames 
pour le beau succès qu’elles ont 
obtenu.

Ensuite Mmes Albert Belle-Isle 
Gustave Brassard, J. H. Berge­
ron. Nap. Dupont, Donat Mon- 
gtain, J. T. Gagnon, Maxime Pi­
cotte, Adélard Doré, J. N. Trem­
blay, Honoré Filteau, ainsi que 
MM. Maxime Picotte et Emile 
Patry feliciterent tour à tour ma­
dame Ad. Ruel dc son succès et 
espèrent que l’an prochain un 
semblable concours soit organisé.

Et comme il se faisait tard, on 
chanta O Canada ,et l’on se quit­
ta.
DECES

Mme Henri Boudreau (née Eu­
génie Simard) est décédée à sa ré- i 
sidence a l’âge de 37 ans, après 1 
une longue maladie.

Mme Joseph Rouillard, égale­
ment à l'âge de 55 ans, et mada­
me Marie-Louise Boutin à l’âge 
de 39 ans. Aux familles éprouvées 
pa: ces deuils, nous présentons 
nos plus sincères condoléances

BEAI' grand masasir
tué dans \e centre « 
St-Marc, a louer pou 
en mai S'adresser a 
Marc. Shawinigan 
11
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En ceoiWttlM it« Ul 
lér» avtflut. ü«o'»o» 
vou» invitons i i'it* 
do I Automofeilo *t i 
mi lot eontoiiiM t* 
ctlui «ul «out cou»

SPECIAL |
CHRYSLER H 
Spécial *edan 
6 roues

Lo Pavillon do I Al 
du 5 ou >3 ovril opI 
d automobile mu»v> d I 
voui ite» i*tor«*ii« l 
TELEPHONEZ *

TARD
AUTOMI

AG CST PA(

15. 4e Rue

AVENTURE D’UNE 
TROUPE DF «mi ts

^ 1

Venez chez LAMO
FAIRE UN MARCHE AVANTAGE*# 

TOUT EN VOUS PROCURANT

Un char usa
AVEC CNE GARANTIE DHOVNFTEJEJT 
VALECR POUR APPUYER ( HAfTM-1* 
VENTES.

Dodge sédan 37 Plymouth
Dodge sédan 36 Plymouth
De Soto sédan .36 Chevrolet
Dodge coach 35 Willy»

Nous avons un choix oonaldérable de <hsn <*f 
Recondttionnés et prêt* à prendre i*

CAMIONS POUR CULTIM
Camions 1 Vfc L, rouet «impies et 2 tonner 

pour charroyagr

Vrvrz chez LAMOTHE «t*”' 
nullr part êilleurt.

Garage R. LAMOTHL
4e Rue. SHAWINIGAN
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Âe 'i'un film

Ml
It. SouvefTistc

U\£LUE

•\R\STKH ÇÆRHKSO
i trouva sa maman , foyer, et que tout ck>rt n-utrei 

Bouleversée, elle ap- dans l’ordre.
.jison de la séparation | Les deux femmes n* sont jpius 
rfn;> et le iK>m de la j ennemies

; "en est responsable
,-ry.
; pensu>nnat( elle eon- 

( ^ N, am rades dont
pauiu d'Ivry, au lieu de 
v ict.mes en fait trois:

, t nure et Margot qui 
, n porter l’idée que sa 

3f soit pas l’ôtre parfait 
crissait-
. t()U;. elle ne pense plus 
t de'ouverte. Pourquoi

C-<.\e cachée à tous?
. honte de sa fille? Et 

V*-elle ra\ i le père de 
ne a la mere de celle-ci? 
.•naginution grandissant 
’ f;,;t -nfin perdre la

>♦* réfr.gie dans sa 
*K.rlt une lettre d’adieu à

Cependant au pensionnat Vil- 
lard. le club Luodipa ne perd pas 
son temps. Les jeunes filles con­
tinuent à se dresser contre le di- ! 
voice, jusqu’à vouloir en référer 
au Ministre de la Justice. Tout ' 
ce que tout le monde pense, sera j 
hautement proclamé par I \OiX 
innocente des enfants dans des * 
conférences débordantes de fièvre. | 
Et un nom court sur toutes les ' 
lèvres, celui du principal respon­
sable: Maître Prêles.

A la suite d'une discussion vio­
lente et naive entre les pension­
naires, Jacqueline qui a défendu

Oeuxième concert 
la Société Chorale

Aemèta
annuel de I^aisu Social

k 1 la retraite fermée.
Le revereod Pere Bernardin.

» f.m. directeur de l'oeuvre con­
tinuera Sa série d instructions silr 
a préparation au mr-riage et la I 

formation du caractère Toutes I 
les jeunes filles qui désirent be- ; 

( néficier de ces exercices soqt ! 
I cordialement invitée» à se ren- | 
i dre au Couvent demain matin à i 
j l’heure indiquée.

"JKI NFS FILLKS FN DFTHFSSK”
At JOl RD’Hl I AI’ l’INF.MA DF PARIS

Kn plus des pièces exécutées par la Société 
on entendra deux artistes invités et un 
quartette féminin.

FAIBLE COUT DE REVISION 
DES VOITURES MODERNES

son p*re avec son ardeur habitu- o . ------ — -
elle, n'hésite pas à aller l'. vertir . ' n deuxiw>e concert an- 
du danger qui le menace: son

Chorale Trois-|dra du chant par les choeur, et
Prochain *VSTrarîdiÆdfr.’ile P"*r“ tout

prestige d’abord qui peut en souf-
nuel

La Société formée aux Trois
frir randement ensuite l’effet j don né de 19:W

j aonne son premier concert
^alle de l’hôtel de ville, il

t'

f PRESLE ont été réconcilié» par leur fille Jacqueline qui 
a prouve (iue le mariage est une loi sacrée.

qu'el’e ne pourra plus
> ;e sent bien, regarder
Et , : t en finir, elle

a s'empoisonner, 
commis son acte, Mar- 

une pauvre gosse a 
peu de mourir là toute 

)rs elle gagne les esca- 
e: bientôt elle rencontre 
t qui pousse un cri en 

nt. tandis que Margot 
*aiK>u:e a ses pieds, 
t, elle hurle: “Un méde- 

lecin! ”
■ ivnce dramatique

:rd seul f .it de ces cho- 
got a propre fille de 

vry fut conduite à l’hô-
> docteur Mme Presle

service ce soir-là. 
re dramatique terrible, 

penser. Non. Mada- 
u c o.et de Margot,

i: ' nfirmière que Pau-
|K là. a la porte voulant

le.
ie entre, dit-elle, 
îffclee. se précinite. 
le «auvée. * petite

I I lt
ir.s broru ter devant son 

la sauvez, vous aurez 

?Uer, m dame, rien de

tout.
bien obligée de cons- 

e’est femme de l’a- 
elle a conv oité qui vient 

sa fille
i regard elles se com- 
mutueiiement. La voix 
Margot réclamant son 

Sueline fait comprendre 
femmes qu’il n’existe 

iile chose pour les mères 
pour leurs enfants, 

fl ode émotion 
ton venir que 

• n doit sauvegarder le

fâcheux qui peut se produire. 
Rien n’arrêtera la Licodia. Elle 
verra le ministre. Celui-ci, au 
cours de sa longue carrière, ne 
s’était jamais trouvé en face d une 
émeute aussi curieusement ten ce. 
Force lui est de répondre, ce qu'il 
fait d'ailleurs fort aimablement.

—Une loi interdisant le divor­
ce ? Peut-être qu’en suppri­
mant le mariage on y arriverait 
plus vite

Les enfants, emportés par la 
cause qu’ils défendent, ne saisis­
sent pas toute l’ironie des paroles 
du ministre, et se mettent à pro­
tester. Mais celui-ci. p ternelle- 
ment, leur demande de se taire, 
tout en constatant que cette opé­
ration est plus difficile que d'im­
poser silence à deux cents députés. 
Enfin, il peut poursuivre:

—Tout ce que je peux faire 
pour vous, mes enfants, c’est de 
prier mon collègue de l'éduca­
tion nationale de ne pas vous met­
tre à la porte de votre école 
que vous n’auriez jamais dû quit­
ter

Le ministre fait ensuite sentir 
aux jeunes filles que c’est surtout 
à elles, femmes de demain qu'in­
combe la tâche de défendre la 
Loi Sacrée du mariage, en s’effor­
çant de prendre moralement, de­
vant la vie, les responsabilités 
courageuses qui feront plus con­
tre le divorce que toutes les lois 
imposées. C'est magnifique .
Mais ce qui l’est plus pour Jacque­
line, c’est que ce soit son père qui 
leur facilite la tâche que ce soit 
lui enfin qui les encourage et 
cela augure bien d'un avenir où 
les deux faibles petites m: ins 
d’une jeune fille parviendront, 
contre la société et contre les ins­
tincts du mal que tout être hu­
main porte en lui. à rapprocher 
deux êtres qui, au fond, n’ont ja­
mais cessé de s'aimer, son papa et 
sa maman .. FIN

soir, j ic programme choiM
particul ièrement intéressant 

En pl .;s ci» > n .rnéros exécutés 
par la Société Chorale, Ton en­
tendra deux artistes invités: 

a Mme Raoul Provencher et M. 
la | Paul Berrio qui exécuteront des 

environ un an. A cette énoouc °n. '‘"'endra aussi “Le*
S^ retc Chorale se compo^.t di hnT'*"'' . U'' Jqu,,rtet,e

Saint-An- 
accompa -

Leüarop qui, grâce à 
Mm travail, permis à la Société 
de réaliser des progrès sans ces­
se croissants. Le nomine des 
membres est aujourd'hui de qua- 
n*nte dont la moitié de langue 
française et l’autre moitié de 
langue anglaise.

Le concert lui-même compren-

Les billets sont en vente et 
peuvent être achetés auprès des 
divers membres de la Société. Le 
prix d’admission est de 50 sous 
pour lev adultes et de 35 sous 
pour les jeunes. I,e concert est 
au profit de la Croix-Rouge et 
* on compte sur la présenc e de 
tous les amants de la musique.

Un concert de 
la Philharmonie 
le 16 prochain

Ce sera le dernier de 
la saison d’hiver 
à l’Académie.

La Philharmonie DL.S. donne­
ra son dernier concert de la sai- irepos de l’àme de Mlle Lasal- 
son d’hiver mardi, le 16 avril ,
prochain. Ie- QU1 était très assidue à cha-

11 sera présidé par M. le Dr J. cJjne ^fs réunions de l’Amicale 
Donatien Paquin. président de ^ comPT beaucoup d'amis

Messe pour le repos de 
l'âme de Mlle M. Lasalle

Lundi matin, a huit heures, se­
ra chantée d ns la chapelle du 
monastère des Ursulines. une 
grand’messe pour le repos de l’â-. 
me de Mlle Marie Lasalle, bien- SOe"r' J istinien, Julien, Gisèle.

et Lucia. Tous se séparè­
rent enchantés.

Recollection mensuelle 
pour les retraitants

M le Madeleine Langlois de no­
tre j.Ile passe quelque temps à 
Quebec.

Mme J,,s Gignac de Lachute, 
etad ux Trois-Rivières, derniè­
rement.

M de Gisèle Lab:ss mnière de 
Chair,; unn est présentement à 
Montreal, afin d'assister au ma­
riage Toupin-Descaries.

M et Mme Yves Montreuil et 
leu!s fil- Jean-Paul. Marcel, Re­
né. sont de retour d’un long vo- 
y:»g» en Floride, où ils ont de­
meure aux villes suivantes: Mia­
mi. Ste-Anne des I^acs, St-Pé- 
tersbourg. T mpa. St-Augustin. 
M. Montreuil e^t l'ex-maire de 
Ste-Anne de la Perade M Mon­
ti eu 1 et sa famille ont visité tou­
te la Floride, ayant été absents 
du 26 décembre au 26 mars.

Dimanche aprèr midi, Mlle Mo­
nique Bureau recevait son club 
de bridge l es prix furent gagnés 
par Mlles Franc- se Lacoursière 
et Louise B chand.
FETE INTIME

Jeudi soir dernier se réunis­
sait un groupe de parents 
d'amis pour fêter M Gérard Ju­
lien I! y eut adresse et présen­
tation de nombreux cadeaux. E- 
taient présents M. et Mme Du­
val M et Mme Perron, Mme 
Patry. MM. Georges et Philippe 
Patry, Mlles Angèle et Solange 
Julien. M et Mme Gauthier, M 
François Lavoie, ses deux fils: 
Laurence et Roland Mlle Mar­
the L’ivoie, M7*» Monique Belle- 
feuille M. et Mme Chartray, 
MM Lucien Chamberland, Gé­
rard Hébert. Albert Boulé Mlle 
Cécile Ligoris, ses frères et

fait rice décédée à Montréal, en 
décembre dernier.

Toutes les anciennes élèves et 
particulièrement les amicalistes 
sont invitées de venir prier pour

Avec l'approche du printemps 
^e pose la question d’un examen 
de votre voiture Votre dé|*hi­
laire Ford. M. Phil Kimbgll fait 
remarquer que la préparation de 
votre voiture pour la saison 
d’été est beaucoup moins oné­
reuse qu'autrefo.s. L’amélioration 
des procédés de fabrication, la 
meilleure qualité des matières 
premières utilisées on‘ transfor­
mé le reconditionnement de 
grande envergure d’autrefois en 
simple besogne d'entretien dictée 
par le bon sens et la prudence 
la plus élémentaire.

Voyez la carrosser ie par exem­
ple. 11 fallait jadis re\einir votre 
voiture au printemps ou mêrr^ 
la repeinturer complètement. Ix* 
fini email d'aujourd'hui n’exige 
guère qu’un grand lavage suivi 
peut-être d’un polissage en rè­
gle.

“Bien que l’auto moderne ser­
ve davantage durant la sai.on 
froide que son ancêtre moins ré­
sistant, dit M Kimball, chef du 
service de Ford, il requiert de 
bien moindres soins d'entre-sai- 

et sons. La prudence exige tout de 
même un minimum de précau­
tions. Le nettoyage des ressorts, 
des roues, des pare-chocs, de 
tout le châssis inférieur s'impose 
à la fois comme précaution con­
tre la rouille et pour faciliter 
l’examen général de la voiture.

ii faut égn’ement s assurer de 
l’alignement de la colonne de di­
rection et des roues, surtout si, 
durant l’hiver, l’auto a quelque­
fois dérapé contre quoique obs­
tacle. On doit examiner les 
pneu#;, répaier les petites cou­
pures, les usures de détail. Et 
il est particulièrement important 
de vérifier le fonctionnement des 
clacksons, des phares et des net­
toyeurs de pare-brise.

L’examen printanier de votre 
voiture doit également inclure le 
nettoyage des conduites de com­
bustible. le nettoyage et Tajuste- 
ge du carburateur, 1* remplace­
ment des huiles et graisses d’hi-

■

7
film

nçai i 
la voyons 

ic Del ubac 
* Filles en

’est aujourd’hui que prendra l’affiche au Cinema de Paris le 
“Jeunes Filles en détresse ’, puissant réquisitoire contre *e d 
ce, et c’est Micnelme Presle, une r« /elation du cinéma fra 
qui incarne le premier rôle féminin de ce film, 
ici aux côtés de Marcelle Chantal, qui avec Jact 
et André Luguet complete la distribution de “J' 
détresse”.

l’hymne ‘IPange Lingua 
turn Ergo Sacra ment um 
veloppa une magnifique 
se du mystère de notre 
turc spirituelle.

Vendredi Saint, jour 
du monde. M. ie cure Ei 
del officiait de nouvea 
cérémonie^ où la tristess» 
ie humain se traduit à 
du Calvaire parcouru pa 
tre de la vie et de la r 
chant de la Passion 
aux fidèles, l’amour du 
la haine du peuple, et la perfidie tion du Cn

” “T. n- R P. Larrivee. (• si S., comme
1" Il de- diiicre e t M le eu ré Emile Tiu-
p synthé- •- •diacre Le R P. Larrivee
e nourri- donna 1< sermon 1*» •v<riant à une

f foule pu“use tout c-e que renfer-
du Salut me de s ublime le m v stère <A*‘ Ta

mile Tru- Resurrec tion, bae m< me de la
u à ces religion catholique.
c (ju gen- Le chc>eur de chamlt sous la di­

la suite rection <iv M. l’ah H1 Tht*iaphane
r le M i- Trudel (?xécnta a\*?c un art re-
nort. Le ligieux ’it: i ment n iart}U£ible la
rappelait lire me 'Se pontifie t> de S. Pé-
crucifié, rosi, à 3 \oix iruga les a rexcep-

’Association des Anciens D L.S.
Ce concert marquera le 20ème 

anniversaire de fondation de la 
Philharmonie. M. J. Ant. Thomp­
son, son dévoué Directeur, a 
préparé par la circonstance, un 
superbe programme musical, qui 
ne le cédera pas, en intérêt, aux 
précédents.

L admission est absolument 
gratuite. Cependant elle na lieu 
que sur la présentation d’une 
carte d’invitation, qu’on peut se 
procurer auprès de MM. les mu­
siciens de la Philharmonie.

Les enfants ne sont pas admis, 
a moins qu'ils ne soient accom­
pagnés de leurs parents.

dans notre ville.

La défunte était la soeur de 
Mère Marguerite Marie, qui était 
1 annaliste du monastère et de

feu le Dr Lasalle, spécialiste bien 
connu de Montréal.

PAUL MUNI AU THE ATR F IMPERIAL

LE BEAU DRAME

“TVA"
à la

SALLE NOTRE-DAME

LUNDI LE 8 AVRIL

Sanitaire du 
Clramplain
■Madeleine. 6.—Voici 
v de la semaine 
13 avril 1940 à 1’

Madeleine, (Ste-Madeleine). Cli­
nique de puériculture et immu­
nisation anti-diphtérique de 2 a 
4 heures p.m., au bureau de l’U­
nité Sanitaire.

u. Service pour le repos de
!ta:re du comté de ..a . ai m n s. l'ame de M. W. Poisson- Champlain: CJini- j
^ : e et immuni- Un service sera chanté, lundi 
! -d;pn* que, de 2 à : matin, à six heures et quart d ms
P-m . à ' ‘ 'ôtel Arcand. j la chapelle de l’orphelinat Saint- 

Batiscan: Cii- j Dominique pour le repos de l'â-

Qui voudra se reprocher d’a­
voir manqué une telle occasion 
de voir et d entendre ce capti­
vant drame d'“YVA”? Quelle 
surprise vous réserve-t-il? Pou­
vez-vous supposer ce qu’est 
YVA? Son histoire et le mystère 
qui l’entoure'*

Le grand spectacle du 8 avril, 
soit lundi prochain, à la salle 
Notre-Dame, vous l'apprendra. 
Vous serez émus et captivés dès 
le premier acte par toute cette 
atmosphère de gravité et de dis­
tinction qui se dégagera des dé­
cors, des costumes et plus encore 
du récit.

Les scènes se succéderont de­
vant vos yeux de plus en plus 
palpitantes. Vous sortirez de la 
représentation contents, heureux 
et vous félicitant de n’avoir pas 
manqué une aubaine aussi agré-

Le plus puissant acteur de l’heure, Paul Muni, l’immortel héros de 
“Pasteur” de “The Life of Emile Zola” de “The Good Earth ’

Dimanche matin, 7 avril. ai
865U'stnChdar!e,MT1- par des hui,es « d'" fais-
menœVa ,;le^ll”tLhreS f ~rif.cation
♦ruer - i » . , du fonctionnement des transmis-
<*!« >m/ r^raitenefeX. |^s dd-'„t^eeS^e!iVfd,'''d‘x,u-

pi, S mt„se et a ce moyen très ; n ne resU. , ,à J (
efficace de garder les fruits de ies absorbe-chocs, à res.-errer les

liens des ressorts et toutes vis 
relâchées pour assurer a votre 
voiture un meilleur roulement.

M, J.-E. MIRE EST 
ENTHOUSMSME DES 
NOUVEIUX HORDE 1S40
lae gérant d** la succursale locale 
de la maison C. VY. Lindsay et 
( le Limitée declare que les ré­
frigérateurs Norge pour 1940 
constituent les meilleures valeurs 
offertes dans l'histoire de cette 
compagnie.

“Enfin j’ai vu le réfrigérateur | 
électrique, qui, je crois, réunit 
toutes les caractéristiques que ^ 
désiraient les ménagères", dé- j 
clare M. J. E. Grégoire, gérant 
de la succursale locale de la 
maison C. W. Lindsay Liée. 
1310, rue Notre-Dame, où a lieu 
présentement une exposition pré- ! 
liminaire.

‘La phrase — “De la couver­
ture jusqu’au plancher, to»ut e.'t 
espace d’emmagasinage”, conti­
nue M Grégoire, ne décrit que ! 
l'une des nombreuses caract» ns- 
tique des célébrés réfrigérateurs 
Norge “Rollator” pour 1940. On 
a réussi, sans augmenter les di­
mensions extérieures à agrandir 
considérablement l’espace utile à 
l’intérieur du Norge et à aména­
ger une “Cellaret” à ventilation 
non réfrigérante, compartiment

des juge:
L'abbé Théophane Trudel oc- 

nij) u la fonction de lecteur. M 
l'abbé Antonio Magnan des T.- 
Rivières parlait au nom du Christ 
tandis que M l’abbé Jos. Mari- 
neau répondait au nom du grand - 
piètre. Le (hovur d» chant nous 
fit entendre tout le mépris du 
peuple à l'occasion de la mort 
du Rédempteur.

Samedi Saint et ses ceremon es 
liturgique , fut présidé p. r M 
l'abbé Théophane Trudel. une 
foule nombreuse entendit le ré­
cit de la création du monde, du 
deluge et des faits principaux 
qui inaugurèrent la religion ca­
tholique.

d'hommes de S
ui ét ut 
PeroM.

à 3 voix

Le grand jour de Pâques fut 
célébré avec toutes les splendeurs 

turgie cat
labbe Joseph Marineau célébra 
la grand'messe, accompagne du

DANGER? 
Vertiges, 

Nervosité, 
Faiblesse 

y sont des *i- 
gnaux de dan- 

gtr. Ils indiquent 
qu'il faut prendre un 
tonique reconstituant 
immédiatement pour 
tonifier les nerts et 
renforcir le système 
et le meilleur c’est 1*

ElixirTonique
Montier

i Lluir

1

jours
( dmmoncant
DIMANCHE

Un merveilleux drame d’héroisme, d’amour, 
de beautc et de révolte!

L émouvante aventure d'un hardi rebelle qui combattit l'armée 
d un roi pour gagner l'amour de celle qu'il aimait.

JOHN WAYNE 
CLAIRE TREVOR

George SANDERS. Brian DONLEVY, Robert BARRAT
“ALLEGHENY ITRISING”

LIS FEMMES en aimeront LES HOMMES s'enflamme- 
l attachante intrigue senti- rant à la rue des hauts faite 
mentale. qUl y abondent.

Deuxième grande vue:
“PAROLE FIXER"

DERNIERE FOIS AVJOVRDHVI 
TEX RITTER Premwr ejxiodr de la

dans , nouvelle série
"Roll Wagons Roll" “Dick Tracy’s G-Men”

Dernier épisode "Hawk Of The
Wilderness"

MAE WEST FT W.-C. FIELDS AU CAPITOL

nous revient dans “WE ARE NOT ALONE" dans lequel il joue Qui sert à emmagasiner les 
aux côtés de Jane Bryan. Ce Hlm tiendra l'affiche de l’impérial 
en programme double avec “ON DRESS PARADE

*■ et immu-J me de feu l’échevin Willie Pois 
' jdip iV-rique de 2 à j son, qui était un bienfaiteur de 

à lu salle parois-j l’institution. Parents et amis 
** — Cap-de-la- sont invités à ce service.

PW^PORiS COMMENÇANT
AUJOURD’HUI

.““PKSlfc'
y% lïIflRtEUE

ûons

JEUNES
fULESeti

lEtlRESSE
PRODUCTION LUE r

Vite, retenez vos billets dès 
aujourd’hui. Un tel spectacle à 
un prix aussi populaire, aussi 
dérisoire, c’est exceptionnel et 
il n’y a pas à hésiter. Les billets 
s'enlèvent rapidement. Appelez à 
la salle Notre-Dame 3339. Venez : 
choisir vos places afin de ne pas j 
être désappointés. Le plan de la j 
salle est déposé à la salle No­
tre-Dame.

Les films de l'abbé 
A. Tessier chez les 
Guides, demain soir

M. l’abbé Albert Tessier, j 
présentera, ce soir, à huit 
heures et demie, au local des 
Guides Catholiques, rue Ste- 
Marguerite. ses derniers films 
en couleur.

I* comité des Guides in­
vite à cette représentation 
choisie toute personne sou- ( 
cieuse de connaître ne fut- 
ce que par l’image, les beaux 
coin* de notre province que 
M. l’abbé Tessier a su décou­
vrir et grouper avec autant 
de goût dans se« films.

SUPPltMENTAiM^

E CANADAiCIIEEEE

AUX COMMUNAUTES 
ENSEIGNANTES

de la ville et de la région
ur Uft éer»* «m par­

iant»» f rhanff i vatra pr»|<»et»vr 
stlanriaua *aur un apparail «aaara 

BILL 4 MOWtll la machina à 
«vas la plu» parfait»

Vnulllnt prtadrv oot» qu» Ira mal 
«oon d Mucatlon »r» cr^n^ral Joui» 
«net d’un prl* réduit aur l'achat 
d'un pro)»ct«ur d» cinéma Sur d» 
mandr »t aana aucun frai» noua 
n>'U» frron* ur plalntr d» fair» un» 
démonatraUnn dana roa é'^laa au 
• »l!»« parotMlalan

S'adresser;

Comptoir des Camera* 
•u Château De Bloit

Blat« Ir . a*'ant

Dimanche, Lundi, 
Mardi, Mercredi

L’auteur qui a don­
né au monde 

“Lost Horizon” et 
Goodbye Mr Chip” 

donne maintenant 
à l’écran son plus 

puissant spectacle.

TITEARE . 
NOTAiONE

arec
Jane BRYAN, 

une nouvelle dé­
couverte.

Fl'na Robson 
Raymond Severn

Ils ont joint l’armée 
pour voir le monde

DRESS PARADE'

DERNIER JOUR
Carole LOMBARD dans ‘IN NAME ONLY 

Stan t»aureî et O! ver Hardy dan« "FLYING DEUCES

ments en boites ou en bouteilles. 
La note dominante est le style, 
la ligne admirable; un fini por­
celaine pour la vie peut être ob­
tenu si désiré. Un réfrigérant 
sans odeur, scellé donne dc^ cu- 

j bes de glace pure, preserve les 
aliments gelos et donne d t xcel- 

! lenîs desserts froids; ser\ ice de 
I plat' en verre Dôme à beurre 
• double emploi .empêchant le 
beurre de durcir Un “Coldpack” 
en cristal, toujours utilisable 
pour entreposer les viandes fraî­
ches, et ne sert jamais à la con- 

! gélation. Légumier en porcelaine, 
dessus en verre, à glissoires re­
tenant l’humidité. 5 z,#nos do 
température pour la préservation 
propre a chaque type d’aliments, 
leua* garde leur saveur et leur 
fraîcheur.

‘Ce ne sont là que quelques- 
uns des 42 avantage^ et utiliU s 
caractéristiques qui contribuent 
à fane du réfrigérateur Norge, 
la plus belle et la meilleure va­
leur que j’ai jamais vue. I^e 
Rollator” hermétiquement scel­

lé *st puissant, quoique silenci­
eux, et comme il est froid d’une 
façon permanente, le coût d'opé- 

| ration est réduit de beaucoup de 
même que le coût d’entretien.”

M. J. F. Grégoire invite tous 
les lecteurs de ce journal à vi­
siter son magasin durant la se­
maine d'exposition préliminaire 
du Norge, laquelle se tiendra du 
6 au 13 courant incluslvemet.\ 

(Comm.)

St-Tite
Récemment avaient lieu en l'é­

glise paroissiale de Saint-Tile, I 
les offices de la Semaine Sainte i 
C'est au milieu d'une foule nom- I 
breuse et recueillie que se dé­
roulèrent les événements relatant ■ 
le chemin parcouru par le Sau- j 
veur depuis l'institution de la ' 
Ste-Eucharistie juwiu’à sa mise 
au tombeau.

Jeudi Saint. M. le curé Emile 
Trudel officiait à la messe où sr 
relève tout le Divin de ce grand 
mystère d’un Dieu inc rn< dam 
la blanche Hostie I^e pasteur de 
la paroisse porta aussi en pro­
cession les Saintes Espèces jus- i 

[qu’au reposoir. •«oir, M. le vi-| 
<airr Joseph Marineau prèch • > 
Thevire sainte prenant comme 
text* ce» parole* tuée* de

Pour la première fois de sa cerrière le grand comédien W ( Fields 
jouera dans un film aux côtf-s de la plantureuse Mae West. 
Nul doute que nombreux eront ceux q..j u .t voir joue: “MY 
LITTLE CHICKADEE” au Capitol, dimanche. lundi ou mardi. 
Ce film aux gags nombreux amusera les cinéphiles.

CAPITOL Comm. DIMANCHE 
pour 3 jours

Elle Ta entièrement conquis !
C’était un homme violent, dangereux jusqu'à ce 

qu'il rencontre cette sage sirène!

Demierr fois anjourrl hv 
GHOST LOVES HOMF 

BRIGHT BOY"
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Verdun perd la première partie contre Oshawa au pointage de
t------------------------------------------------------------ -------------- • ------------------- -----------------------------------------------------—

Ralliement sensationnel exécuté 
par les Generals dans la finale

Sawyer, Heilyer et Kddola brillent d’un vif 
éelal. — Belle tenue du cerbère Beasette.

Le club de quilles Pepsi-Cola 
se rend à Beauharnois demain

A la recherche de la coupe McCallunt.

Toronto, 6 — Ijta General* | Deuxième période:
d'Oahawa ont remporté ia pre- 4 -Oshawa, HelJ>er 
miere joute d’une série de deux 'Eddolls;
dan* tro;* contre les Maple I-eafs 5—Verdun, R.chard 
de Verdun au score de 0 a 3 hier 0 Oshawa Sawyer 
soir pour le champiormat junior I>un Hébert, Heilyer, 
de lest du Canada. Un rallie- Troiaième période 
ment de trois point* dans la ;jé- 7—Oshawa Ritchie (Sawyer) 3 Ifc
r. '.r , * a ira La . -toire 8-Oshawa Eddols <J. McAtee) ••r> ■ ••I rp.,-Coia ,

Pendant deux périodes, Hes- d Oshawa: Heilyer 
^ette. cerbère de* visiteurs tint

a k vainqueurs du match et P

Chronique Sportive
par Albert Gaucher

Les amateurs s'impatientent du fait que le club de 
beaucoup de temps i publier la liste de ses joueurs en***e*' , ” .4*
md procéder jisrretement vt salement. La direction du c 

» n mesure de faire connaître les noms d une dousalne de •
mais a cause des formalités exilées par l'Association Nationale du_ba-

Tony Lazerri vaut doter Te! 
d’une forte équipe de ba

Il ne gardera tout au plUs trni. 
de l’édition 1939 dont Phil M,rrj*Le club Trola-Rlvlèras

Le club de quillea Pepai-Coln laissera notre ville demain 

avant-midi k destination de Beauharnois afin de ramener aux 
Trois-Rivières la coupe McCalhjm. emblème du championnat 
du Canada aux grosses quilles. Cette magnifique coupe a été 
remportée, il y a deux ans par le Corona Cigars Store La mé-

O.,,.., m. ^uip. M U h. «üever Tautomn. dernier p.r le ckrb de la ^n' ^pr’^Ne.ï P.7 Me» de, fllUre. avan. de pu
hambre de Commerce de Beauharnoia. bUer officiellement l'obtention et U «Unature d un i0»*"- ^elt 1 ri ju^d, r«n dernier vers le

Soua ia tutelle de M. J.-A. Begin, représentant local de jugr Hramhara qui met le point final dans renfagenient des jo ^ u j sai9on à Jack Burris
er H n»» olub Trots-Rivière.. On poaer. peut-être ^‘^eaîs e "e“ toin dans 1,

Toronto, •. (P C.) — Ixjraque ’ ley Rom 
le» Maple Leafa de Toronto ou- San Franck4*1, 
vriront leur saison de baseball de sa ^ ^ u
dan*’ U ligue Internationale à Mickey

Berry Gauthier
deux foi», la victoire ch.angea de 
main* Quand la troisième ses- 
. • n débuta, le pointage était de 
3 a 3. Verdun termina La pre­
miere période à non avantage.
Dan» é seconde. Oshawa parvint 
k "jtaiixer les chance* 

lui victoire de* General* «?*t 
dut la belle tenue de Sawyer 
et Ht* eyw, ex-membres du 
lio. 'iit»r de Montréal Frank 
Eddcdv l’an dernier avec Ver­
dun «est ainsi dinting ,#- avec un 
point et une as i>tante 

Rossignol, Richard 
comptèrent pour Verdun L étoi­
lé des visiteurs demeure Be^rt- rr-intenant la propriété du 
te dans *«•* buts S le ix.intage R^d Sox de Granby. C * st la bon­
ne fut pas plus élevé, < Vst du

valeureux quilleura de cette firme commer --------------- --------- --------------------------------------------------- w
J McAtee ,0cale tenteront un effort surhumain pour décrocher le vaule: C omment se fait-il que Sl^rh^®0^e’^utreau^éU clasaement

p,fa.™. ,,oPhé, N.U.Th.„o™,m Bé„„ qo4...
hommes bon succès dans leur entreprise. * — —j..4

ifs a cAuae des formailtea exifeea nr y------" , Newark le 18 avril, Tony La- Fl* . , * k
hall organisé, les ^onsUnces exlgeni 4^ pu-’ zerri alignera tout au plus trou vinui, mai. 1“ ^

joueur. C ert k membre de l’éditjon 1939 L.- oomm, t ‘ ^ ^

L'extérieur n. ri, 
B!*„ Boy g

lorsque le

• encore 
tourné à

Le recrutement 
du club Cranby 
bat son plein

Granby (Spécial)— Dana un 
tolégr mme i<*vu du gelant I^efty 
Ijir «n, la direction du club Rc*d 
Sox apprenait hier que la trans- 
arton au sujet du jeune lanceur 

et Gauthier TOrnult ’e8t effectué# avec le 
lelub Jacîi .nnville et que Tétrault

---------------------- -------- vétéran Smith a et» ^ -
Joueur des Yankees prit la troupe pour Johnnv t . ^ 
C/M.« «rt*» contrôle. est le seul r ®

la belle tenue de Bessette Mark 
Grurnnger partipa au premier 
biit des visiteur1

Voici le* alignement» et le 
sommaire 

Sommaire 
Première jW : ode

1 -Oshawa: Sawyer 'Heilyer» 5:37
2 Verdun R ‘guol

(Gnininger, Gladu> 8 43
3 Verdun Gauthier 13:31

P n Berry Lev .i.d. Danleb
Hell ver

Troisième partie ce soir entre 
Rangers et Maple Leafs à Toronto

lit*» deux club* se sont livrés à des 
exercices sérieux. — Patrick confiant.

Toronto, d— Quoique positive- | coupe Stanley 
ment certains de remporter 1

d. ton. . ■ : £*>
sous son

Lazerri changea le moral 
l'équipe lorsqu’il en prit la di- A’s, sembïê'T» ^ 
rection et cette année, il est dé- de B.* ni V- ^ 
terminé à présenter une équipe Southworth tu^ 1 
d’envergure. L’an dernier, Toron- d’excellen’V* k £ 
to a été blanchi une cinquantaine une nos n **** 
de fois et perdu de nombreuses ‘e£ul;èr*.
parties par la marge d’un point. Cette aggloméra*

Du département de lanceurs de ! tainemer.-
_ j___nm.. 117^;. « x*z________  un®

ne notivcule que nous appren ut 
ce matin M H. T. Cabana. En 
retour, Granby donnerait au club 
Jacksonville le lanceur McCaf­
frey et le joueur de champ Bloch.

Dan cette même communica­
tion, Larsen déclare devoir con­
clure une transaction avec J ck- 
sonville aujourd’hui même par 
laquelle Granby acquerrait le* 
joueur* suivants P. Bonner, ar­
rêt-court: Stanley Sonnier
\*\A, A Maxwell, champ exté- I membre* recevront à l’avance, 
rieur et U > nsationnel 1er but I Une lettre indiquant le lieu et

Le Coin
DF B

SKIEURS ©

mol* plus tôt. Le club local n’y perdra certainement pas en condui* 
s-Ahi *a barque avec tact et en prenant le temp* nécessaire pour I a- 
geiurment de se* éléments.

Gerard Duval nous arrive de Springfield, club ferme des Séna­
teur* de Washington. Les nouvelles laissent soua-entendre le» possi­
bilité* d une entente avec Trois Riviere*. Springfield est un club de 
cla*ae A. Par conséquent, on pourrait compter sur eu\ pour obtenir 
des joueurs. Peu de joueurs de l’an dernier reviendront aux Trois- 
Rivières pour la prochaine saison. Prather en a manifesté le désir.
mai* il est inéligible. Speece s’est offert comme gérant, mais il n’a pas . . ■ ata ron_ 'chamn l4U«
la < onfiance du club et peur cause. Bill Hoffner n’est pas Intéressé a 1 an dernier, Billy Weir a été rap- champion, mais , 
revenir. Quand on pense que Jack Leroy a offert ses service* de pelé par les Bees de Boston et > terminer en pr 
nouveau, c’est presqu incroyable et pourUnt c’est bien la vérité. Il ^ 8ur f P°nnes- Si linîl

'a spécifié sur sa lettre que son bras était en excellente condition. On 'Ia côte du Pacifique. Le seul nou- lr rendement
. songe à Phil ( orrigan comme receveur substitut. Henry Bloch sera veau vqpu est Jim Reninger, au* : - auJa certes de
^es ^anK^rs de délaissé quoiqu'il appartienne au club local. Joe Dickenson demande trefoU du Ba timoré. Les autres j s dans la ter.je

New-York ne dorment pas pour un Mlalre d<. •‘fou”. 1^ baseball organise est pour lui comme pour lanceurs sont Earl Saldwell, Cari'
cc a sur leurs laune.s et ae li- i,.H autre*. On fonde des espérances sur Harry Copple. Gérard Duval Fischer, Pezzulo, Phil Marchil-
vrent à leurs exercices réguliers nous affirma que Johnnv Quinn, ex-troisième but du Trois-Rivières d°n, un brillant lanceur gaucher
depuis qu ils sont arrivés dans la eUll ^u» contrat pour les Red Sox de Boston. a lancé 1 an dernier au début

Le contingent qui nous arrivera sous peu sera en condition. Tous 1® laison avec les Flyers de 
auront passé par les camps d’entrainement, sauf de rares exceptions.

Ville-Reine La troisième joute 
entre Rangers et Maple Leafs a
lieu ce soir.

Les Leafs ont pratiqué durant 
une heure et ont cédé leur pla-e 
aux Rangers ensuite “Nous n’a-

Potins
De St-Hyacinthe, on nous apprend que Cicero, Poeiask et Mel 

Simons patrouilleront le champ. Ce serait le meilleur extérieur de la

Witiey McMullen.

Le Ci

______________ vons pas de blessé sur notre é-
I quipe, déclara Patrick, en dépit I Hfue. Simons aurait engagé un lanceur géant AbbltLs par l’entremise 

^a’r de rassemblée généra- ^ ja lu^e soutenue contre Bos- du Montréal. =r Bill Klem. arbitre dans les majeures, a 52 ans et sa 
«.ic/ne | lu a été fixée au 24 avn. Le* ton en semi-finale. Le gérant des fortune personnelle est coté© à $250.000. rr Kirkland et Sydney jouent

Rangers affirma que la série ne <*eC après-midi à Toronto et Rangers-Maple Leafs dans la soirée. = 
durerait pas plus de six joutes. ^

L. - ..nt formé des plan *1 '..Inute, de lutk. = Paul W.nrr rntrrprend sa 15e rampaanr avec p7àcê“.u7la“ii/te"des kaM-I Sydney ,•
ur enrayer le ‘power-play ’ des Pirates de Pittsburgh et célébrera son 37e anniversaire de nais- a-t^nc Kirkland .«J*

deKuyper
ut)

Sa Réelle et 
; Authentique Saveur 

de Hollande(.EN^VA

Le gin de Hollande qui 
se vend le plus dans la 
province de Quebec et 
dans le monde entier.

l’heur© d© la réunion.
XXX

A Pâques, notre ancien tréso- 
' rier, Raymond Pomerleau pre- 
j naît place A bord du train de 
I neige II ne nous aurait pas con­
fié pour une terre qu’il était ve- 

| nu spécialement de La Tuque 
pour présider a ses propres fian­
çailles Nos sincères félicitations.

XXX
Dans une semaine, un de nos 

anciens présidents secouera dé­
finitivement le joug du célibat. 
Il s’agira cette fois de Jean Des- 
côteaux qui a laissé un si vif sou­
venir chez les skieurs de 1933- 
34 II a eu l’honne ir de faire l’ou- 
erture officielle du chalet que 

nous habitons aujourd'hui. Les 
deux années pendant lesquelles 
il a rempli successivement les 

I postes de trésorier et de prési- 
, dent, il s'est dévoué >>ans relâche 
j i l’établissement des bases sur 
; lesquelles repose aujourd'hui no­
ire organisme Apres sa retraite 
le la sphère du ski. Jean s'est in­
téressé à divers mouvements de 
jeunes, et c'est pourquoi, nom­
breux seront ses concitoyens qui 
voudront se joindre à nous pour 
lui souhaiter de nombreuses an­
nées de bonheur conjugal.

P D.

Cornwall de la Canado-Améri­
caine. John Berly a été retenu 
comme lanceur de relève. Ralph 
Hammond, un lanceur gaucher 
de uelph. Ont. a démontré suffi­
samment de talent pour demeu­
rer sur l’équipe.

Chez les receveurs, Tommy 
Heath, un solide arrière garde Toronto, g _ |;ne 
devra batailler avec Milton Gray se équipe peut venir IS _   _ _ • A ! ...   / .VI \  «V. a \ .

Sydney 
Kirkland 
ce soir

%« . i .•..n é t. » „ , 4 pour la position régulière. Heath ! ne bonne petite eoui»
Maurice Tillet a renverse King Kong Cox facilement à Toronto apres e. t faible aü bâton Frank Rejber appartient aux

pour enrayer le “power-play” des l’irates de Pittsburgh et célébrera son 37e anniversaire de nais- actjons possibles Kirkland qui affn»
Rangers, tandis que les gars du '«"re le 16 avril prochain. W’aner ne pèse que 155 livres et en 14 Dans l’intérieur rien de fixé dans L V l e-Reme 1 
Broadway se sont confinés pen- "alsons dans les majeures. 11 a totalisé une moyenne générale de .342. ^ur le morrient Lazerri attend finale de leur se le t
1^^q,^..mi"^AP“iner -Tïü*: Jfîf. fü.'ÏÎÜSÎ'î-î: ^ de «.itadelphie. Har.l^*; Ch^ue équi^,
pêle-m« !e Dick Irvin croit pou 
voir aligner Murph Chamberlain 
conuruf joueur d'utilité.

Nationale. = I>es Bearcats de Port-.Arthur sont favoris pour rempor­
ter le championnat senior de l'ouest et rencontrer le vainqueur de j-------—------- -------------- —
la sérié avec le club qui rencontrera le Royal pour la coupe Allan.= ! • . .
Il y a 11 ans. Lester Patrick remplaçait Lome Chabot dans les huts A ÇÇpmnlPP
de* Rangers pour la moitié d’une Joute lors d’une série finale entre 
Rangers et Maroons à Montréal. Patrick avait alors 44 ans. lTn seul ! 

j but fut enréglstré contre lui et Rangers gagna 2 à 1 
mi n taire. = I] y a sept ans Chicago remportait son 
pionnat dans la N. H. I. Tommy Gorman était gérant de l'équipe 
a ccl epoque. = Les A» de Quebec du Groupe Senior ont joué cet 
hiver en présence de 52.500 personnes. Une moyenne de 3.500 per- 
so..nés par partie. = Les Rangers n’ont pas remporte de champion­
nat depuis sept an*. = Shore surveille Doug Friti et Tony Grabowsky 
des .Millionnaire* de Sydney. Clyde Castleman annonce sa retraite 
<h. z les Giants. = L© fameux lutteur Dan Koloff-Petroff est décédé 

| en France des suites de la phtisie. C’était l un des plus forts lutteur* 
jamais parus dans les armes d Amérique. = Fred Frankhouse. ?n- 
cier lanceur du club Ottawa de la ligue de l’Est est maintenant ins- 
tru< tcur à Newark.

partie et annule une 
vainqueurs rencontres* 
les Royaux, champion* 
la province de Quebec.

14 ans. lTfi seul , i n . • i

S«!Æ:|la Provinciale 
aujourd'hui

Dimanche le 7 avril, la direc 
lion du club des Raquetteurs “Le

Gene Sullivan
Gene Sullivan n’a pas signe de contrat avec Trois-Rivières.

76 on<9t. 40 once».

*1.05 *2.40 53.45
L>m- !* •• rmbov** • f*v vov» lo »*»•

d >•<»• d* Jok** d« Kw,pr* â So*. 
Oi»lillat»tnt. Rotterdam Hollonar

CE PRODUIT
SI RECOMMANDE D UNE EXPÉRIENCE DE 245 ANS

Moi»#© fo©4ôo •© l’on 1495

STOCK COMPLET 
DE PARTIES 

DE MACHINE

pour toute la ligne 
Chrysler inclus. Dodge 

et De Soto

Réparations

CHARS
USAGES

generales

LAFOREST
Automobile Enr.
Disfri htifeur* des

Chrysler, Plymouth. Fargo 
420 St-Georges, coin Royale

Laviolette” organise une grande | *'oaba1 ferait bien revenir aux Trols-Rivière*. mais H est la propriété
e* Sulllvan Pourra avenir Ici s’il reçoit son conge de 

Bill Steineckie.
Partie de sucre à leur chalet de 
Kerbodot.

Vers une heure de l'après-mi­
di, un diner préparé habilement 
par M Philippe Gendron, sera 
servi “comme à la cabane”. Les 
crêpes, !es oeufs dans le sirop 
.seront en honneur.

Tous les membres du Laviolet- 
|te vont se faire un devoir de ré­
pondre nombreux à l’invitation 
des directeurs du comité et mon- 

jtreront une fois de plus IVtroi- 
, *e coopération qui a toujours ex- 
ji-üé aux Raquetteurs. entre les 
j membres et la direction.

Cet évènement est le dernier 
du genre avant le grand gala du 
i!4 avril. Ce gala qui marquera 
la fin des activités de la direction 

| 1939-40, sera considéré comme le 
plus grand événement social de la 

liaison aux Trois-Rivières.
M. Alphonse M ineau et ses po- 

jpulaires musiciens, feront les 
(frais de la musique.

Les élections, pour un nouveau 
comité de directeurs au club La- 
violette auront lieu dans la se­
maine qui suivra ce gala.

Dimanche soir dans la soirée, 
les membres Raquetteurs seuls, 
sont admis au chalet.

La ligue Provinciale de ba­
seball tiendra une assemblée 
régulière cet après-midi à 
l’hôtel Queens dans la Métro­
pole. La revision et l’accep­
tation de la cédule, la refon­
te des statuts feront l’objet de 
la discussion du jour. Le nom 
de la ligue sera également 
modifié. Le club Trois-Riviè­
res sera représenté par Me 
Georges Gouin, président et 
Gérard Duval, gérant d’affai- 
:es.

Byron Speece
On lit dans U “Sportlnr News" qur lr Hub Portland de la ( otr du 

aufiqur a rnre*imrntr un lanrrur du nom dr Speerr. I, on sr dr- 
mandr si rr n est pas notre Byron s.perrr, considère comme lr mcll- 
Ir.ir iancrur de la Provinciale l’an dernier. Il n'y aurait rien de sur- 
prenant que Byron flyure avec Portland. Espérons que les rensel- 
gmmrnts préciseront le fait tous peu.

Dans le deuil
Notre confrère. J.-Chs. Daoust. rédacteur sportif au • Droit’* d'Ot- —

taua. vient de perdre sa mere, Mme ( . R. naoiLst decedee a I are de 73 cyclist« Ste-Thérèse. Ses compa-
*!** 7? J a.1*, a f*11 du j«urnaliHme pendant près de 40 an* rn. ' Kn°ns perdent en lui un type gai 
signait Esther dans ses chronique* dediées aux dame* et demoisel- ‘ ‘ ‘ "
es. A 1 occasion de ce drees. nous presentons a notre conféré Daoust 

ainsi qua sa famille nos plus sincères condoléance*.

Hervé Corriveau 
était membre du 
club Ste-Thérèse

Hervé Corriveau qui l’eôt noyé 
accidentellement au quai de la 
Traverse, était membre du club

Le Canadien aux mains du Forum

ÇA VAUT g!EN 
QU'ON OUVRE 

UNE COUPL€ 
XP£ /

1?05WEUL/
h NOUS AVONS 

ENTAIM
AUJOURD

00>W£U.

U

"C’est 
toujours la même

Montréal, 0- ■ club de hoc - refusé et tnut _ _
key Canadien est passé aux mains mort de Morenz et d: D. Canadian Arena definitive- soudaine de Babe SicbcrtP, ntl0n 
ment. La direction du Forum ay- plètement désorganisé le ctob^n 
ant refusé au Tricolore l’absolue ce* dernières annér^ T ^
direction de l’équipe démissionna *01; aaA_aa .
en bloc ainsi que tous les direc­
teurs. La nouvelle administration 
a acheté les intérêts du club pour 
un montant non dévoilé.

perd $25.000 cette année
Les positions de Pit Lépine et 

de Jules Dugal sont en danger.

On prévoit la nomination de 
Savard en a fini avet V hockey .T001111* Gorman comme gérant de

Il est impossible pour lu! de con- comme*coach*** Sylv10 Mantha 
tinuer à opérer s’il n’a pas le
contrôle nécessaire.

pai 
On le lui
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HETU OBTIENT 
L’ANNULATION 
DE SON BAIL

Apr*, unr abwnre dr qurlqon 
—malnr», François Hrlu non. 
revenait hirr ave, qurlqurs nou- 
yrllrs InUrevsantrs Rencontre 
pai- notre reporter. Francot» dr-
rUr4w-MU 11 1,11 »v»“ f»'< annulrr 
«n ball dr location dr I arena a 
■ t-H>arlnthe. Il , rencontré lr 
ronwll de celte ville à cet effet 
et «est romplrtrment deviate de 
*e« droit* vU-a-vi, I arma. On 
'»*« que mncoi* Relu avait 
["'je 1* forum dr St-Hyaelnthr 
Pour une période de deux an*.

le peu d'encoura» rment reçu 
dan« crue ville l'hiver dernier 
»v~ un club dr première di"

mb‘ f,n ,ux "nhitlon* du 
promoteur, trtfluvlm en Masrou-

einih ,rînfhi*e d“ «'lub St-Hya- 
oJothe I, materiel de l'rqaine 1 
-rmrurem tou^,0,. proprifW

un bout-en-train. Le club Ste- 
Thérèse pleure la disparition sou­
daine d’un membre dévoué et 
d'un sportif accompli.

Le club sportif Ste-Thérèse of­
fre a la famille ses plus sincères 
condoléances.

Henri Hamel, président.
Armand Martel, secrétaire.

Bogskar gagne 
le sfeeplechase

Amtree. 6 — Bogskar a gagné 
le 102e grand steeplechase natio­
nal. en présence de 125.000 per­
sonnes. hier. Le vainqueur était 
dirigé par le jockey Marvin Mi­
chael Jones, sergent dans l’avia­
tion royale. Le triomphe de Bogs­
kar rapporte A son propriétaire 
une somme de $17.000. McMoffat 
se classa second et Gold Arrow, 
troisième. Vingt-neuf coursiers 
participaient à la course.
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it t Avmn,

exploiter 
lies do la

Ijt député du comté» M. Langlain, reçoit les 
journalistes à qui il parle de l’extrême 
pauvreté des Madelinots. — Riche pays.

les richesses 
Madeleine

tout envoyé npéelml) | ron. Population extrêmement 
ti - M Hormisdas pauvre, parce qu’extrêmement ê- 

** toifnêe du continent et parce que
manquant de l’organisation ou de 
la protection nécessaire pour é- 
eouler les produits merveilleux 
qu’elle est à même de répandre 
tous les jours sur le marché de

député U N. des Iles-de- 
;.nt a reçu l’autre aoir, 

de la Renaissance, les 
du Bureau des courrié- 

Jrlanentaires, pour leur 
r '.m film de l’abbé Cyr,

HMwelTistt

un film ______ ___
Hes de la Madeleine et j la province de Québec et sur les 

ur servir un dîner «u marchés extérieurs, 
de son comté. i M. Langlais a confié aux jour
iflais a voulu faire res- nalistes que son ambition étp.it de 

, ------- voir le jour où les autorité» -’oc­
cuperaient effectivement du com­
té des Iles de la Madeleine, pour 
organiser la distribution du pois­
son péché là, et où les Madeli­
nots, servis par la plus utile des 
propagandes, amélioreraient eux- 
mêmes leur organisation de pè­
che.

A l’heure actuelle, les Madeli­
nots, qui en sont encore aux 
moyens primitifs, ne peuvent pê- 

pour res “pauvres dia-, cher que trois jours par semaine 
îles de la Madeleine, en moyenne durant cinq mois de 

l’année. La moyenne du salaire

’’extrême différence qui 
ertre i- pauvreté des Ma- 

et la richesse incompa- 
la nature où ila vivent, 
de la Madeleine consti- 

Bfobablement, dans toute 
ue du Nord, le paya où 
est la meilleure, 

ge veux aucune publicité 
,-méme. nous a déclaré 

idas Langlals. Seule- 
vous pouviez faire quel

loccas: m se présentera, 
amplement récompensé 
récept on à laquelle vous 
l’honneur d’assister ce

’les de la Madeleine, qui 
ees en plein golfe Saint-

tifraar
M t

VH

I»

Pusleurs c®UI*f deau ont débordé près de Toronto, inondant les routes, isolant des habitations et causant des dommages A Long Branch, la crique d’E- 
la tiaL ^mpilo de gros blocs de glace contre les villas et bloqué trois rues. Susie Robson, accepte d’être transportée ho^s du territoire menacé. A droite 
ves'mo daf 3 e,t un ^ac‘ ^ pluies et la rupture des barrages de glace, par la population, ont empêché la répétition des gra-

annuel des pê.neurs des lies de s^ns, à des premiers labours, à un être préparés, physiquement
*a Madeleine est de $120, par commencement d exploitation a- j moralement à mener une vie
année seulement. | gricole préparatoire à l’établisse- ( porieuse, indépendante et utile? ,

pourquoi M. Langlais ment de familles, et, qu'ainsi en-' Quand on voudra une jeunesse * i' * A*
souhaiterait qu’une campagne de traînés au travail, mis au courant ' trempee, on pourra y songer. En PÇt flPPPflPP

. Pre^ fût ,aite P0111- attiw l’at- de la qualité du pays, mis en goût attendant, il n’y a qu à continuer UUllUUuC
au-dc-sus de lue détention sur son comté merveilleu-! de conquête,, conscients de leur a nous fabriquer de gentils pe- A* ri- i A

Edouard, comptent une|sement beau et profondément ’ force et comme fascinés, subju- tits mouchards, n’avant de sou-1 \t-M|P flû rOYinn

■" Mme M. Lafrenière
xa

•d. comptent une | sement
de 10 000 âmes envi-[pauvre dej lies de la Madeleine

livre de faire le pays
gués par le contact d’une terre à 
féconder ou absorbés par quelque 
fonction ou service particulier, 
ces jeunes gens ne se sentent plus 
le goût de revenir aux mornes oc­
cupations et servitudes proléta­
riennes, décident de remplir des 
cadres d’une nouvelle région ru­
rale, c’est ce que nous appelonsius belle oeuvre de jeunes-1 ce auquel tout jeune homme, ____

per a it-elle pas de mettre la pourvu qu’il ait du coeur, pour- des colonies de jeunes gens 
à l’oeuvre... de faire le rait s'établir et réussir sur une Ceci n’est plus, du reste, théorie 
ployer les énergies de la terre neuve. Nous trouvons des . pure, l’expérience en a été tentée

la croix.
Portaient le corps: MM. Ar­

thur Boisvert, Emile Philibert, 
Nora Garceau, Philias Philibert, 
Ovila Lafrenière et Pierre Dé- 
ziel.

La chorale des hommes fit les 
lits mouchards, n’ayant de sou- VT-MIO flQ I QYTflfl frais du chant, le kyrie fut chan-
plesse que dans 1 échine et de wUAlWII té par M. Eugène J. Philibert,
fermeté que dans les mâchoires. | I Dies Jrea par M. Arthur Phili-

Nous proposons donc d'ergani- 1 baim-Elie de Caxton, (D N.C.) bert. Offertoire, par M. Domim- 
ser une avant-garde parmi les Mme Vve Majorique Lafremè-j qUe Garceau, Sanctus, pjr M. 
jeunes gens pour qui cette sorte : re *sl décédée presque subite- ( Bruno Riopel. Agnus Dei par M 
de travail sera une école de colo- mf!jl a 1 ^e. 68 ans. Ses funé- ^ Liguori Philibert “Amis Parents”
nisation et une sorte de service rallles eurent lieu en l’égl'se pa-j cantique rendu par M. Arsène 
national. Mais, a vrai dire, c’est i . ! Riopel et “Beau Ciel” par M. Ar­
ia technique même d'un meuve- ; * abbé E<dmond Dubé offi-j thur Philibert,
ment de colonisation en masse qui1 ass*8^ 1 abbé J. A , Suivaient le corps: M. Louis

,r”'’ ^ 'n Dupont, de Montréal, beau-frère.

Thérèse Gendron. I^urette Gre­
nier Gertrude Garceau, Célephi- 
re Ferron. MM Wilfnd Boura»- 
sa. Gérard Be land, Romeo Gen­
dron, Florian Deschéne.**, Roger 
Lafreniere. l>o Detchene», Be­
noit Lafrenière, Alcide Garceau, 
Georges Boulanger Robert Rio­
pel. Athanase Bellemart, Gérard 
Grenier Léonard Bellemare. Hen­
ri Garceau, Alcidaa Lacer’e. Luc. 
Baudry, T Descôteaux, Wil. Rio­
pel, Charles Langlois, Marcel 
Garceau. Maurice, Gilles et Onil 
Lafrenière. Armand Thiffault, 
Henri Deschênes, Joe Rnard,* 
Léonard I^ivergne Marius Bel­
lemare. Martial Guillemette. Jo­
seph Lessaid, Jacques Garceau, 
Julien Philibert. Johnny Allard, 
Georges Gagnon Arthur Lafre­
niere. Léonard Blais. Elzéar Ri­
vard. Gérard Deschénes. Marcel 
et Hervé Bellenve, Florian Gre­
nier, Ferd. Philibert Ferd. Gre­
nier, Ovide Déziel. Alfred Gre­
nier, Oscar Samson, Hervy La- 
certe. Ovila Deziel Ferd. Mar­
tin. Florido Matteau, Ovide Des- 
chéne^, Henri Garand, Henr: La­
freniere, Jos Lacombe. Napri- 
léon Lafrenière, Paul Lapin n te. 
Evains Lafrenière, Marcel Gre­
nier, Clément Gagnon, Errule Lu- 
frenière Georges-Elie Lacombe, 
Robert et Benoit Lafrenière, 
Mlles Véronique Grenier, Jeanne 
d'Arc Philibert, Marguerite Gé- 

^ linas, NoélLa Lampron, Mar;a
Zephirin Grenier, Emile Deschê- Philibert. Mane Samson Bema- 
ncs. Orner l^mpron. Nora Gar- dette Bellenve. Lucille et Jean- 
ceau. Lorenzo Deziel, Edouawi | nine Deschénes, Armédia Grenier.

Elise I^achance, Madeleine et 
Fr nçoise Philibert, Monique

4
v*

M

Blais. Thomas Héroux, Lauda 
Garceau, Orner Garceau, Hector

pose la nécessité de colonies d a- I ’ curé de la paroisse, com-
. f . . , . - - , vant-garde tant au point de vue me diacre et du Rév père U>u~

a une g mde entreprise sujets pour tous les metiers, pro- et, j’ose dire, a réussi. Durant les du recrutement que de l’aablis-
trice, serait-ce une trop fessions, états, des bras pour ! êtes 1937 et 1938 il y a eu en A- ment.
ipplicati n de nos résolu- j toutes les entreprises, pourquoi j bitibi, plusieurs colonies par où Actuellement nous faisons de la

500 jeunes colonisation en masse avec les

la

•tnotiques? Et dirons-nous j n’en trouverions-nous pas pour la sont passés plus de , ____
jeunesse n’est plus capable colonisation. Et n’y aurait-il que gens. En 1938 notamment, six co- | méthodes "de la colonisation indi- 
grandes actions, de ces le métier de défricheur qu’on ne lonies de jeunes gens fonction- : viduelle. J’appelle colonisation in-

naient à la fois en Abitibi, qui ont dividuelle l’établissement d’une 
depuis donné naissance à deux ou famille nouvelle et encore, ici 
trois paroisses nouvelles et con- ordinairement il s’agit d’un jeune 
tnbué au progrès de paroisses dé- ménage sur un lot qu’il a hérité 
jà en marche. de son père, ou acquis de l’état et

Ceux qui ont pu suivre de près sur lequel il s’établit pas ses pro- 
iang. grit.e, beauté, aven-| parler des colonies de jeunes gens , la vie de ces colonies et ont vou- près ressources et avec le con­
ique, im; révoyances, dé-( de 1937 et 38? Mais, au fait, près-, lu se donner la peine d’en juger cours vigilant des vieux parents, 
'dise et fo irrésistible à ; que personne n’en a parlé, ça n’a , loyalement, ont déclaré — pour dans le voisinage desquels d’ail-

obscurs sacrifices au ! puisse enseigner?
«quels naissent ou survi-1 Vous allez dire: encore des é- 

nations ' i coles, des cours, des leçons?? ?At-
trop tard pour représen- ; tendez voir ce que nous enten- 

jlomsaticn avec tous les ; dons par écoles de colonisation, 
d un mouvement de jeu-1 Vous avez sans doute entendu

| vier comme sous-diacre.
M l'abbé J2 A. Lamy fit

levée du corps.
La défunte laisse pour la 

pleurer, une fille, Révde Soeur 
St-Ovide, de la Congrégation des '

M. et Mme Ernest Lafrenière de 
Water bury. Conn., neveu et nièce. 
M. et Mme Ernest Carufel, de 
Shawinigan, Mlle Brigitte Dessu- 
reault, de Shawinigan; Mlle Y- 
vonne Thibeault de St-Boniface. 
Mme Wellie Boucher et son fils:

Filles de Jésus, trois soeurs: ! Jacques, des Trois-Rivières. Mde 
Mme Vve Thomas Grenier, Mme Donat Lafreruère, des Trois-Ri- 
Wellie Dubé de Grand’Mère et j vières, M. et Mme Adem Ga- 
Mme Hormisdas Diamond. i^non, leur garçon, Jacques de

Plusieurs beaux-frères, belles-1 St-Mathieu, Mme Paul I^afrenie- 
soeurs, mooes et neveux, entr’au-»re, des Trois-Rivières. Mme Wel- 
tres, M l'abbé Edmond Dubé, lie Dubé. de Grand’Mère Mme 
des Trois-Rivières, neveu de la j Henri Béland, de Louisevilie,

Mlle Yvonne Lafrenière, M. Hec-
’ Non, il n’est jamais trop | pas éveillé l’attention des sau- quelques-uns c’était un aveu, — 
ur hanarcher les torrents ■ veurs de la jeunesse ni des grands | que c’était la formule de la colo- 

qui deferlent de tou- ' économistes. Mauvais signe, pen- nisation pour l’avenir. Les profa-
hauteurs
parlons Tun mouvement, 
lois C des buts précis et 

ntreprises individuelles i- 
ùnpossibles à concevoir. Je 
pas un jeune homme de 

ou villages, même de ! parcours d’une route de pénétra 
lies campagnes, quitter sa i tion vers le centre du plus grand 
et affronter, seul, le plus | bassin septentrional de la provin- 
sans experience et sans 1 ce, celui du Lac Mattagami, sous 

les difficultés d’un é- la direction d’hommes expérimen­
tent en pays de colonisa- tés; que nous les occupions à Par­

cels puisse arriver quel- pentage, à la classification des 
cèst un phénomène é- sois, à l’exploration forestière, à 
plutôt qu’un système à l’ouverture des chemins, aux tra- 
oir. ! vaux d’égouttement, au defriche-
croyons qu’il y a moyen ment d’une certaine étendue de 

une institution d’ap- ! terrain, le long des rangs à con- 
e de la colonisation grâ- céder, à la construction des mai-

leurs, il entreprend de prolonger 
la nouvelle paroisse, dans l’orbite 
d’un centre déjà organisé et vi­

sez-vous? Jugez plutôt par vous- nés pour ne pas dire, les bon- vant. Evidemment l’entreprise n’i-
mêmes, mesdames et messieurs, j z*s — ont parlé en souriant de i ra pas toute seule; il lui faudra 

Supposez que nous embauchions ! nos colonies de vacances, de nos j peut-être se frayer un bout de 
des jeunes gens, par centaines, | pique-niques en Abitibi. Du res- ' chemin, remonter un cours d’eau, 
que nous les distribuions par | te, ils cherchent encore quelque se loger provisoirement, mais il 
groupes d’une soixantaine sur le i part dans les livres ou en Europe | ne se détache pas de sa base où il

peut revenir se ravitailler, se 
fournir d’instruments et de bêtes.

La colonisation en masse, est 
une autre affaire; nous fondons 
tout d’un coup des paroisses nou­
velles dans un pays nouveau et, 
si c’est en Abitibi nord comme 
c'est plus souvent le cas, dans un 
pays différent, où il n’y a pas de 
rentre vital naturel organisé et

défunte
M Arsène Grenier portait la 

bannière de St-François.
Suivaient les tertiaires dont les 
noms suivent- Mmes A. Mar­
tin Joseph Garand, Napoléon 
Lafrenière. Nenée Guillemette.

La ce rte, Amédée Grenier 
Gélinas Euch. Bellemare. Eugè 
ne Philibert, Napoléon Pellerm, 
Edouard Thiffault, Arsène Gre­
nier, Arthur Lefebvre, Adélard 
Deschênes, Roméo Bellemare De­
nis Langlois, Onésime Gélinas, 
Arthur Charette, Néree Guille­
mette, Freddy Gendron, Freddy 
Bellenve Siméon Grenier, Noé 
Lafrenière. Lucien Garand. Er­
nest Garand, Henri Bellemare. 
Napoléon Lafrenière, Ephrem 
Boulanger, François Lavergne l 
Léo Lacombe, Jos. Lacombe, Ar­
thur Béland. Patrick Garceau, A-1 
lide Dcschcnes, Adélard I^ai-erte, | 
Mlles Lucienne Trahan. Gertrude i 
Gélinas. Noel la Samson,, Antoi­
nette Charette, Thérèse Grenier, 
Cécile Lacombe, Léon et te Laver­
gne, Germaine Lafrenière, Hor- 
tense Gélinas, Anita Garand, Ma­
riette Lachance. Flore Lamy, Y- 
vonne Garand, Léonette, Grenier. 
Yolande Grenier, Elsie Lafreniè­
re. Marthe Garceau. Juliette La- 
certe Rita Gendron, Jeanne 
d’Arc Garceau, Laurette Lacerte.

Donat I Garceau léonette
François Garceau 
autres.

et
Philibert,
plusieurs

Elzéar Rivard, Emile Philibert, j Mlles Thérèse et Madeleine La-

Laura Bellerive. Juliette Dufault, 
tor Lafrenière de St-Pauhn, M. t Blanche Garceau, Germaine 
Henri-Paul Villemure, de Ch - Boumival, Edith et Jacqueline 
rette, Mme Ovila Lafrenière, Garceau Gloriane Lapointe. So- 
M. Gérard Lafrenière, de Shawi- lange Gar* nd, Angèle Grenier, 
nigan, Mme Ovide Lafrenière, M. Thérèse Samson. Irène Guille- 
et Mme Ferdinand Lafrenière. mette, Jeanne d’Arc lafrenière.

e I P
_ I la solution de leurs savantes in 

quiétudes.
Les colonies de jeunes, novi­

ciats de la colonisation en plus 
d’être des pépinières possibles de 
colons sérieux et persévérants se 
sont aussi révélées des écoles de 
travail.

La colonisation est apparue aux 
jeunes gens comme une tâche u-

Hormisdas Lafrenière, Edmond 
Grenier Freddy Gélinas, Philias 
Philibert.Onésime Gélinas, Nar­
cisse Auger, Jos. Gendron, Orner 
Lampron, Morasse Samson, etc. 
etc.

Mme Freddy Garand, portait

fera d’abord penser à un triste 
déménagement de chômeurs vers 
i Abitibi, évoquant la puanteur

f réméré MM. Léonard, Eloi, E- 
tienne Lafrenière, M. Yvon La­
frenière. du Séminaire St-Jo- 
seph, des Trois-Rivieres. Révé­
rende Soeur Supérieure, du cou­
vent de St-Narcisse, accompa- 
gn ut Sr St-Ovide.

Dans la foule on remarquait: 
Mmes Bruno Garceau. Ovide | 
Deschênes. Paul Lapointe, Eugè­
ne Grenier. Antoine Lafreniere I

!.’ i . ' ■ I : - la famille
des Hapsbourg, a protesté, parr e 
qu’on pretend qu’il est venu au 
Canada lever une légion autri­
chienne. “Je ne suis au Canada 
que pour 48 heures, et je re­
tourne en Europe, dans deux 
semaines”.

TENSION VISUELLE
visuelle mine l’énergie nerveuae 

alarmant. Vous pouvez souffrir de 
de naus/e, de vertigo, de fatigue 

i, d'indige.«tion et de maux de tête, 
vous rendre compte que la cause 

vos troubles est la tension visuelle, 
malaise provient d’une défectuosité 

tx, l'oculiste peut y remédier, mais 
qu'en soit l'origine, vous pouvez 

sèment employer la Nourriture du 
pour les N rrfs afin de restaurer la 

nruse de votre organisme, 
tement nutritif est l'un des facteurz 
efficaces pour rétablir la santé 

et procurer la résistance nécessaire 
les maladies et les infections auxquelles 

quiconque souffre d'épuisement

__ , - des vieilles hardes et les craque-
i , ! ,:u ,lcs nouveaux venus se trou- ments des meubles branlants, le

t. n-,?,r= Y .'ent * centaines de mi.les de | pius beau mouvement de notre é-'S**: ™als n ' à , '?, L leur b;,se nonr-ale de secours. IIs|pique restera toujours pour les
éonrfaif.v ?|dfact.lf' !'c peu'“t Plus compter pour gens délicats que nous sommes la
courageux. II faut se hate, pour leur subsistance, leur équipement,1 formule d'une piteuse drc.ieance.

‘^^ développement que sur l é- iieu de cela, partez avec des
jeunes, faites-les travailler, con-

colonisation 
le mouve-

| que le chemin soit passable, se 
hâter de l’égoutter, se hâter de j tat et quelques bonnes' volontés
faire les ponts, s'ingénier, se don- provisoires et incertaines. Si ces naïtre’le pays, mener une vie ru-
ner de la peine pour avoir de nouveaux venus par-dessus le de et salne êt peut-être, se marier
1 eau potable, se loger et mettre < marché sont eux-mêmes, chargé* s’établir alors la
les choses à l'abrr d enfants et aux prises avec tou- devient sympathique,

Dans ces conditions, à moins tes les difficultés inhérentes aux ment est lancé,
d’être à jamais un cancre, on ap- soins d'une famille, ils n'en fini- , Nous croyons qu'il faut mettre 
prend a travailler, .es muscles se Iront plus de tomber d'une misère au service de la terre les bras de
forment, et on connaît le prix dans une autre. Et l’Etat, non ' ,a jeunesse et organiser l'appren-
dune tournee. L on dira dunlins, n'en finit pas de ravitailler ^ ia colonisation. Nous
gaillard que c est “une bonne tout ce monde et il devient 1 
journée d’ouvrage.”

L*s colonies sont établies

i Nourriture du Dr Chase
Tn progrès formidable 
pour votre Sécurité

possible de doser
au de chacun, et après quatre ou 

centre d’une concession, autant rinq ans les colons n’ont pas en- 
que possible, au centre d’une fu- j (.ore je moyen de labourer la tor­
ture paroisse où chaque aspirant- re qu’ils ont défrichée Et il en 
colon peut choisir et retenir un j résulte les problèmes les plus ir- 
lot. Par là, le travail prend l’as- ritants, même pour le ministre de 
pect d'une entreprise personnelle i ]a colonisation, qui, maigre un 

n~ 1—fond de douceur naturelle, ne de-sur laquelle brodent les reves, 
s’échafaude l’avenir. En mettant 
le pied dans la colonie, le jeune 
homme sent qu’il entre chez lui, 
sur un bien qu’il reçoit de son 
pays. Il n’est plus un déshérita,

rougit plus.
Là réside probablement le mal­

entendu. l’erreur de technique.
De plus en plus on comprend 

qu’il faut préparer l’établissement
un pauvre de trop, mais du jour deS familles par une certaine é- 
au lendemain il a le sentiment de . tendue de défrichement et un 
devenir quelqu’un de nécessaire; commencement de mise en valeur 
l'idée d'un devoir relie sa con?- agricole. Pour ces travaux prépa* 
cience à la vie sociale de sa pa- ratoires on ferait l’essai d’un ou-

,m“ j pensons qu’il y a un moyen de 
la subsistance raiiier tous les éléments épurs, en 

train de se perdre, de la généra­
tion présente pour en composer 
1 avant-garde des défricheurs et 
dans cette avant-garde elle-même, 
de former les colons et les culti­
vateurs des terres nouvelles.

N'est-on pas dégoûté, chez les 
jeunes des petites boutiques, des 
trottoirs, des terrains de jeux, des 
petits restaurants. Quand est-ce 
que le pays va les appeler à quel­
que grande tâche, les enfiler dans 
la trame de son histoire^ A nous 
tous, en somme, d’en décider.

Abbé Henri Cloutier.

trie.
Ecoles de colonisation, les cam- 

| pements de jeunesse en pays neuf 
! peuvent bien être aussi une for­
me empirique, si l’on veut, mais 
inspiratrice d’éducation nationale. 
Aussi bien pourquoi ne livrerai-je 
pas toute ma pensée^ La coloni­
sation ne pourrait-elle pas être 
notre service national par lequel 
passeraient non seulement ceux 
qui se destinent à l’agriculture 
mais tous les jeunes qm veulent

VIC-O-SOLE
Répare cuir et caoutchouc

KAparrz, à bon marché. l*t* rh»i««urM d* 
toute la famille, a?^ '‘V1C-(VM)LI SI 
votre fournlaaeur ne l a !;*«. aire»et-roua 
dlrerl'-nwnt. en envoyant un hou poetal de 

«one. pour boite moyenne, ou aoti*. 
pour groaee boite Nous vous expédler-.DJ 
per malle payée. Prix spécial au rotn- 
merre

Vic-O-Products Mfg Co.
St-Aëel»M — Comté do Champlain

SANTE ROBUSTE POUR 
LES JEUNES GENS

Fl n’est pas rare de voir une 
jeune personne dont la figure pâ­
le et la fragilité indiquent la mau­
vaise circulation du sang et la 
faiblesse, alors qu’elle devrait 
jouir d’une santé robuste et avoir 
les joues rouges.

Les jeunes personnes dans cette 
condition souffrent généralement 
d’anémie et ont besoin d’une pré­
paration contenant du fer afin 
d’améliorer la qualité de leur 
sang.

Les Pilules Health A Nerve sont 
le médicament tout indiqué, car 
elles renferment du fer sous for­
me concentrée facilement assimi­
lable ainsi que d'autres ingrédients 
de grande valeur pour reconsti­
tuer l’organisme, renforcir les 
nerfs et ajouter à la beauté.

The T Milburn. Co. Ltd, 
Toronto, Ont.

Reconnu par sa qualité

THÉ
"SA1ADX

501

N’OUBLIEZ PAS QU’IL EST TEMPS DE
Protéger votre automobile

CONTRE LES ACCIDENTS
polie* d aiiurawc* «oui ••r* romU* I* 

mémo Jour #t ter* payable par

V®r*ementg mensuel* sans intérêt
Consultez

P. E. PANNETON
AsAiiranres feu. auto, accidents 

364, rue Des Forgez

tillage et de méthodes modernes 
Il n’est pas du tout nécessaire q :e 
le colon d’aujourd’hui soit encore | 
rituellement obligé d’abattre lui- ! 
même le premier arbre de son lot.

Enfin nos groupes de jeunes j 
gens, défricheurs, d’avant-gaide, j 
en plus de fournir des colons ex- |

fiérimentés, entraîneront dans j 
eur élan de précieuses recrues, j 

Psychologiquement, ce départ de : 
milliers de jeunes gens pour l’a­
venture de la colonisation réha- j 
bilitera le retour à la terre, et 
suscitera un immense intérêt 

Tant que le retour à la terre

TEL.: 2913

BLANCHETTE
Spécialité: Edifices publics
FER ORNEMENTAL

Escaliers en fer, balcons, 
échelles de sauvetage, clô­
tures et grillages de portes 
et chassis.

1633, LA VIOLETTE

v

LA FAMILLE MARCHAND
a la douleur de vous fawe part du décès de

RENEE BLANCHET
épouse d’Armand Marchand 

survenu le 5 avril 1940 
à l’âge de 51 ans.

Vous êtes respectueusement invités à assister au service 
funèbre qui sera célébré à 9 30 heures, lundi le 3 avril, en 

l’église Cathédrale.
Le convoi quittera la résidence mortuaire, No 472 rue 

Nivervillc, à 9.15 heures, pou r se rendre d iéghse et de là 
au lieu de la sépulture.

Trois-Rivières, 6 avril 1940

Entrepreneur de 
pompes funèbres

DAVID LARIVIERE 
Enrg.

MANDRAKE, LE MAGICIEN EPISODE NO 387 Par Lee Falk et Phil. Daria

Tvaana. aafaat
Il arrivé’S*«« aammet dans la harvaa da aaaé* 

i* vrai* far vn«« fait** mirai 
Immédiatement Non* voaa attendant 

Yvonne rat tre» bien mal* aana dont* an 
nervenae

Y vanna était aval* dan* 
parti# da matée. KO# a 
vatr toelqa* ebaa* an manva- 

t dana l’ambra. Cil# a pria 
an* photo #t '■•Na aa Ta 
aalale par *n arriéra. Cr# 
a alora perda

Mala a'aat lmpo«aftla 
le mb* eanttaat la 
rai Set! Anth

ancien manarga* d’Cgypta t

traavé Y vanna dalta I 
■na tomba da momie Jlamellespneu

ICHELI *

PLls ^XTIMRAFANT de tous les pneus

tire IMPORT LIMITED
Distributeurs demandés 

MONTREAL Tél: LA. 76S* «y i*«o K.»» N
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Paille et velours CHRONIQUE DE FRANÇOISE
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Une question sans réponse
Le costume colonial

? —

coquet ch <p<‘au printanier ci-di .s, en paille jaune plie, e't à 
(aiotte haute et .. bord dente le Toute »n originalité réside 
surtout dans le large noeud de velours noir fixé à l'arriéré.

QUAND F EM Mb VEUT

j L'influence de la femme

Si on demandait à toute* le* vieille» 
filles du globe pourquoi dlles ne se sont 
pas mariées, en exigeant une réponse sin­
cere. on serait peut-être étonné de cons­
tater que si elles ne l’ont pas fait, c est 
parce que beaucoup d’entre elles ont tout 
simplement refusé.

M.tis si on demandait aux jeunes filles 
pourquoi elles ne trouvent pas de préten­
dant, peut-être serait-elles embarrassées 
de donner une réponse satisfaisante.

Pourquoi elles ne se marient pas 
Quoi, encombrer son existence de ce stu­

pide et grossier animal qu’est un homme? 
A/.lez-y voir!’*

Oui, allons-y voir. Plus elles insiste­
ront sur leur prétendu dédain envers ce 
personnage indésiré, plus «lies en auront 
envie.

Car. au fond, elles ne rêvent que ça etre 
épousées. Seulement, si a les se deman­
daient pourquoi elles ne croisent jaman 
de mari ? si elle* «interrogeaient)

Pourtant elles sont agréables, elles ont 
certains succès, même trop de succès, et 
elles s’en glorifient! elles ne manquent 

d ©cavaliers pour aller au cinéma, au 
«u pour leurs promenades. Mais 
flirt, bonjour... personne ne leur

pas 
dam ing. 
après le

fait jamais U proposition sérieuse.
Charmantes jeunes filles, en faites-vous 

trop étalage de vos suscès? vous vantez- 
vous continuel ement? Ou bien dites- 
vous souvent que vous n avez besoin de 
rien ni de personne?

C’est peut-être une façade, mais per­
sonne ne sent le besoin de vous venir en 
aide.

Les hommes n’ont pas intérêt à vouloir 
une femme supérieure, ou même une égale, 
ils ont plutôt tendance à rechercher une 
femm« qui semble avoir besoin de protec­
tion.

Et c'est à vous femmes, qui connaissez si 
bien vos armes, de savoir en user sage­
ment, vous à qui il a été donné plus qu aux 
hommes, la délicatesse, la sensibilité, 1a 
douceur, la compréhension.

C e«t avec dr« qualités comme celles-là 
que vous vous ferez aimer.

D! est entendu que les hommes exigent 
beaucoup des femmes, surtout en paroles 
beaucoup de qualités, et toutes les vertus 
qu’ils n’ont pas.

Au fond, rien n’a plus d’attrait pour 
eux qu’une femme qui s’appuie sur sa 
charmante faiblesse.

FRANÇOISE

CONSEILS POUR LA FEMME SEULE

re- 
. tel

de

Un a dit, pour maïqiicr l'influ- 
erut d'une terume sur son mari, 
quelle peut faire un imbécile 
d'un parfait monsieur, et un 
nioiiMtMii d'un parfait imbécile.

San* affirmer tant que cela, il 
faut bien admettre qu’une femme 
egoi’de e< rase tout. et qu’une 
femme de coeur peut seconde! 
son mari, le .sauver du découra­
gement. le sauver de luJ-mérnc 

Tel financier de chez, nou 
c empiétement ruiné à b* Bourse, 
doit a sa courageuse femme d'e­
tre encore en vie. de s'itre 
monté en affaires et de g«
« ncore du bonheur dans !#» 
vail Elle accepte bravement 
a c ménager, de vendie Tant', 
vivre la vie pauvre; elle a 
rommumqu» a son m;tn con­
fiance en Dieu et affiché une 
guide qu'elle n’avait p.»s toujouis 
dans le coeur. Aussi fsut-il voir 
comme ce couple est heureux au 
milieu des enfants qui travail­
lent. On raconte que le savant 
Pasteur était admirablement sou­
tenu par Mme Pasteur, qui n é- 
tait pas une savante, mais une 
femme de bonté, un petit trait de 
patience fera tout rompre* «ire 

Us étaient jeunes mariés, à 
Strasbourg, quand une tournee de 
gala du prince Louis Bonaparte 
mit toute la ville en fête Mme 
Fadeur propose une petite pro- 
n • aie. pour jouir de la musique 
et de* bandeiolle.v

“("evt convenu, répond le sa- 
\ a n t, ivrmeta-moi daller un mo- 
n.cit au laboratoire, je reviens

tout de suite
Une demi-heure se pu e, une 

heure, deux heures . Midi sonne, 
i après-midi s'achève; Mme Pas­
teur attend toujours. A l'heure 
du souper, Pasteui rentre. et, 
voyant sa femme labillec, se sou­
vient un peu tard de sa promes­
se Tout penaud, il s'excuM Que 
veux-tu ' Je ne pouvais interrom­
pre me experiences...

-C’est vrai, tu as raison, se 
contenta de dire la douce et ad­
mirable femme, en souriant » son 
cher et distrait savant.

Avec une si excellente compa­
gne, Pasteur put travailler, garder 
son esprit libre, et devenir le 
giand Pasteur Quant a sa fem­
me. si elle rata quelques prome­
nades et sonees, elle fut... Mme 
Pasteur. On ne j»eut pas tout a- 
voir!

Savez-vous que l’inventeur 
Edison fit un peu pire* Le jour 
de son mariage, il oublia se fem­
me a la gaie, ou elle l’avait pré­
cédé. Une fois le train parti sans 
les mariés, elle alla voir cher lui, 
et, naturellement, elle le trouva 
dans son laboratoire. Il ne se sou­
venait plus qu’il venait de se ma­
rier .

11 est probable que certaines 
replies de cinéma devront ?e met­
tle en tète qu'un mari n’est pas 
un adorateur, et qu une femme

■ ■ pa inc idole, ni surtout 1*W 
dole Astarté. la dévoreuse d'hom­
mes...

Et toi, homme, n’abuse pas!

Ces messieurs.....et nous

>1

<NLÏ

il
,1

■ » ¥ *

Ce que disi 
ses naii 

sa voix, etc

! vous emj 
f l’homme 

peine po 
Mais la

1

î
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TOUS CES MESSIEURS 
Quand il n'est jws ht — le ma- 

r», le pere, le yrand fils, le frère, 
sur la force duquel nous nous ap­
puyions nous avons forcement 
d autres rapiHrrXs d’affaires avec 
d'autres messieurs.

domestique. C’est alors très simple ' de... Je cherche un emploi de . 
M X.... sait qui nous sommes et J'aurais besoin d’un conseil à pro­
pourquoi nous venons. i pos de... Ayons une précision

Si M. X... ignore — ou a ou- toute masculine pour définir l’ob- 
— le motif de notre visite, jet de notre démarche, ce qui ne 

nous l’exposerons en quelques , nous empêche pas de rester fémi- 
mots tels que ceux-ci: “Monsieur, i nine par le ton, le choix des ter-

C'est le chef de notre 
notre propre chef. C'est le fonc­
tionnaire auprès de qui nous dc- 
rons faire une démarche. C’est le 

’ directeur de la maison où nous dé- 
siront etre employee. C’est le pré- . 
tre dinyeant une oeuvre dont nous ! 

; sollicitons le secours (ru à laquelle ! 
j nous apportons notre concours 
("est le médecin, l’arcat, le finan- ; 
rier que noirs allons consulter. 
Href. les occasions ne manquent j 
imint!
ME VOILA U/EN 

J EMBARRASSEE
En effet, nous ne savons trop 

quelle attitude adopter. Certes, il 
faut être réservée. Mais si on al­
lait nous trouver vieux jeu, rébar- 
bafirc ’ Ce n’est pas si comm(fde 

! qu’il semblerait!
1 < ’O M MENT M’HABILLER’*

Nous n’avons pas en rie de pa­
raître laide, démodée Et ce n’est 

j pas smihaitable, en effet. Sans y 
I 'm-net’ la moindre coquetterie fd- 
! chéuse, la femme peut compter 
I sur son charme pour impression- 
' ner favorablement le personnage a 

qui elle s'adresse.
En général, nous choisirons un 

ensemble soigné, mais sobre. Pas 
de mise ''endimancher'* <b* gants 
blancs, de bijoux rojjanfs. de pe­
tits chapeaux extravagants, de 
maquillages hardis, de parfums 
accentues.

Pour faire visite à un ecclésias­
tique, ixis de robes échancrées, de 
manches courtes.
COMMENT ME PRESENTER’*

Parfois, nous sommes introduite 
et annoncée par un employé ou

mari C’est me présente à vous de la part (Suite à la page 13)

^ M
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LES BEAUX VERS

Lumière et musique

De la lumière et de la musique?
Ouvrez le toit! Renversez le mur?
Que brMle l’air! Que souffle l’azur! 
Jamais le ciel ne sera trop pur,
Ni le rivage assez mélodique.

Nous adorons le jour modulé;
Nous t’adorons, symphonie astrale,
Qu’en résonnant luise la timbale!
Ln chant déjà d’aube nuptiale 
Monte au 'levant encore étoilé.

Sur les hautbois de la mer première, 
Que le soleil penche ses cheveux.
Et dans ma voix qu’il mette ses feux ! 
Le prix du monde et ce que je veux 
C’est la musique avec Ha lumière.

Fernand MAZADE

VOTRE BEAUTE, MADAME

La toilette sans eau

Lors d’une grande parade de modes printanières qui s'est dérou­
lée dans un de* établissements fashionnables de la cinquiè­
me avenue à New-York, l’un de- élégants modèles, Nancy 
Bridges portait ce costume colonial de lainage gris accen­
tué d’un liséré de satin noir. Comme fourrures, une double 
écharpe de renards argentés. (Photo Wide World)

UNE QUESTION EMBARRASSANTE

Les vêtements de Monsieur

Il n’y d pas qut ^ ^
- !*?* révélat*u' d'un état 

d un caractère, d one 
Tous les details de n. 

f] ! extérieure ont leur J 
Par exemple, les mains 

KJ 1 vous n’allez pas, 
al : vous emparer de !

vous
pour l'examiner _ 

simple Poignée’ 
ce geste bava, si souvwi 
peut déjà vous renaMn*
des chose* ^

L’idéal serait que U 
en même temps ferme q 
goût du travail) douce * 

i affectueuse et sensible 
i goûts arti. tiques, rêvenel 
le est trop dure et trop i 

, le jeune homme trouve 
de vous broyer les pD 

I de vous démettre l'épatui 
j devez vous attendre à de ' 
! talité, et à une totale 
! délicatesse Ai-je besoin"
; mettre en garde contre 
i molle, moite, fuyante, qufi 
la paresse, e laisser-aiJ 

j dissimulatlor:',
La voix est peut-être 

ment ce qu vous a srd'j 
ce jeune homme. Lvr 
chaude, elle est irrésisti. 

î qu’elle dégage une vitaliti] 
te, mais c i. se consu: 
vite... Croyez-moi; toit ©1 

, douce (équilibre, soci 
1 telligence saine» \\ \ri.
| qu’elle soit pleine, unie 
; (courage, optimisme, apt 
bonheur). Basse et prof 
dévoile un homme a:i 
nasale, un vaniteux, 
despote mesquin; rauque. 

|simiste rajeur; hésit 
icraintif; plaintive, un fia 
i te, un esprit j, retarder* 
de et hachee, un imput, 
brouillon; gutturale, un 
chuchotante, un timide; 
ante, un sans-gêne; é:

^ garçon grossie et vultaiJ 
; défiez-vous de la petit* 
fausset, manifestation 

, de l’hypocrisie.
Le rire, également,

. sympathique En gene: 
'hommes qui rient fort et i 
sont de bons vivants à 
faut pas demander trop 
lité. Plus l'intelligence 
plus le sourire a tendana) 
placer le rire . L’homme| 
en “Ah! AH est 
mais inconstant, aimant 
vement et le bruit; cel 
en «Ht! • 1 est flip 
mélancolique; celui qui rt 
Hi!” est enfantin, naïf, 
irrésolu; celui qui rit 
Oh!” est généreux ' 
quant à celui qui rit en 
c’est un misanthrope..- 

Francine i

Vous êtes très embarrassée, 
n’est-ce pas. quand il vous faut 
choisir des vêtements pour 
“Monsieur". Avant de vous ma­
rier vous vous contentiez d’ap- 
préciez en bloc le résultat sans 
l’attribuer à telle ou tel le. for­
me. à telle ou telle ou telle cou­
leur maintenant. Monsieur 
remet à vous et vous êtes 
perpiexe.

verdis, ou relevés d’une pointe 
ou plutôt d’un fil de couleur

APRÈS CETTE ÉPUISANTE 

MALADIE ...
La naissance du bebe vous a fo t perdre une part*# 

considerable de votre vitalité* Vous et es sans force et 
incapable de reprendre votre tâche* Il vous faudrait un 
sang riche alors que le vôtre est appauvri, car la mater­
nité vous a occasionné une gronde dépen*; a énergie. 
Votre système sanguin a largement ete mis à contributor 
et les forces ne semblent pouvoir pas revenir.

fl vous faisiez usage des bonnes PILULES ROUGES 
vous referiez vite vos forces, cor les bonnes PILULE^ 
ROUGES, vous donneraient un sang riche indispensable 
à ce moment critique de votre vie Ce bon tonique a fait 
du bien à des milliers et des milliers de mères

Les bonnes PILULES ROUGES ont à leur credit 
50 années de succès dans le traitement des trouble* 
suivants faiblesse pâleur manque d appétit fatigues, 
douleurs de dos, de rems périodes douloureuses ou -rre- 
guhères. troubles internes essentiellement féminin* 
(tymptômes ou consequences de I ANEMIE'

f» •«*• èant «A «t«t à*
i •»••• ••«*••»» 4«t «trt'ftt *•» éounwn èoAt l« èot «t ami

r«iAt M« m«r« At« c«AM«tl« 4« *•««« wia«« éti PIIUIKS ROUGIS.
J« l#t «I «t 4*9 !• 4m rr«l»«At#A» Ato A «»«t de MAté
• «At#U©r« C #«t «*«« Wt RILULIS ROUGIS «t*« r« a»# «mis r«A**«« t«f
g*«è «f !« <#A»«Af« éê (•« r«««Atm«Ag«f «M« f*MA«t m#r«« é*
tMNfli

S*fA« — M«« NAROilON CHARRON
IJJ rw« Sr L«Mf««t 

HULL. R Q.
T « At«* a S«f «« t — Y R.

RiiMkt p— U ptH 50< b «m I. $1 2f.

PRENEZ DES FORCES
«A »r©«t«At Im *«aa««

PILULES ROUGES
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Question de forme
On porte le gilet croisé avec > 

le veston droit et le gilet droit 
avec le veston croiaé. Le veston j 
droit allonge et amincit; le ves­
ton élargit et fait paraître plus 
petit.

La cravate-plastron ne se por­
te qu’avec la jaquette; le petit 
noeud ne peut se mettre qu’avec-1 
les complets habillés.

Les knickers sont presque par­
tout déplacés et inélégants; mais ■ 
comme justement ils ne peuvent 

•
vent ve porter séparés.

quelconque.
Question de dessin*.

Les dessins des vêtements 
d’homme doivent être discrets et 
simples (rayures, chevrons, dia- 
Ue question embaras fémin

s en gonales) ou plus subtile mais à 
bien peine visibles (prince de Galles). 

L’erreur la plus courante con- 
| siste à échantillonner sur soi 
tous ces dessins: manteau à che­
vrons cravate à rayures, costu­

me en “prince de Gi 
mise “mille-raies” et 
à damiers. Vous croyexi 
agère. mais observez 13 
vous et vous verre: 
rien.

L’uni convient aux 
les dessins très discret! 
plets, par contre, on 
plus audacieux pour c«« 
cravates. Les chenuseï 
vent supporter d’autre 
de fines rayures plus 
espacées.

Combien de fois avez-vous hé- un rien, essayez, pendant deux ou 
jiit,. a laver vos cheveux parce trois jours, de ne plus la toucher 
que vos ondulations étaient eneo- du tout avec de l’eau et du savon. 
ie parfaites et parce que vous Pour cela, procurez-vous une 
na;gme/ ainsi d'être ensuite très bonne lotion pas trop astringente 
mal coiffée ’ Combien de fois. Dans le creux de votre main met- Qu ^'on de couleur 
paice que vous étiez lasse ou tez quelques gouttes de lotion et A^es Sommes ne doivent 
piessee, avez-vous négligé de passez-la, soigneusement, sur 
prendre la douche quotidienne que tout votre visage. Essuyez douce- 
iious vous conseillons pourtant ment avec une serviette à de- 
to jouis si vivement'’ 11 est ans- maquillage Reprenez une dei:x- 
si de momenta ou la j>eju du \ i- ième fois et même une troisième

'

Saluez joyeu»ement

E'

sage refuse le contact quotidien 
de l’eau et du savon et ou l’on se 
demande comment faire sa toilet­
te sans risquer d’avoir le nez et 
le front qui pèlent?

C’est pourquoi, aujourd’hui, 
nous allons voua indiquer un mo­
yen de vous nettoyer bien à fond 
sans eau ni savon Mais notez 

1^1 bien que ce traitement ne peut
le printemps .••©•• pas être un traitement qu« tidien

• I
quand vous ne pouvez pas faire 
autrement

Vos cheveux sont salis par la 
poussière et pourtant les ondula­
tions sont encore si belles que ce­
la vous ennuie de grever votre 

i budget d’une nouvelle mue en 
plis. Alors faites ceci; Procurez- 
vous une poudre de nettoyage 

| spéciale. Vous répandez large­
ment cette poudre sur toute votre 
tête; cheveux et cuir chevelu. 
Vous la laissez environ une qum- 

! zaine de minutes, afin qu'elle ab­
sorbe complètement toutes les 
souillures et les matières grasses? 
Enfin vient la partie la plus im- 

I portante du traitement (et je 
[vous préviens que cela exigera de 
\o* poignets beaucoup de force). 
Il faut avec une bonne bn*sse, ô- 
ter toute parcelle de poudre qui 
pourrait rester dans votre Ches­
hire Ce brossage énergique dé­
barrassera votre cuir chevelu de 
tout ce qui le souillait et redonne­
ra aux cheveux leur bel aspect 
lustre. Lorsque vous n'avez pa* 
beaucoup de temps à consacrer à 
votre coiffure, ce traitement vous 
la remettra en beauté et comme 
la poudre est generaiemeot un 
peu parfumer, vos cheveux en 
garderont une senteur délicate.

Il vous arrive egalement d'avoir 
U peau du qui pcle pour

pas
porter de couleurs trop subtiles. 
I*s violets, les beiges chinés, les 
verts eux-memes doivent être é- 
liminés; il reste le beige ‘ flanel­
le” le marron foncé. îe bleu ma­

ne voue. nne et t(>l,s les K™- Pourvu 
j qu’ils soient franchement gris et 

(Suite à la page 13) pas le moins du monde bleutés.

/£i

ensuite, si votre peau

- i

Votre Corset i i NU BONE
Nervosité

Mal de D os

en portant des vêtements 
qui feront l’envie de 

vos amies.
ce* temp* pralUjar» ou cer- 
tr* le* femme* ingénieur* 

«ont lefion. le* tr*i»u\ de trin 
ture vont plu* à I honneur que 

Au lieu de mettre *u 
rancart de* velement* un peu 
defrait ht*, elle* leur donnent une 
«pparence nou*rlle. grâce «u* 
Teinture* AmpolHna qui com­
prennent toute U gamme de* re- 
t ente* couleur* printanière* ( r*t 
I affaire de quelque* in%Unt». de 
quelque* *ou*. et le* mom* expe­
rimenter* *ont *ure* de réu**lr 
tellement ce* teinture* *ant fa­
cile* a emplorer 
Aucune teinture ne *ou* donnera 
de* couleur* plu* franche*, plu* 
brillante* et plu* fiche» que le« 
teinture* Lmpollina 
fxigev le» de votre marchand ou 
pharma* ien et *ou* ete» a«»ureef 
du tuccè* le plu* complet.

1 Se b ,ahr
DMrtkutrmre |w>ur t» * »n»d»

BARIBEAU & FILS. Lévh

ÂmpôlunAs

Maux de Ti 
et

de Dents

Rhumes 
La Grippe

Douleurs Périodiques

Soulagés vite et effica­
cement avec les

CB '\ CAPSULES 34

ANTALGINE

ft des*!®*
Descente **
( eintures

0 La seule baleine en 
0 fil d’acier tissé 
0 au inonde entier.

Eile permet la précision absolue du dessin.

CORSETS “NU BONE” tous 9e'
Corset* de toilette ... Gaine* ^ 
Brassières ... stnsi que le» >ul’p1or“ 
“MJ-BONE” ... Ceintures 
té ... Corsets a ver soutien.» 
pour foulure saei î-flUr ••• 
reins flottants ... nernle ... 
pour hommes.

NOS CORSETIERES 
EXPERTES

• feront l’antlr*e
• Utile et votre ronei *
• sera dessine pour 'o*
• le.

Le* meilleurs prix et U meilleure • 
valeur en corsets au Canada. Excel- • 
lent* avantages pour femmes *apa- •
Mes et ambitieuses, entrainement • 
complet •

Pour rendez-vous, téléph^: &

Mme 0. HENL
GERANTE

800. RUE STE-üRSULE TéM01*
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IX « AVML /L\ouvellistc
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age des jeunes
choses curieuses

TTi I

par RJ. Soov Trois dans un
U premier âolft d*un honunt ut 
fénéraiemem plu* «ourt que aon 
troUléme dotft, Un (Ha que le pre-

\

mler doigt 
d’une feu* 
me eet gg- 

néra l e m e n t 
•on plus long, 
sulrant des 
mesures prl- 
au sur plue 
de «00 per- 
eonnu à l’U­
niversité de 
Toronto.

doue ares, ci-con­
tre, trou, desama on 
un seul, compris 
dans ce rectangle. 
E n combien d e 
temps pouret - vous 
plier i morcea» de 
pepier pour voir une 
à une. les trois ima­
ges en question ?

Pour voir la pre­
mière, faites coïnci­
der la ligne B et la 
ligne D et U ligne 
E avec la ligne O. 
Faites disparaître 
les deux images res­
umes en les pliant 
par-dessous.

chaîne à engrenages 
que celle de* Wcy- 

ttes, qui Mt employée 
i beaucoup d’autres ma- 

fut Inventée par 
rd de Vinci né en 
c'est-à-dire 400 ans 

ut l'invention de la bi- 
iu«

Vous verrez la ae- 
I ronde Image si vous 
faites coïncider la 
.ligne C et la ligne E 
de même que la li­
gne P et la ligne H. 
Paltes disparaître 
les Images restantes 
jcomme précédem- 
;ment.

r«3É? 1 Pour voir la troi- 
(sième, rapprochez
de la ligne O la li- 
jgne F et la ligne I 
We la ligne O Pliez 
tpar - dessous 1 e s
limages A et B.

rT

m$
s

Dessin caché

Peuvet-voiiN trouver une erreur dans 
ce dessin T

///// 

i

0

La semaine dernlere, ( erreur oun- 
•UUIt dan* le fait que U lumière 
n était pas placée devant le pupitre 
où un homme travaillait, mais à cô­
té de ce meuble.

Le jeu de boules

Le troc des jouets

17-**

Plusieurs espèces de reptiles peuvent ramper A la
îihS6 m.? 6 I’heure lorWila sont pour-
u \is. Mais aucun d eux à cette vitesse ne peut re­

joindre un garçonnet réellement effrayé.

'FM

, L'INTRÉPIDE 1PLDÀT DE PLON *

y

(
A Pi^ W *-* *

.

%

Demiéiement. en Angleterre, le 
tribunal de Portsmouth avait à se 
prononcer sur le cas d im marchand 
oui offrait aux écoliers, a leur sor­
tie de clés se. de troquer de superbes 
poissons rouges contre des objets 
\ oetlmentaires Or. il existe une loi 
on Angleterre qui Interdit aux adul­
te* de procéder à des trocs quelcon­
ques avec les enfants contre des 
Jouets. Mais les poissons rouges 
étalent-ils des Jouets : 1* était la 
question Le Juge convoqua plu­
sieurs experts qui d ornèrent des avis 
contradictoires. En désespoir de 
cause, U eut recours A un dictlon- 
jalrt ou U trouva cette définition : 
Jouet : choae qui nous amuse”. Il

Le Caiire
Le Caire eat 1’ancienne "Memphis'

(la capitale quatre fois millénaire de 
la Basse-Egypte et peut-être la ville 

^la plus ancienne du monde. La ca- 
|life Omar, qui la conquit en 629, lui 
donna le nom arabe de 'Testât ', qui 
ne dura pits Ce fut la grande dy- 
nastl musulmane égyptienne, celle 
des Fatimltes. établie en 969. qui im­
posa son empreinte a la ville et lui 
donna son nom ; “El Kahira” (la 
victorieuse» dont nous avons fait le 
Caire. Sa population actuelle dé­
passe 1.300 000 habitants.

Le Jeu de boules n’est pas seule­
ment en grand honneur: dans le Mi­
di mais aussi dans toute la Fran­
ce. A Paris, en particulier, læ 
Joueurs de boules sont Innombra­
bles.

L’origine de ce Jeu se perd dans 
la nuit des temps. Dans l'antiquité, 
les Romains, qui étaient à la fois 
de grands soldats et des amateurs 
de Jeux variés, avaient paraft-11 l’ha­
bitude de Jouer aux boule* entre 
des épées”.

On n a Jamais su ce que ces épées Pamw_. . .
pouvaient venir faire au milieu d un ,. A ?*s ,r p*rl re* drux Xr^ ont fat‘
Jeu de boule ' L_un d fU* d,t Rul1 fca*!t d carrosse de bébé et l’autre...

Au moyen âg(. le Jeu de bouleVTr,‘" dr* llrnr‘ d un numén » !'»utre).
était tellement répandu en France, ------------- ...
que le roi Charles V le lit inter­
dire parce que. parait-U. U détour- Le papier électrique
naît les Jeunes Français du métier _____ ^
dea armes. “Or. déclarait Charles Vous faite.* bien sécher une feull- 
V. jai un grand besoin de aoldats 
et non de bouleurs ".

eux f

Prévoyance

fut décidé que dorénavant un pois­
son rouge devait être considère com­
me un Jouet.

Q —Aux mots suivant*, ajoutez 
eux lettres du mot soc. et en inter­

vertissant le* lettres, composez ainsi 
les mots nouveaux En — Fer — Rang 
— Chat — Qulne.

R —Avec Eg on peut faire Noce 
Fer Force
Rang Garçon
Chat Cachot
Qulne Coquine

Un homme qui était à se baigner 
ie de papier en la tenant au-dessus dans une rivière s aperçoit que le 
d une cuisinière allumée Voue frot- courant 1 entraîne et qu ll risque la 
te* ensuite cette feuille avec votre noyade, n se met à hurler ;
main bien sèche et gantée Le pa-
pler «tlectriw au point d «dhfrer à ~ Au •*eou" 1 Autours, 

la table. En approchant cette un vagabond qui lui de-
feuille des cheveux d’une personne, poliment .
se* cheveux se hertwen* au dessus - Je peux-t-y emporter votre ha­
de sa tête bit al vous n'en réchappez pas t

m

mji.ïc.i.rr .“ïu,— -™.. « ^ -mes enfante.

i
m

t-,

y. t

V

I* beau chateau avec la charmante petite danseuse ; elle se tenait toujours sur une iamhe »t
««.e^b,*n nru “'<U,|irirn‘,: 1*rh< » M •ur >« PO m *' plrurfr. m*J. «U n'éUlt
u , regarda , et elle le regarda, mais ne dirent rien. Soudain un des Délite tarcons

Hfl rtaU la caute^c^t^ ^ pottn,UOÉ’ CéU,t »ûre«*ent le K»rcier dans la ibatiè-

r' -, rf'êi

•f;*

Iis ,de plo®b éuii éclairé et éprouvait une terrible chaleur. Mais M cela renaît éu
Ite l* ar^omr> ** ne le savait pas. Les belles couleurs de son uniforme avalsnt disparu, 
u hJT ■ dan*eu*e H eUe ** regarda et 11 se «entait fondre, mais U restait encore Intrépide. I 

ne «iJ. * Bn,*qnement une porte s’ouvrit, le vent a’empara de la danseuse et eOe s'envola eom 
I Jttfrx dC î4 ton,b* Aan* le poêle à côté du soldat, elle scnflamma et disparut. Alors le soldat 
. - . fœrnt' ^ lorsque la bonne, le lendemai n. retira les cendres, elle le trouva tomme un petit

9 omb ; do la danseuse on ne revit que sa paillette qui était devenue noir charbon.
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PAfiou, Dofififs
HASUtfif A fiOB/fi^ 
POUfi If Z/ffffiBAfr*

4L04s Poor YAB/ffi£/ UASUUt 
wymfif fiefycofirficGA tecs fit j
ce s/o# c/fi/ fioutiu/ '

pffif fiO fi caeufi fitj/r S/f fi/e es r
, V/VAfiY fiOuA 
Qu O/ Vf SAr&rj 

s Vf fi if
eu/ ©

Que C/fi n/Afi
CA/C fit ertfcorfAgf n vous esr ut tu 

fiOUAU MOVf*r 
fiA/i A+AfS, VOUS 
S4UACV5 $/£// vous 

BAfiCASUfiBf

90/r y/y..~- 
fiQB/fi % 4 M FA fi/ loai k/yfivf 

vous très sofi 
7/e / ut P

S
evrfie tous as vosift. il plus ca/wZîY 
cffirA/ve //efi r s/*f uCbU fit OCCUPA

„\fiu.jtsrtfit? fi T Kuco fr TAfiD 5 ÇUf US 
Au*’*es se p/Yfpr/ssfvr. \ y v > 
J A/POOA VOUS Ufif / V aB£uaCKCUfi*fc^

rjK'HÀE

Ê
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10 £i. SvuvcHiste

Des cours 
de sécurité 
industrielle

La Wabasso
f*bnq .. r» q.e ^eu de mwchen-! khi»Je pont de fer, et la réfect.oi. ' I»-* knmhpC 
di •* ' à I kVairice. C^: «lie ne .eut j du Pont Lejeune. 1 ||C5 UlWIMJCv

Le Pont Lejeune, tout le mon-nHv M^juer de demeurer avec ...
des ito<*s <x>nsiderabies eur le^ de » accorde a le dire, devra loti (SuiW de la 1ère page)

Ce* «tfac-K.s, <rii. aujour- ou tard disparaître, pour fa. * de ^..noiaole. "On a.merait. paur- 
11 T lu hui en raison de l'augmenta- place a un viaduc plu* moderne Ulit lt.n ravoir".

:i(>fi du coût de la production, ^e- Il en a été question à maintes I u ^ret de la bombe est d.ns
repi.se». et tous les effort* teniez nez une fL'ée mécanique de

Ik auront lieu à 
l’Kcole Technique 
prochainement.

ploriai* O’Re.Uy,
Technique de Hull,
Pütvm. de l'Ecole u 
M* ntréal. se sont cl ** premier* 
de leur é<x»le aux examens de aé- 
glii t«* industrielle pu « • û 1< 
tuite des cours donné* dan}i ces 
Institutions par l'Association de 
Quebec pour la prévention de» 
gctidcfit» du travail. Tous deux 
ont obtenu 100 p.c. de» points al-h* 
loué*, tandis que Sherman dr
»>*♦. cia «• premier de .. » t.<»n j«h,, ,di • en entreposage
anglaise d«* l’Ecole Technique de 
Montré ! avec P6 pc.

(Suite de la page ^ 
pnjduit depuis w>n ouvertur«
4 trente-et-un ans.

lo l^e i<i urne d'achats 
! au tienne dernier excédait 
resoir.» du consommateur.
«.orte que, a l’heure act 
d immenses stocks de coton 
meurent en entreposage.

2<i Le coût de la pnjduction est tfe
p. ^ h^ut que e con (*m- Fsg^lr. tout de meme

mateur se d.t en mesure de pa-, Whitehead a terminé son
yw- ! .nterview d’hier aoir *ur une no-

Jo— I>es achats de '.’automne te d’aajN anct cgpgndant: il BOUS 
- •* < telle; icnt f'ir's , dit que la Wlbaaao faisait d^*-

i ■ a «b de lef . er cer- Ja dc*p..i quelque te«nj>s des ef-
U . i1 était considérables pour emp«%-

raient manufacturés a des prix 
^ ' élevés, pourraient, demain, être 
j , vendus à de* prix inférieur*, si 

* ** la situation changeait.
”e‘ C'e^t la un autre risque <| e la 

Wabaseo ne peut pas se permet-

de l’Ecole 
et Camille
hmque de , tames commandes, vu

'npo- ible. al- 1 de pr**\ enir cher ^ ralenti des ses opérations, 
.elle era.ent a de-uande et 1* ' :ai€nti auquel elle croit actuel- 
-ndits».*.' du travail au Prln~ i lement devoir être forcée.

Ces commandes ; _____ -temps suivant.
ont donc été données à l’étian- 
B*.

4o Au cour* de» été* pas.fie», 
La Wabasso avait l’habitude de 
dresser un inventaire de ses mai-

pour

Un vaste boulevard

Ces cours rar>rx»rtcnt chaque 
gnnv e un ... es; rrw et 'f r»- 
•ultat» indiquent que cette ma­
tière devient de 1> » en plu jjo-
■

L’association enverra la semaine 
prochaine, son instrutteur f>our 
d^vnner 'e» couis aux finissant» 
de l’Ecole Technique et de pape­
terie des Trois-Rivières, et à l'E­
cole des arts et métiers de Qu«- 
bec Au premier endroit, les 
classe» se tiendront lundi, mardi 
et mercredi, lor* qu'à Québec, 
elle- auront heu jeudi, vendredi 
et samedi.

.••.nir U <1 ••mande qui ^ |con,TO^u
,.U<- tuile durant . hue, autant.,
Mais a cau>e de 1 augmentation i ... ,,

coût de la pivsduction, < ette

(Suite de la page 3)
difficile a ce coin d’où Ton peut 

**Mer le St-Maurice. l^a vue 
qu'il offre, n’est pos­

sible qua .n nombre restreint 
de gens Non seulement on ne

.ii’ c. la W.*bi« .o nose pas il- H.ut |e faire admirer, aux étran- 
m* la môme poliiiq a S<m m’en- mais u plupart de» Triflu-

eux-memes n'ont pas cetlion est cette année, de soumet­
tre la pioduciion a la demande, 
ans cieer d'exOedcnt.

Dec «toeks qui dorment
Comme il est dit plus haut, 

cl immense* sUx*k.s de cotop dor- 
ment actuellement dans les en- 
trepût*. La raison de ce surplus 
de coton est la suivante: La guer­
re ayant été dt*< larée, t<*i.s les 
acheteurs s’attendaient a une

gei
v ien
avantage A ce sujet, on a cité 
l’exemple de la ville de Shawi-
nigan.

C a su tira un
nui.«illc x parti du St-Maurice 
Iwi magnifique esplanade qui 
le longe a contri bile a l’embel- 
hssement de la ville de Shawini- 
gan. plu«!i que toute autre chose. 

Avant de s engager sur le bou-

juaqu’ici, *’il* Jiont resté» infruc- fab:i<-.«tion aussi délicate que le 
tueux, ne sont pas inutiles et précieux mouvement d'hor-
doivent être continués. logene

On devra au**i pour parfaire le ne Hii est comparable, en
circuit, prolonger la rue He: te f(li\ fa précision et de délicatesse, 
-.squ’a la rue St-Maurice, en a- et aucune armee étrangère n en 

< hetant une partie du terrain de ;>,,urrait produire, à cause de son 
Mme Grant. Le prolongement de p. ix”. ,
la rue Hertel devra passer à tra- Le travaux de l’arsenal ont ete 
vers la cour de l’école St-Paul a 1 hausse, a la suite du piogram- 
mais nou* apprenons que la ville de l’administration de prépa- 
e.-t déjà propriétaire de la lisieie :t . defense du pays, six jours 
de terrain nécessaire à cet effet semaine. Près de hom-

La dépense la plu* considéra- me- y travaillent régulièrement, 
bie. en plus de la construction du La p*x>duction se chiffre actuel- 
tunnel et du viaduc, consistera lement entre IQp et 150 millions 
dan» la création de pavages per- de rides de munitions annuel- 
manents, sur le chemin des Che- ' lement.
neaux, sur les boulevards Houde ----------- “
et du Carmel et sur l’extension #
de la rue Hertel. AlltflnÇIP

Le Chemin des Cheneaux, qui riUlUpOIG
appartient présentement à la
Consolidated Paper Corporation (Suite de la 1ère page) 
pourrait être échangé contre la a .a mere, mais qu elle avait aussi 
rue Des Pins, qui n’a aucune u- i tue son jeune frère 
tilité pour la ville, dans les cir- Tard. hier, la prétendue meur- 
constances. trière aux yeux bleus s renversé

Dates des tournois 
de golf fixées par 
l'Ass. Provinciale

Montréal, 6. — f Association de 
golf de la province de Quebec a 
annoncé, hier les d-.tes des dif 
férents tournois de golf, qui se­
ront tenus, l’été prochain, l-e 
principal tournoi de la saison, ce­
lui du championnat provincial, a 
été fixe au 9 oût. Le septième 
tournoi-invitation annuel et a

Dames

SAMEDI u , .eivnl

van

(par Arthur D'Arg> )

VUUI I1W* " " * • * *~ *---- __ 4compétition ‘ Duc d* Kent^ «ron ,

Nous publions dans une autre -a j>olice et un psychiatre, par la 
page de cette édition un plan déclaration suivante faite volon-
illustrant ce projet.

On ne votera pas

de
qu’il

Concerto gro*>oViv ldi-Hi 
en Ul' mineur
I) Buxtehude Fugue en do.

B Prd idd H fui d 
en mineur.
L Van Beethoven lieux piè- 
ces en trio de clavier 
W. A Moxart Fantaisie en 
Fa
C Franck
neur.

a ‘ f' i 1 te et m.'rqute jevarC| Houde, > chemin de cein-
de pnx. Ix-s cor («nunateun ture graVirait le caip aux Cor-

'•alUMr.t d< se -T v»n- nei|lps Mte liclue\ du ciub SKi.
lrc ! ' ô-*' 4 (i(' •'* q-‘ *•' i De «ette élévation, la vue sur le
Pr* 1 ntaient, en accumulant des» st-Maurice est grandiose. La ri-

ière dont on dit tant de bian.
. . « un pajanfa dont la

* '1r !a:t ,T“'; • ’ k ! M4uv-igc grandeui. susciterait
beaucou-, trop eic <• pour loüs une a<%Tiiration tou-

U demande qui. elle, n« pa* •ui-|jourl ,HrU(.:k. Aux touristes..
iM*- l’on regrette de laisser partir

(Suite de la page 3)

mente.
D'ailleurs, l’augmentation des 

! emplois crées par 'a guerre n’a 
! pa* été a a si z marquante pour ab- 

<>rl>er ce surplus de stocks en 
entreposage.

On voit donc, d’un côté 
d . trie qui a donné cent jxiur 

< ent de son rendement pendant 
plusieurs mois. De l’autre côte.

teurs

peu de ce qui fait toute la beau-
, te de a région faute de facilités 

i< <»>mmuni'ations. l’on pourrait
offrir, une vision qu’ils n'oublie- 

' m~ raient pas. Poub* les Ti^filindens,
ce serait l’endroit tout désigné 
pour e- promenades, et le rejx*. 
durant la belle saison.

C/ho: I en Si i: i-| • ' ■ ' ' 1 W- ,Te,|i k j e boulevard Turcotte, qui fut
j ,i ont a.-heW a-uis pr-nluits d« longtemps le plus beau site de

la7 l Vicme ScheiZo 
symphonie.
8 Ch Tournrmire:

a » Fantaisie sur le Te Drum 
b) Guirlande*- Alleluiatiques.

9 F’aui de Ma eingreau— Tore -
la Op 73

(Tn memoriam) Mlle M Bour­
que, membre fondateui.

avant lafaçon noimaïc, comme 
guerre.

Il faut donc maintenant que l'é­
quilibre se rétablisse.

mneur pourC’e*t un grand 
le jeune organiste trifluvien 
les artistes invités à la S<h 
Çashvant sont clmisis parmi 
meilleur* organistes.

,i ville, ne pr< ente plus le spec­
tacle d’autrefois depuis la cons­
truction des hangars, qui obstru-j 
ent la vue sur le fleuve St-Lau- | 
rent. Sans vouloir, critiquer, l’on 

‘peut dire, que l’érection de ces 
Le matière premiere et se-| hangers a nui considérablement 

■ ndn ti de même tpi» la main | a i n eiect de notie ville. S’ils ont 
i . . m- i. i o • n !jc ir* a co-j contribué au développement txaw- 
ton coule it plus cher depuis lai menial et industriel de Trois-

législative, où elle fut présentée 
par Thon. Oscar Drouin, ministre 
des Affaires municipales, de l’In­
dustrie et du Commerce, cette loi 
s appelait, comme suit “Loi con­
cernant les agents généraux de la 
province à l’étranger.

Au Conseil législatif, hier, sur 
la suggestion de l’hon. Philippi* 
Brais le., mots: “à l'étranger” ont 
ete retranches, étant donné que. 
p rmi ces agents généraux, il y 
en a déjà un, M. Rosario Mes­
sier, qui est nommé à Ottawa.

l^e bill a subi ses trois lectures 
et a été adopté, sans autre amen­
dement. Il sera sanctionne, mer­
credi prochain par le lieutenant- 
gouverneur. de façon à ce qu’il 
puisse être dans les statuts, avant 
le 15 avril, ce qui permettra au 
gouvernement de louer, à New- 
York, l’immeuble qu’il faudra 
pour y loger l’agence de Québec.

La séance a été présidée par 
Thon. Hector Laferté.

tairement:
“Il y d quelque chose que j’ai 

oublié de vous dire. hier. Pendant 
que ma mère commençait à me 

jpplier de la frapper à coups de 
m teau, elle me demanda une 

me de rasoir. J’en pris une et 
1,, lui donnai. Alors, elle se tran­
cha les poignets”.

On ne lui avait pas, à ce mo­
ment. montré le rapport de l’au­
topsie.

Dr Frank Webb a déclaré 
qu’il avait constaté que les artè- 

• des poignets de la mère n va ent 
ete tranchées et qu’elle avait suc- 

mbé à la perte de son sang II 
a ajouté n’avoir découvert aucu­
ne trace de fracture du crâne.

Des officiers

I.a prod uct ion

pi emière

car déclaration de
I duct ion coûtant

UN BOLERO
Madame

vou» coûtera 
%t peu iu 
Salon H* »
0< cmmn\9 II '*• 
hau*«*r« I tlt-
• ■•r* 4*
tr«

/.e* styles 
les plus 

rumreauz 
dans tou­

tes les
fournir. «
en i itgue

Prix varie» 
» partir < a $19.00

Le plus beau rhoij de 
çhci)>ra\ix de In réffion
Feutre* de Qualité

Importatlen»• Caroty H*l» 
a« Lattàra»
llfNf romplrt»

vtn'»bl*4«A lif»#» *alll«ur
• xclutlfi au S A L O U Bl A

1514 rue Notre-Dame 
Téléphoné: 132.5

u <im l^i pro- Riv li res, l’on peut tout de même 
donc uln cher, | regretter que le fleuve se soit,

<ît robé à nos regards
idmiratifs.

Quelqu’un nous faisait remar­
quer, que bien que Trois-Riviè- 
ics soit pratiquement entouré 
d'eau, nous le constatons assez

u'té , rd a fallu nécessairement augmen-|pur eux
1er les prix du coton Cette aug­
mentation des prix du coton n a 

----- pas eu l’heur de plaire, cepen­
dant, au consommateur. Il y n 
meme des consommateurs qui.

t cette lugmentation des diffK-ilement, et l’étranger en-
se sont priws d’achetea. core moins, 

lia une autre raison pour la- i Avec l’ouverture de ce nouveau 
eut | en- ' boukl ird, on pout facilement se 

e riMjue de continuer a opé-| l'imaginir ce serait un essor

P. Lambert
(Suite de la pag* 3)

(Suite de la 1ère page) 
Garcia, a Rio de La Plata, et de 
les confier a une étroite surveil­
lance militaire.

Un des officiers en fuite serait, 
croit-on le commandant en troi­
sième du “Graf Spec”. On ignore 
encore la date de son évasion et 
la façon dont elle a eu lieu.

Deux des marins, qui ont échap­
pe à ia surveillance des autorités 

igentines, ont été appréhendés, 
a Santos, Brésil, quand ils sont 
débarqués du navire italien “Nep­
tunia” Ils seront, sous peu, ra­
menés en Argentine.

à une vitesse plus grande que 
trente milles à l’heure. Le ma­
gistrat en vint à la conclusion 
que l'accusé conduisait son auto 
à une vitesse trop grande étant 
données les conditions de la rou­
te. “Il est possible, dit-il, que 
l’accusé n’ait pas dépassé une vi­
tesse de trente milles a l’heure, 
mais il n’a observé les règles de 
prudence qui veulent qu’un con­
ducteur puisse toujours garder

M. Monnet

tl , .r-tion, et pendant et après la
•e contrôle de son auto et l’ar- erre.

(Suite de fci 1ère page) 
manque, désormais, des matériaux 
essentiels”.

La presse donne à entendre que 
la France et la Grande-Bretagne 
sont à former un parlement con- 
i«*int pour consolider leur coopé- 

et pendant

roi cent pour cent, avant que IV- 
quilibre e rétablisse entre le 
- oût de la production et le pnx 
des ventes.

!'etr.iiigrr

détailler les

tionn

•te

onunuer a
aisons” que nous men- 
plus haut, voici d’autres 

cations de M. Whitehead:
precipitation des achats a 

u giande. l'automne dernier, 
qu un bon nombre de cotnman- 
d* ont dû être placée» à l'etran- 
gei. la compagnie ne sachant 
quelles seraient les conditions de 
Li production et du travail, le 
printemps .suivant II était alors 
impossible de prévoir les réac­
tions. morne prochaines, du com­
merce devant la guerre.

Donc, ce» commandes, placées 
« IVti'angn. ont etc en levees au 
travail canadien.

Encore une foi', la situation ac­
tuelle est le contre-coup de la si- 
tuatmn de l’auhnnne demiei. On 
a trop achète; c’«st pourquoi on 
achète moins maintenant.

I*»» d inventaire

ctM.Mdéi able que prendrait l'in­
du trie du bâtiment dans notre 
ville.

Les vastes terrains qui longent 
le i vint du boulevard projeté se 
vendraient rapidement et on ne 
tarderait pas à voir s’élever sur 
le parcours du chemin de cein­
ture. de jolies habitations. Sur le 
chemin des Cheneaux. nous ap- 
prenons que les lots vacants trou- 
vent déjà facilement des acqué- 
reur> depuis que la Consolidated 
Pape Corporation Limited, les a 
mis en vente.

On pourrait prévoir certaine­
ment l’om erture de nouveaux 
quartiers dans les parties traver- 
sees p.i: le boulevard Houde et 
du Carmel. Ce sont les sections 
de la ville qui s’offrent d’ailleurs 
le plus normalement à la cons­
truction et à l'extension des 
Tro: -Rivières La solution du 
problème de la rareté des loge­
ments y trouverait son profit, à 
bon compte.

Pour matérialiser ce projet, la 
ville devra sûrement faire appel 
à la collaboration des gouverne­
ments

éter immédiatement en présence 
de l'obstacle prévisible ou en cas 
de danger. L’accusé n’a pas ap­
porté toute la prudence qu’il de­
vait apporter à la conduite de 
son auto et ce manque de pru­
dence. sous les circonstances crée 
de sa part une négligence crimi­
nelle.

Le magistrat dit ensuite qu’il 
s’autorise de l’article 1035 du 
Code Criminel pour ne pas con­
damner l’accusé à la prison mais 
lui imposer une amende de $200. 
00 ou a un séjour de deux mois | 
en prison.

Me Philippe Rigué C R. était le 
procureur de la Couronne dans 
cette cause.

Le Board of Trade a déclaré que 
les deux pays avaient établi de 
plus grandrv facilités d’importa­
tions pour leurs produits mutuels 

l4?s experts dans le domaine de 
l'Education disent qu'ils étudient, 
actuellement, le moyen d’ensei­
gner le fiançais aux enfants an­
glais, et l'anglais aux enfants de 
France.

Les faits

Le cadavre

(Suite de la 1ère page) 
à huit, des portefeuilles ont été 
échanges entre sir Kingsley Wood 
it sir Samuel Hoare, le premier 
prenant le rôle de lord du Sceau 
Privé et le second le poste de mi­
nistre de l’Air.

tenus le 22 juin, sur les Imks du, 
Kmt House, à Montmorency, Que. ( 

Voici les dates fixées par 1 As­
sociation:

i«r mi a — T> rxwf d*' St* Andrew».
I jylH __ Tou ru 1 df i.rinu>mi>». au

country Club. Kt I^unb.rt. qwr
i, - ri.w n., . •
22 jum s«-j t<»um«»l ln»f

uiü'iel et rompètt*»^ I)jr «J* K**t .. .
2f jUin — OiAmtilonnst mute du yué- 

ho à Mont Bruno __ .
2*.50 juin — T f*

-Mrtr.p llun". à Mo
4 - f juillet — Tournai amateur du Une 

b» à Laval-sur U-Lac
10 Juillet. •— Cîiamt'lnniut JunJ<u- au 

Uuobec. À I»Ie«m*re
15 juillet. — Tournoi Ktiowlto».
17 Juillet — K!el<1
70 juillet — Tournoi Imitation du dut) 

de U’»if Manoir RI» hrlloi à Murray II»?-
29 Juillet — Tournoi lnt«-n r -vInc Ui a 

MavfAlr ‘o un try Club, Jùlm uwm, Alla; 
cbAaplotiiMt Junior caïxaSien. au meme 
riub.
50 juillet et 1 août. — CUamÿlonnat Ama­
teur ranadlen. à Kdmoninn.

SI Juillet — Compétition ' Handlrap. 
et plus, à Booemere.

9 août — Champlonnât “open du que-
bec. f .. .

10 «eût. — T'iumol st-Jorome.
II août — Tournrl Val M’flu
15 aotù — "FleM Pay” au Country 

Club. MontréAl. ,
17 t#ût. — Tournoi "Phoenix”, à Be*- j 

ronafleld
22 août —* Tournoi pro anuteur ''Bwt- 

Bail a Kanawakf
24 août. — Tourn* I Inier-ieettoB*.

2* a»ùt — Champtoniut senior du Qué­
bec-. à Marlboroush

7 aoptomore — Championnat “Père et 
fllA 1 du Québec

14-15 toetombra. — N>uv»éme tournoi 
Inrltatlon. au Setjmlory Club

POPULARITE 
DU HOCKEY 
A LONDRES

Les promoteurs 
enregistrent de 
gros profits.

Solutions du No. 43 par R. D.
Bl: 29-24; 35-28 et 28 à 23 ou

7. G.
No. 44 Supprimer 18 et 48 a- 

jouter noir 19. et bl 58.
Solution 53-48, 59-48, 31.25,

52-47 51-46 44-ll.G.
Nous remercions tous ceux qui 

nous ont adressé des félicitations 
à l’occasion du 1er anniversai­
re de cette chronique que nous 
essaierons de publier toujours a- 
vec justice et impartialité.

C’est à cette occasion que nous 
publions les deux magistrales 
combinaisons suivantes.

No. 45. Par maître Raoul Da- 
genais, champion d’Amérique qui 
nous fit l’honneur d’une visite 
l'an passé.

Un match serait bien vu entre 
le popul ire champion d’Améri­
que et le champion mondial F. 
Guertin que nous sommes heu­
reux d’apprendre être en con­
valescence heureuse.

Cette composition est très dif­
ficile. Nos lecteurs peuvent s’ar­
mer de patience. Cette composi­
tion en vaut la peine. A savoir ;

22 pions chaque côté
N 3, 4, 7, 10. 13 à 19 21, 22 

23 26 27, 30, 32, 33. 34; 38; 39
Bl. 31. 35. 40 à 44; 46, 47, 49 

à 52; 55 à 60; 63. 64. 65. 12 mou­
vements.

I^es bl. tentent la faute par 42 
à 36.

No. 46. Coup de partie par 
l'expert inégalable M. C E. St- 
Maurice, ex-champion d’Améri­
que.

21 pions chaque côté. Ce coup 
en 13 mouvements ne le cède en 
rien à celui précédent. Qu’on 
l’étudie bien:

Noirs: 5. 7. 8. 10 à 17; 19. 21,
22 23 26. 27, 28. 33. 34; 39.

Bl. 18. 24. 30. 31. 32 36. 38; 40: 
41. 42 44 45. 47, 50. 51; 52; 55; 
56; 63. 64, 70.. Les Bl. jouent 
et gagnent.

Solutions dans 15 jours.
Je publierai les noms des so­

in lionnistes qui m’enverront les 
solutions justes.

Ln avion p,b*
fllle ' ansportiS J
sage, s oas . «
di*' ' * ......^
a Seat: le. Cora StS 
Tous >r.t fk .«..1 ft*. -
sont (U_ t-nfarus de 4,

La guerrel 

y a 25
-an*4

di

Londres, 6. — Le hockey en 
Angleterre a connu une vogue 
sans précédent et les propriétai­
res d’arénas ont vu leurs gous­
sets se gonfler comme jamais au­
paravant. C’est la première an­
née depuis les débuts du hockey 
outre-mer que les magnats se 
gavent de profits alléchants et 
ils sont convaincus maintenant 
que la route du succès leur est 
définitivement ouverte

Les joueurs de hockey ama­
teurs du Canada, les militaires, 
les salaires assurés aux soldats 
ont compté pour beaucoup dans 
les recettes. L’apport des soldats 
pour la formation des équipes a 
contribué pour beaucoup a po­
pulariser le hockey.

Le gérant de l'aréna de Har- 
ringay, Percy Nicklin de Port- 
Arthur, rapporte, que le fait d’a­
voir formé des équipes mêlées 
d’Anglais et de Canadiens a por- 
té fruit pour les assistances et 
les recettes.

Un autre facteur du succès 
remporte par le hockey cet hiver 
en Angleterre fut l’arrivée des 
militaires canadiens parmi les­
quels on a recruté des joueurs 

!de marque.

(Suite de la page 3)

l'entreprise ne nécessite pas beau- 
C’ontrairi rnent à ce que la Wa- coup d’expropriations, - peut-ê- 

!'•*• •1 fat .ut 1 ét* dernier, elle ne tre quelques unes pour élargir le 
tien i d'inventaire, cette an- chemin des Cheneaux. - d'elle dé-
ruc l-i compagnie, en effet, ne coule la construction d'un tunnel
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ASSURANCES FUNERAIRES

ROUSSEAU a FRERE

TROIS RIVIERES

travaillait à vider son tombereau 
dans le fleuve et. en dépit de 
tous les efforts des témoins de 
la tragédie, il fut impossible de 
lui porter secours.

Cette tragédie est la première 
Bien que la réalisation de | noyade de l'année dans la ville 

des Trois-Rivières 
L’enquête du coroner a eu lieu 

sur la fin de l’après-midi sou s 
la présidence du Dr J. A Té- 
treauît coroner et le jury a ren­
du un verdict de mort acciden­
telle due à l'imprudence du jeu­
ne homme

Pendant la semaine l’aviation 
britannique s'est distinguée et el­
le a infligé des pertes à l’ennemi.

En mer le navire allemand de 
4007 tonnes, le Mimi Horn a été 
sabordé par son équipage.

Les trois équipes d'Harringay 
ont remporté trois championnats, 
lies Racers ont ouvert la saison 
en gagnant le tournoi pour la 
“coupe Londres”. Les Grey­
hounds on répété l’exploit de 
l’an dernier en gagnant le tour­
noi national et le championnat 
de la ligue Nationale.

Grand marathon 
de 1,000 milles

La France
(Suite de la 1ère page)

lx's Radicaux-SocialMes ont la 
majorité au Sénat et leur déci­
sion indiquera le même parti 
a l’intention d’appuyer le premier 
ministre Reynaud plus qu’il ne 
l’a fait lors du premier vote qui 
n’avait été que d’une voix de ma­
jorité.

Les observateurs politiques 
pensent que les Radicaux-Socia­
listes ne prendront pas sur eux 
de précipiter une nouvelle crise 
ministérielle à i*~ ornent où la 
guerre doit s’intensifier dans le 
domaine diplomatique et militai­
re Deux des membres îe^ plus 
influents du parti. Pierre Cot et 
Paul Ba^tid se sont prononcés a- 
vec véhémence contre les crises 
politiques.

Boston, ti* William H. Busch 
et E. B. Taylor, promoteurs de 
Boston, compléteront Us détails 
pour l’organisation d’un grand 
marathon de 1,000 milles entre 
Ottawa, Canada et New-York, 
l'été prochain. Ce marathon serait 
semblable à celui du derby de 
Pyle de 1927. Iji fln de ce mara­
thon serait une autre attraction 
pour l’exposition mondiale de 
New-York. Les bourses seraient 
de $12.000 d'après Taylor et W. 
H Busch qui sont les fondateurs 
de la grande organisation Profes- 
sionrml Sports Association de 
Boston, dont les bureaux sont si­
tues à 45 Bromfield .Boston.

Les meilleurs . ureurs du mon­
de sur longue distance prendraient 
part à la course.

Croquet

(Suite de la 1ère page)

Dimanche dernier les clubs de 
croquet Trois-Rivières, Inc. et 
Wabasso se rencontrèrent de nou­
veau dans une série de parties 
d exhibition. Ces parties jouè­
rent au club Wabasso et l enthou- 
siasme des joueur^ se manifesta 
du commencement à la fin de la 
rencontre.

BASEBALL
Cincinnati V*t . . ft34 140 M —12 H 1 
Boston. An 120 040 no jf. a 0

Moore RMdle et Hcrutiberger, Hama, 
Rutland et I)e*autel* Lacv.

PoInte-du-Lac
Pointe du Lac. (D.N.C. — Der­

nièrement. en l'église paroissiale 
de la Pointe-du-Lac. avaient lieu 
les imposantes funérailles de Mme 
Adrien Houle, née Alphonsine 
Lord, décédée après une courte 
maladie, à l’âge de 81 ans et 11 
mois.

La défunte laisse, pour pleurer 
sa perte outre, son époux, ses 
fils. Orner, Alfred, Maxime; de 
nombreux petits-enfants Made­
leine. Claire. Florence, Gabrielle, 
Cécile, Armande. Léo Charles, 
Alide, Léone, Roland. Yvette, Lu- 
cile, Thérèse. Gisèle, Léojiie Ali­
ne Gilberte. Marcelle. Maurice, 
Laurette, Simone, Henri, Léo, 
Anatole. Jeanne. Blanche, Fer­
nand, Robert. Gilles. Berthe, Raoul, 
Mme Edouard L mothe; ses beaux- 
frères et belles-soeurs. M. et Mme 
Sévère Houle. Louis Houle, Mme 
Adélard Houle, M. et Mme Alf. 
Gelinas, tous de Ste-Flore.

M. l’abbé J.-E. Poisson, curé de 
la paroisse, fit la levée du corps. 
M. i abbé Albert Desjarlais. vicai­
re, chanta le service, assisté de 
deux Pères de la Fraternité Sa­
cerdotale, comme diacre et sous- 
diacre.

Les porteurs, accompagnés de 
quatre dames tertiaires, étaient: 
MM. et Mmes Alfred Rivard, Gil­
bert Lafontaine, Moïse Gravel, 
Lucien Gauthier.

Mmes Alexandre Carrier et 
Henri Dussault inent la collecte. 
Mmes Noé Dufresne, Orner Blais 
et Armand Mcngrain portaient 

la croix du Tiero-Ordre.
Le deuil était conduit par les 

fils de 1 defunte. Orner. Alfred, 
de la Pointe-du-Lu. Maxime. v - 
ma chiche, et leurs épouses; ses pe­
tits-enfants; Madeleine, Claire, ^u-
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AUTRES EXHIBITIONS
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Mme Al. ide Guilbert,
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MM Ht
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de Vincer.’ Ml> Sitoi 
MM. J
M ' ■ j

j
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MM Edd> Alpii
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Alfred Garcea.t, Exh 
coteaux, Paul et Anîos 
Onésime Des ulriers. M 

1 che Desaulmers, 
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Lesieur. Mlles Rita 
Pauline et M r'ettr Gart 
et Mme s Lu en. Mauhdl 
Gauthie- Mule' Helfixi 
ne Gauthier. M et 
Vincent M N. Vincei 
Mme Âmédt-e Be 
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Beaulieu. Mme Oza 9 
Mme Jeun Berthk unx. 
pit Fafard. Joseph et 
Garceau Thomas R .fl 
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Fortin. Alfred Maml
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LA FAMILLE ROULIANNE 
a /a Jouteur de vous /aire part du décès de

M. Joseph Boulianne
êpouM, tn premières noces, de itu Gracia Lord, et, 

tn deuxièmes noces. d'EIoise Gagnon, 
survenu, le 5 avril 1940. à l'age de 61 ans.

Vous êtes respectueusement invités à assister au service funebre, 
ra célébré, à 9 heures, lundi, le 9 avril 1940. en F église Samt-Philippe. Le 
nvoi quittera la residence mortuaire. No 657, rue Samt-Geor^es. à 8 heu- 
s 45. pour se rendre à l'église et. de là. au lieu de la sépulture.

Trois-Rivières. 6 avril 194*

On peut voir surgir un g«* n .. -K, f • • • Il m* fit de la part de< joueursn* mais Napoléon lu.-meme dc, d*ux cluhg de coups
d'adresse qui déclanchèrent lesdut aller à l'école.

C’est un immense problème 
que de manier un million 
d'homme* à la fois.

Je pense et je sais que des 
officiers allemands que 
je connais personnellement le 
pensent que les dirigeants de 
l'armée d'Hitler se sentiront

applaudissements des spectateurs.

La prochaine rencontre aura 
lieu au club Trois-Rivières. Inc.

/

-f
Voici le résultat de ces parties

Tro»-Rivières: 
J. T aroche 
H Gendron 0
R Roy

une tâche extrêmement diffi- B Sk
cile ai l’ordre leur ©at donné 
d'attaquer.

Lanr mission na tarait pas la 
naéme qu'il y a ai* mois alors 
ua nous at

J D «aulniers 
M B.xicher 1 
M. Perrin 
J l^aflamme 0 
H. Laroche 
\ Gendron 1

las Français ■,é- | Total' Trois-R vieres 2
\a*n Wabasso 3

Wabasso 
A Gagnon 
J. Morissette 1 
A Melançon 
A. Boivin 1 
P Piche 
Car bon ne au q 
sv»
A Jacq .a 1
F Paille 
J Morris 0

U F’fnn^yhanir rf<Jouta la r»p<t lion de, de.aMreuses inondations de 
f der de nombreux cours d’eau. Ici. su
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bés Duchesne, oncle du défunt et 
Bi unelle.

La chorale Ste-Famille fit le 
chant et M Lt*o Beaum»er chanta 
le cantique d'adieu.

Portait le drapeau du Sacré- 
Coeur. M M Pare, a»M té des 
conseillers.

l.e défunt laisM* dans le deuil.

Nécrologe
la» défunt lai^e ses fils: Ar- 

tJiui, Henri et Alphonse des
rrois^Riviére* utie fült Mme 
J-H^ Badly (Ocile), de Queoet.

M Eidmond Bourasaa,un fréxe
des Trois-Hiviéres, ses

Aux Trois-Rivières, le 5 avril Mme Victor Ratier ( Maria>, des 
1940. est détede Jose^Ai Boulian- Troie-Rivléies Mme Amable 

' nt‘- âge de «l «ns. ep»Mx de feue i Marchand (Marie • Alice), de-
son pert- et sa mere, M et Mme Giacia Lord et d’Eloise Gaipion Tri ls"Rlv»ères. Mme Adélard
Joseph Duchesne. jm*s frtu. Ju- en deuxièmes Marchand (Evelm), des Fora**,,
ies. Maurice, Gerard. Albert. Kay-| Il lau.^e se» fils Pierre-Emi- M-n e Francois Darcy (Rebecca) 
rnond, Wilfrid, ses >oeurs Alice, lien, des Trois-Rivières, Charles- de St-Boniface, Manit«>ha. aosn'
Cécile, Jeanne. Irene, grand-] Edouard, de Shalter-Bay, Aime, de tuimbreux i>etits-eiifants.
mère: Mme Cypnen Beaumier de Trois-Rivières une fille:
es oncles et tantes M et Mme Jeanne, des Trois-R,vière* nés 

Nap Lavergne W Beaumier, F j frerev Pierre, Louis. Charles- 
Beau mie r, Mme E Mottet, tes une soeur Mme Isaïe Forest, tous 
cousins MM. Roger, J. Paul La- de Montreal, 
vergne, Hervé Vivier. E Biron,) Exposé a «57 rue St-Georges.
Lionel, Paul, Albert Beaumier. A Tr i -Rniere»
Bergeron, L Beaumier, Rév. Sr x x x
Jeanne, Irene, cousine de Tnôpi- Aux Trois-Rivierts, le 4 avril 
tal St-Joseph des T -R accompa- 1940. e t décédé accidente! e- 
gnee des Rév. SS M. Armand et ment. Hervé Comveau, â * de 
M Médiatrice. M J. Rancour 1.1 18 ans et 10 mois, /ils de M et 
ses cousines: Mlles I. Lavergne, S Mme Pierre Oxrrneau.
Mottet. R A. Beaumier, Eva Vfi-; Il laisse outre ses parents, ses 
vier, Mmes R. Rochefort, H. Vi-j freres Henri-Paul, Roger, Mar- 
v 1er, A. Bergeron, E. Biron, A. : cel, Gilles, Raymond. Andre es 
Duchesne, A I>efeb\ re. ;'ioeurs: Mme Henri Durand.

Dans l'assistance on remar- Pierrette, Pauline, tous des Trois-

*AUrS '* «,nsU‘ut‘on ^ le. réparations d'un moteur d'auto, à Urquh.r, Motors. Toron,o. tous la d,section de Hardd
^ les^hél A drÜi,e’ BeUy C°Ck'n V,fnt de Changer un Pneu et serre un ecrou' Toute, ces jeunes filles ambitionnent de «rvir'co^T^b^a^,

es,

éftt

e patrimoine national
a.t nous contester .découverts, pays que leur pensée <lue flü"8 ICA malTriptairi»c des franca ikP ^ r ensee par L mbeaux grands comme des le Canada serp p:oj i leiaires oes iraiu,di!»e avait civui^es que leur nnv« « .

a.,* ac> _ ___________ i M Pa*vs européens, nous avons ven- progressif dt
rra 
de .

madiennes. des cAtes de geme commercial avait cwgam 
;ue ajx Rocheuses, vol- ses, que leurs muscles solides a- 
a-x n gions froides du , valent défrichés. En parcourant 

Personne, parce que'les plaines des immensités du 
terres et les richesses I pays canadien, nous retrouvons 

:erfe:Tnent sont nôtres, nombre de tertres autrefois cou-
propriété. * ?e ‘ ronnés d’une 

vertes par nos ancêtre*, ) disparue, retournée à la terre 
furent aussi les premiers ; comme les corps de ces grands 
latc-rs, le premiers se-I français qui furent nos ancêtres. 
ie c: ! '.dion, et mieux dont les os blanchis sous cette 

- parce que les terre canadienne sont les témoins 
ils prirent possession de de notre prise de possession du 

ensitt territoriales nord j pays qu’est le nôtre. Nous ix>m- 
ocs par a culture du J mes donc chez nous, ici, sur cet- 

, te terre canadienne.
Puisque les terres de ce pays 

nous appartiennent, que c est in­
dubitablement ou incontestable­
ment Notre propriété c’est que 
nous rvons le droit de les occu­
per. de les exploiter, avec ce 
qu’elles contiennent, forêts, riviè­
res, dépôts miniers, filons auri­
fères, de les défricher pour no­
tre compte de les mettre en va­
leur par la culture et pour no­
tre bénéfice; que ces droits nous

pour cela que la moitié des héri- eussent été employés à faciliter r, ' •ai
tiers des terre* canadiennes ont l’établissement de> fiis de ces rllHPrAlIlPÇ
du quitter le pays pour l’étran-1 derniers, nous n’en serions pas où 1 
ger, que cet exode des nôtres nous en sommes, que nous se-
est du directement au fait que rions le. maîtres chez nous, que

it le pays le plus 
! progressif de l’univers, qu’au 

du à des étrangers les biens des lieu d’avoir des chômeurs par' Cp-de-la-Madeleine (D.N C.)
héritiers: pouvoirs hydrauliques, | centaines de milliers nous au-1— Ces jours dern t s en c

pêcheries, sous-sol mi-! rions des centaines ae milliers de. Ste-Famille eurent lieu les impo- 
plus d’agriculteurs que chez ! santés funéraille de M Emile

M. E. Duciiwiie

ceita:nc populations, la
p .H1 ue possession d’un 

'a.: ; ets (xjmmerçants. 
’-■c .oe, c’est moins 

ernent en droit intema- 
u. la î • se de posses- 

.*> dt frichement et la 
des te es découvertes, 

n’en était pas 
.ferait rien à 

propriétaires de 
de ce pays, par-

.»ne s i 
tla ne 
its de 

terre
dus en fûmes aussi les avons le pouvoir et le devoir de 
commerçants. Qu é- | l*8 transmettre à nos enfants; 

c ces coureurs de bois. ! Que nous av ons aussi le droit de 
cen: trafiquer les pellete- ; faire exploiter par d’autres ces 

le« \ : ■•i indiennes des terres, ces resources naturelles 
•-Laurent, deh | Q-i sont notre propriété, mais à 

Gars, de a rivière de la la condition que tous les revenus 
rivière Rouge et de ' provenant de ces exploitations 

iTnev» r - non des com-

foréteï«
nier, terres arables, privant ain­
si notre peuple de l’avantage de 
s'établir chez lui, et forçant par 
le fait même la moitié de nos 
gens a s’expatrier, contraignant 
une portion considérable de ceux 
qui restaient à devenir les servi­
teurs de* gens à qui nous li­
vrions nos biens.

p... hardis, plus aven- 
aux muscles plus solides
autres’
ys son: tellement nôtres, 

ique pe . pressés nous les 
de [ Atlantique aux 

oire du golfe du 
aj cercle polaire, 11 

)> que e murmure des 
pœ de encore un son 

liant tôt au murmure 
‘Irdie f ançaise. parfois 

(dement de la voix péné- 
ûr. Ni let d’un Lavé- 
sad: essant aux sauva- 
•nbu" ou bien, par cer- 

itirs. la chanson de ces 
no:.' rappelle

èrt en cum- 
itée par un Biard, un 

quart de siècle a- 
Pf e premier des “Pil- 

.tn eri- 
de aux aborigènes 

ia. les douteurs de l’é- 
m C .; : Comme si la 
e e ■ voulu garder des 

■le cette n e de posses- 
terrf- nord américani- 
n P' - . elle permit 

ie de maints de ces hé- 
?ont '^mme des stèles 
certaines pages de 

car.od.enne, prit fin 
de e rs travaux, dans 
i’" * ns qu’ils avaient

de nos biens, servent à rétablis­
sement chez e-ux des descend.- nts 
directs et héritiers des décou­
vreurs. des premiers occupants 
la raison toute simple que c’est 
la base fondamentale de l’avoir 
des descendants des pionniers de 
ce pays, et que nous avons le 
devoir de prendre possession ef­
fective de l’héritage laissé par 
nos pères.

A combien se montent les re­
venus tirés de nos pêcheries de 
nos forêts, de nos cours d’eau <- 
ménagés, de notre sous-sol? A 
un nombre considérable de mil­
lions. Tout cet argent, de la pre­
mière à la dernière piastre, de­

le doux Ivrait servir à faciliter, à aider à 
la prise de possession de notre 
sol par les descendants des pre­
miers occupants. Tout argent ve­
nant de cette source, dépensé à 
autre chose, est une injustice 
pour ne pas dire plus commise 
contre les droits de nos propres 
en fants.

Nous comprenons que l'on peut 
arguer qu’il n'en fut pas ainsi 
dans le passé, qu’en trop d’occa- î 
sions nous avons vendu notre I 
droit d’aînesse, que nous n’avons 
pas vu à ce que nos droits soient 
respectés, et que de chose* *n- 
core...

Nous devrons admettre que 
c’est vrai, que c’est justement

nous, production agricole, com­
merce, industrie sera ent bien ba­
lancés, que nous serions même 
en état d’aider les . utres.

Hélas! il n’en fût pas ainsi. Au 
lieu d’orienter notre peuple vers 
la terre, en lui facilitant la pri­
se de possession de ces terres,

De cette situation, il en est na- nous avons donné nos terres aux 
turellement résulté un état de autres et nous avons poussé les 
pauvreté chez un grand nombre, heritiers du pays ver 
voire de la dégénérescence chez tar ât. Nou> nous sommes onen- 
plusieurs. tés vers l'industrie des autres.

L Etat qui est directement res- Nous ne ^aurions changer brus- 
poniable de cette situation faite quement cet état de choses, 
aux héritiers du pays, n’a sûre- H nous faut donc faire pivo- 
ment pas le droit de se désinté-; ter graduellement le sens de no- 
resser de l’avenir économique et tr* économie générale en la diri-
moral des milliers de familles géant vers la terre, vers ragricül-1 m l rn considère les charge ti­
que cette aorte d'administration ture et la colonisation, 
de nos biens nationaux a rédui-• Et c est ainsi que les fiefs de­
les aux conditions pénibles d’ex-, viendront peu a peu propriété 
istence subies par tant de mil- publique et que l'emprise des 
liers de familles descendantes des| compagnies étrangères qui dé­
découvreurs et des héritiers du | tiennent tant de terres c pparte- 
pays canadien. nant de droit aux héritiers des-

Et c'est ce qui explique en plus serrera son étreinte. Et ainsi, peu 
pourquoi l’Et t est strictement a peu, le sol canadien et ce qu’il

Duchesne, fils de M Joseph Du­
chesne et de Louisella Beaumier.
„ Le jeune Duchesne succombait 
après une courte maladie La 
mort a plongé dans le deuil une 
famille bien estimée du Cap.
Un cortège nombrepx suivait la 
dépouillé mortelle.

La levée du corps fut faite par 
M. le curé Lupien, qui chanta le 

le prolé-j service, assisté de M l’abbt Des- 
champs comme diacre et M. l’ab­
bé Bellemare comme sous-diacre.

De^ messes aux autels latéraux 
furent célébrées par MM. les ab-

c’est de l’argent perdu. tout

quail; M le maire Halley. M le 
Dr Bourgeois. Rév Frère Arthem 
de l'école Dillard. Rév Frire L. 
Roger et ses élèves, Rév. Frère 
Un et ses élèves, M et Mme An­
tonin Rocheteau, M. et Mme A 
Monfette, M et Mme peacoup, 
M et Mme J. Gravel, M. et Mme 
Alex. Croteau. Mme Eug Dumas 
Mlle A. Dumas, M. A. Dumas, 
Mme A Beaulieu, MM Roland et 
Claude Beaulieu, M. et Mme R. 
Lrger, Mlles R. et A. Gravel. MM 
R et C. Gravel. Mme R Gravel,

! Mme Chs.-E. St-Pierre, MUe L 
j St-Pierre, M. et Mme A Aubin. 

Mile J. d’Arc Aubin, M. et Mme 
O Beaudet, MM. P. Emile et P. 
Beaudet, Mlle H Corbin, M et 
Mme A Dargis. M et Mme F. 
Courteau, M et Mme A. Lamothe, 
MM R Cossette, et C. Cassette. 
M. et Mme E. Cossette. M P Le- 
mny, M. et Mme A. Béchard. Mde 
W Bellemare. Mlles L et F Bel­
lemare. Mme R Gaillardetz. Mlles 
J et A Gaillardetz. Mlles G et 
Gilberte Therrien, M. et Mme 
Th. Therrien, M G. Therrien, 
M M Grimard, Mme Alex. Sau- 
vageau et Mme Sauvageau. Mme 
Ans. Sauvageau. MM. M et L. G. 
Beaumier. M. John Leblanc. M. 
R. Brière et L Brière. Mlle 
C Vivier. M et Mme M Dumas. 
Mlle G. Gilbert. M A Paulet. M 
E Julien. M G Beaulieu, M E. 
Prince, Mlle J. Beaudet ,M C. 
Beaudet, Mme J Godon Mlle 
G Melançon, Mlle Mad Julien. 
Mme J Béchard, MM Boisvert, 
M. J. Déziel, M A. Pépin, M J 
C Dauphinais. M. A. Beaumier,

Rivières.
Ex<p<>&e a 102d rue Cartier,

Trois-Ri vières.
xxx

Aux Trois-Riviere», le 5 avril 
1940, est de<vdee à 1 âge de 51
ans, Mme Armand Marchand, 
née Renee Blanchet.

La défunte lais>e outre son é-
\

veiine (Marthe), de Blois, Loire- 
et-Ghar. France ses freres E- 
mile, Célestin, Rent- Georges et 
Gaston, tous de France, son i 
beau-frère, M Zéphirin Mar- | 
efeand; ses belles-sœurs: Mme
Zéphirin Marchand, Mm* Ph - 
lippe Bellefeuille, Mme L*‘ger 
Desaulmers, Mme Richard Per­
ron et Mlle Blanche Marchand

xxx
Aux Trois-Rivières, le 4

L'arivien premier ministre de 
T< e-Neuve. M Richard SQUI­
RE avocat, qui vient de mou- 
ru a 60 ans, après une longue 
maladie.

1940,
avri

M Narcisse Bourassa, é- 
poux de feue Marie Boisvert, 
dea*dé a l'àge de 83 ans.

usez LES MMES 1
Les nouvette» cki jour

a m ijJ *» «I» il I!

tenu de faire plus pour certaines 
catégories de familles qui dési­
rent défricher des terres nou 
velles qui sont leur propriété a

Mme H Brousseau, Mme E Tra- i 
xts que nous sommes appc.es a versy, Mlle J. Trottier. Mme H 
payer pour les fr ;s dêntretien Tu gnant. Mlles B et 1 Bric-e 
de certains travaux exécutés , Mlle F Bergeron. Mlle S Tousi- 
pour mettre fin au chômage, pa-j gnant. M J. P Leclerc. M M.

'Trottier. MM. Ed. et H Traversv ! 
toutes ces dépenses, j Mme Richard Dumas. M. et Mde j 

! Levasseur, Mlle J Lemire, Mme

rait-il. 
i :ès

nous en sommes encore au même 
point qu'aux plus mauvais jours 
Dans bien des cas, en dépit de 
tous ces millions gaspilles il 
f ut l’admettre, la situation est

renferme reviendrait à la popu­
lation canadienne L’expérience

- nou* démontré donc qu’il faut de (plu mauvaise qu’au début, car 
. . ... - l'argent, beaucoup d’argent poin j l’ELit. par ses hôpitaux, ses re­

fin de leur faire produire de quoi; preparer les terrains pour la { fuges, ses prisons, ses poniten- i 
se nourrir, se vêtir, s’abriter, se* venue des fils de nos agricui- ciers. doit faire.vivre quantité de) 
chauffer. leurs 9t <te* faij <: en’ 1 • . ■

Que ce .«oit pour des familles1 dépossédé* de leurs ferme*. ves citoyens, si on leur eut four-
canadiennes dépossédée# d’une1 Cependant, si on consiov e les ni. avec l’argent ckepensé poi® ; 
partie de leurs propriétés natio- emprunts consentis pour subve-1 eux, l’occasion de .-‘installer -ui I

nir au chômage, pour nourrir de^iune ferme à remettre en prr>duc- 
gens à ne rien faire, ou encore à f Bon, ou encore sui une terre 
peiner pour des travaux somp- nouvelle à mettre en valeur, 
tueux, quand ils n’étaient pas

nales et réduites à vivre de cha­
rité étatisée, et ne pouvant s'é­
tablir par elles-mêmes, ou que 
ce soit pour le* fils de nos cul­
tivateurs, il n'en faut pas moins 
beaucoup d’argent.

En colonisation, notre problè-

L. Boisvert, Mlle L. Gélinas, M. ! 
Lafrenière. Mme G. Lallemand.
M. O. Boivin, Mme S. Laçasse, ' 
Mme L Rousseau. Mme S. La- 
perrière. M. F Boulard. M. Ed 1 
Côté. R. Lemay, M. P Nobert. P |

I Bergeron, R Dargis. Mme P. For- I 
1 lier. M et Mme Alex. Thiffault.
! Mme A Sauvageau, Mme Art.,
| Beaumier. Mme H. Bourbe nu, M 
H. Dumas. M. R Thibeault, A , 

j Tou.Mgnant. J. M. Clermont. P 1 
Désilets. Mlle A. 1/emay, Phi 1 
Rochefort, J M Lalibèrté, R 
Landry

Insj!&

vna's°n

m»»»0*

~~ I

t\'e
et» 1

li
H J. Bellemare, J es. Bé-

franchement utiles laissant en R ne faut jamais oublier, qu’î- C^ardt M. Sauvageau, H St-Ger- 
plus de lourdes charges d’entie-1 ri- a-i Canada, comme dans n’im- rnn,n- Beaumier. Phi Desf«-s- 
tien, on est en droit de se de- i porte quel pays du monde, J.i ' ; Mme A. Hamel, A La rivière, 

me le plus pressant est moins un i mander s'il ne serait pas possible Plus grande valeur canadienne. ^ ° E Levasseur, M et Mme Ed
c’est le capit 1 humain. D'ailleurs ^u^reine« Mlle J Therrien, Mlle 
un pays vaut d’abord par sa po-î^f Hamel, Mme J Lamothe, M.

te
««^*en’eN.

>HSUV'

T /

problème de plan de colonisation j d'en fan e autant pour i’établisse- 
qu’un problème d’argent, pour i ment des Canadiens chez eux.
payer des primes de défriche­
ment, de labour, d’ensemense- 
ment. pour l’égouttement de cer­
taines régions, voire de construc-

D’oilleurs, il en coûte beaucoup 
moins cher d’nider une famille à

\o* \'è&’

pulation. Dans le plu» riche pays Desmarais. Mlles Levesque

otr«
il.* •**

t* »ecv»

du monde en ressources naturel- beaucoup d'autre*
,o»»v ©r* ,u* CO***

\% ^
■ ol*'

s’installer sur une terre nouvelle • ^es* û ne faudrait poiudant pa
ou avec du travail elle peut faire

tion, que ce soit les résidences ! produire au sol toutes les néces-
des colons, le* bâtiments de la 
ferme nouvelle ou encore les é- 
coles, et quand la famille parois­
siale est assez nombreuse, une 
maison pour le ministre du cul­
te et une autre pour Celui-là mê­
me qui est l'objet de nos adora­
tions.

Il reste encore l'organisation

<234 * 7 S 9 10

□!

10 Q

agricole qui est dispendieuse et 
il ne faudrait pas oublier l’ou­
verture des chemins dont le coût 
de revient atteint parfois jusqu’à 
mille doll; rs par famille.

Ce qu’il y a d’étrange dan* no­
tre mode administratif, jusqu’à 
nos jours, c’est eue l’Etat fédé­
ral, qui s'étant emparé de nos i 
terres, de nos ressource* naturel­
les, s’est permis de distribuer ces* 
biens nationaux à tous les étran­
gers qui en ont voulu tout en 
nous fa sant payer pour la ve­
nue de ces derniers, ne contribue 
pas pour les primes de défriche­
ment des terres, ni pour celles 
d’ensemencement, ni pour la 
construction des habitations des 
colins, pas plus pour celles des 
écoles dans les pays nouveaux, 
et encore moins pour l’érection 
des presbytères et de» chapelles 
voire p«s même pour l'ouverture 
des chemins permettant aux des­
cendants des pionniers du p.iys 
de continuer l’oeuvre des ancê­
tres sur les terres dont il8 aont 
héritiers

sités de la vie, que de la nour­
rir à ne rien faire, en ville, de 
lui payer le chauffage, la lumiè­
re. le loyer. D; ns tous les cas. 
même les plus douteux, l'Etat y 
gagnerait.

Du commencement de la crise 
à no.- jours, les divers gouver­
nements du Canada ont dépense * nesse chez elle, en se servant du 
des centaines de millions pour ! revenu total des ressource* cana- 
subvenir aux besoins des chô- ' diennes s’il le faut, 
meurs. Pour la presque totalité, j J.-Ernest La force.

que les propriétaire^ de cette 
contrée restent indéfiniment les 
serviteurs des ctr< ngers qui chez 
eux bnt les leviers de comman­
des

Notre pays doit être à nous, 
non seulement en théorie, mais 
aussi en fa’t et. pour atteindre 
ce résultat, il nous faut organi­
ser l’établissement de notre jeu-

A la famille en deuil nos 
sincères sympathies.

plui

oui
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Il faut donc de l’argent, beau­
coup d’argent, et cela, dans un 
temps où les revenus baissent, 
ou la situation devient plus dif­
ficile pour tous les gouverne­
ments. qu’ils soient municipaux, 
provinciaux oq fédéraux.

C’est un problème sérieux de 
nature à faire réfléchir le* ad­
ministrateurs de la chose publi- 
h m

l! va de soi que si le* revenus 
provenant de* domaines hérités 
par les descendants des pionnier

LA FAMILLE BOURASSA
a la douleur de vous faire part du dérét de

NARCISSE BOURASSA
epoux de feue Marte üoisvert 

survenu le 4 avril 1940 
d l'âge de 83 ans

Vous êtes respectueusement Invités à assister au service 
funèbre qui sera célébré à 8 00 heures, lundi le 8 avril, en 
l’église Saint-Philippe.

Le convoi quittera la résidence mortuaire, No 1791 rue 
St-Phili])j)e, à 7.45 heures, pour se rendre A l'église et de 
là au lieu de la séj/ulture.

Les Trou-Rivières, fi avril 1940

DAVID ! VRIVIFRF
Knrg.

Er.trepreneu de 
pompe» funèbres

MONTREAL
WINNIPEG

TORONTO V 
SAINT JOHN

HAMILTON
HALIFAX

U* matériaux de construction ' Building Products Ltee’* 
sont vendus aux Trois-Rivières, par

P. A. GOUIN, Enrg.
-J.-Ant »» io Gauthier, PiopEtablie en 1881

71. RI E DU PLATON. Tel 18-49

Nous vendons les matériaux de construction "Buildinx 
Products". Avec eux satisfaction assurer.

GOUIN LUMBER CO. Ltd
2095. rue Bellefeuille. Telephone 2270

Nous vendons les produits BUILDING PRODUCTS 
et spécialement l’INSUL BOARD, lambris a couverture,

R. PAINCHAUO
BOIS ET MATERIAL X l)t CONSTRI’CTIOS

31, Ste-Anne. SHAWINIGAN. Tel. 593

Nous sommes les poseurs attitrés des fameuses
rouvertures BUILDING PRODUCTS

J. A. RICHARD, Ltée
PU)MB1ERS - COUVREURS

47, rue Tamarac. SHAWINIGAN. Tel 209

KING de U GENDARMERIE ROYALE EPISODE NO 346 PVR Z.4NE GRKY
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AUJOURD'HUI
H 00—L'teurt; Tivanne*

Cotltrkffte
12 15 Salade music.' e 
12 30 Musique du diner 
|.00--Un p'tit air 
1 15 la** plus belle* \o.x dj 

monde
1 45— Pa;*» et *e»

heure re< reaiive a la
salie Notre-Dame

3.M—Votrr album dr munique 
rholale

4.00 I. n,
4 30—-I.'h. <• «ingia e
3 30-Le moridamitf** - la carnet

social
Vfariete*

4 fH)~ L’heur* TV anne*
Horaire de* jmgram ne* duj J 
soir )• jn
Musique du souper 

4 30 Le cinéma ! **
4 45—Programme •‘Vogue O

!>g-' > et ses boute-eu- 
train

T l’rtipagande liturgique 
T.13—Mélodie* f>opulalre* su

piano, par Jos Thibault 
3 30 - Le pu • se-terni*
7.43- - Variété» \ o< ale 
M 00—l.e* ondes jovense*
4.30 Danse-o-mame 
0 00 roncef* miniature - 

Benoit
0 15 ( . I* «ce et j omtii. r
0 35—Musique de ronnrrt:

la direction de Jules Lan-I
de. ' i

10 00—Nouv elles Internaiionales «
i.arage ItrouilDrd ;«..r M ' .
Marincau

10 13—Rav HWh présente
10 10—Sophisticated 'swing
11 00 î/heure- Tavanne*

Horaire des programme 
de dimanche 
Fin dr< emissions.

f » o* w * u u- » «. r
I D.l* 1. AO uid «i« muAl'iU* f«a<IMètr 
. «• *• ( «■ 'titfê é^wuvrt du pla*
I 11 *•< k« u» joantai.

l( luuot t avau

■ •* a«4l»
19 99 vu <S« fémliu 
i# i* <t.*nn SVutlU»
II ♦i'» I.» R#'♦■U
11 J* K-Jl. ;w«irr.al
12 '>* Rlg'i«l â* I Otn'ftêV/tir

d'taiâo*
»• «u i*i*»*-

2 r. R Prlnz-tpil#
2 (• 4 <âOc*e 4* Ig I 9 \**r H * ii fJ -

•a» 'h*#« 4 r d» U Ri'MllIliC
1 *9 t mi. 1 ri a
% IV Vrr*l««n ftaitçâU* de* aouieiie» de

la f: R •
* *4» l,*a {/lu* beaut «lia-iuea 
i ?' I^i rOT M.l'iue I hl. Ma
* R*Ji >y«m(al
t .iü U a 4 itr .tilllard
T 99 Iji PefiaWm Veldee
T I* I.» q «art d'heure de la R-rne 4 han

- DEMAIN -
1 00—Ouverture

Horaire des programmes 
Chansonnette* françaises

1 30—Nouveautés musicales
2.00- —Musique se mi-classique
2 13 Wilson Ame* à la console 
2 30 Ninon Vallin, soprano
2 43—Piano p4»pulaire - Frankie 

Karl
3.00— -\udition «ymphonique
4 00 Variétés C4*nt.nentales
4.3#—I. heure de la propagande 

ritholique.
5 00 Musique de Salon - Henri

Benoit
5 30 Choeu. Impérial - WBS
♦» 00—l.e quart d heure de la fa­

mille
fl 15 Chanson.) françaises 
fi 30 Variétés semi-classiques 
7 00—Les grands succès de la 

chanson

nviîiMi^r aBOUR^.

de MONTREAL

Prix aux détaillant* PRIX UE* OEI'FS
Prix de vente au comptant

Montréal, 6 —L* tableau sui- *,c>i 26c

t#ur« du S avrU IM# feurnàa au Nedvellkt# 
par L.-G. BeauWeu * Cle

Mast Pas Fh«. I •*• F*ra.

ant indique les prix de gros des A-Üro* 
produits alimentaires \endus en A-«no>ens 
petite* quantités aux détaillant*

Beurre—No 1 en tinette, 28< 
en pain d'une livre. 28*ic

Volailles — Poulets nourris au 
lait qualité “A”, 26c la livre;
• B , 24c de choix. 23c; canards A-moyer ** 
du lac Br* me. 27c; oies, dome-ti- A-poulette- 
q .es “À”, 24c; chapons “A”.
20,2C. dindes “AM, 26c “B". 24

Saindoux — En baril. 6c la li­
vre en boite de 1 livre. B'jc; en 
chaudière de 20 livres. 9c; er. 
chaudière de 60 livres. *2C.

Jambon- No 1. 24c; No 2. 22c;
No 1 de choix. 25c; pique-nique.

I No 1. Ifi'ic; ordinaire. 15c.
Bacon — C6te No 1, 25c; No 2.

20c; tranché (sans couenne) N"
II 26c; avec couenne. 23c; No 2.

25c
B «C
C 23c

Bourse de ( ommene
A-gros 21-21 1-2 c.
A-g*<J» 21 3-4 c. d

20 1-2 c. d
19 c. d

H 19 c. d.
C 1* c. d.

(En cents la douzaine. — Les
oeufs en petites quantifc*s sont 
vendus en boite de carton aux 
détaillants. Libre, ils se vendent itn» n .«.< s a c 
2 cents de moins la douzaine. D JJ {£“
demand*-. C. offert: T. traite. S 1# ^ro Trxt,,€
R. ou A. *ous réserve: LF. ins-
pect« par le gouvernement fédé­
ral.)

ut Aig'fTtu » "-a
A*t99t09

x*j BaiRup*» a 
11*) B. Il TW Kl • • 

J13S Rrtxülsn Trâ.t 
12V Brit C. . P«.» «
14S Ururk Ktlk 
IJ5 Build Prod 
1 SS < ân Su»B»*lilia 
4S5 d*» jwi*

65 Cdii Br mes 
57S Cdn 4 âr .
2* do prlv.
«V, 4 «11. I rWliMr 

5 ( du It.d Al h I 
319 4 dn P»« lfl 

69 4 o. kshuU Plow . 
11j I*!»t. r>ng Corp 
4V1 l»«*fn Bridge . 

49 I» .D) 4 o»l prl*

Radio-Canada
rSCHAIKOWSK V AUX AUDITIONS

SVMPHONIOUfS DC LA NRC

7.36—< 4 et la. D 1 ect >n Jacques! porc—Eiwule. 15c; l<*\ge, 21c
♦ • ■ ; ;

7 45—Cadence et romance truies. 11c.
B 00 Les ondes joyeuse*

Henri

POST F CBF
LI SAMIDI « AVRU «Ad

g 04) Ratlu»>>urnal 
Il •>« l* R- *rIJ »l

h«nié car Imi
411 Oi rr»

) !.««■ (diiH dlviur*
1 Radio ’< irtial

A la mtnlrr» «|r M |t#r

Le» flaoUte* M J*n
-.,r * S.4’!.- du M"Hd<
♦ ■ ri tu 1*1 * r». uil. *W
R r Ui^âtre
I.'u .«««ire » mph >n! , ' d* i« s 
Ridlu journal

Il DlUANCHI. 7 AVRIL '*4.

V aaIoh U-' «rrNilèm ai)i)lf«-r»«irt I 
« d* T alkow•■ fail» «!

T V Aolitl ■ ««.riaa ré I audition ! 
m «Il » airll. de la Mn.HionW dr 1a j 

a ifl» or .treâ »Ie < •> 'ViMMiteur « 
uuftr 1a RriAlgur dr h*lM »*t r*>n- ( 

*idérr>- par Jem Amateur* d» itiorêgrgphlt 1 
mi.» uni vérllabic Mertelll*.
On euirndra A«« court de ce > on» ert. l^i J 

*)nt.iionle iiAUiétlgur »<> S -n *1 inineur * 
I» 4 «a** \ lAttte . rt l’Ournrlure d* Roméo 
ci JulMir

l.e p! ai r »I b >mmage gu -n a!» pu rendr<
4 la m»n«olrr de T*« l.alL »»k>. c'etl de le 

par T'Mcanlnl p»>ur oui <»n 
répé'er <•» qu'un a ê ri» de 

Il e«t en aomme |r maître 
I d» »«»., d (M »m t|»liére > ar de la façon 

rjutl | u» «erlaln»* « h<.»e*> personne ne 
J peut Jouer 4|tio| une ce ««U

RI PRIS! 0( f Ai/fc I AU
MCTR0P0UTAN 0RERA

* ie*elan<i

8.30 Danse-o-manie 
9 00—Concert miniature - Henri 

Benoit
9.15 Célébrités continentales 
I . ■ ;

10 00—Au fil de l'Actualité; Gara­
ge Brouillard 

10.15 Causerie anglaise 
10 30—Muiiir f4>r sundav
11.00—Horaire des 

de lund
Fin des émissions 

LUNDI

farine, grains
FT MOI LEES
Northern No 1 
Northern No 2 
Northern No J

LE BE1RRE EN RECUL \Ckgv No 2, fourragère
Montréal. 6. - Le marché <Ju ; ^voine CAV- Not3 ext,a 

be irre n a pu ré>ister plus long- Fourragère No 1 
temps a la pression exercée par Farines de b e du prin 
la faible ‘•e des prix du fromage I , le,e pate*1*6 

Au ciwnptant. hier, en Bourse Seconde patente 
de Commerce, le 92 points du Boulangerie 
Qu-'bec a coté en clôture 2fi-2fi Earine blanche de mais 
1-4 cents comparativement à 26- au wa6°n 
7-8. 27 cents avant-hier. A ter- 

programmes nie. !e contrat de novembre a 
*-tc* offert à 27 1-4 cents la livre,

59 l*r>den Paper 
19 EaM I»«lrlM 
It PuundAli n 

169 »»eit > ce! Wire*
2.» do prix . . . 
23 (turd A ('o.

l'T» 13H 3*3 In* P**a
«S «s us un* •
14 b M'w 79 Uur* «•»wrd . 

193 lb»1. 15 LlBdaay 4 w'
1#S 191* 16* MaMf) HarrW

396 Mont p-.wfr x.i 
5., Muni Train 

295 Nat. Brrw 
*93 VaI *te#l Tar id 
93 Vorandt 
1* Ogllrlf F M 

325 Prie» Br«»f

î3 à-gmt gnit . .
699 Kt Là* 4 •
195 do prix 'A'*
196 H( Law Paper pr 
3*6 *haw W â P

3 Routh <*an P -wer 
59 Steel of Can id 
13 Twin City . .
19 t'r.lted B eal 

9 Winn tlect. A" . 
15 do prix . .

37 S 37 S 
69 94
71 73V,

.12% 32%
29% 294

r.\ *»•*
17 3*

Sk‘, S*4 
6b 9b

224 224 
134 134

**"■* u,

tt march! la

■dtlft# T l|i|
•riMi ; I,-» * • * . . #

SSTTr,;; * * ’ ^ ; :
£»«« « 1991 ‘ * • ,
Pol.jfn* « J>;| • . . , #

a «»

LM V 94»t#4

l 01 1-4
123
135

70

t.ypsum Lime
H 1 rn Bridge
HulHngtr <i Id id

%
8

14 'a
8

H’k
.w 1-4 140 H w Smith 22 22
.97 1-4 470 Imp 041 CA. 15 14 Ta

62
46
44

3-8 1232
135

Imp Tob
Int M kel .

IfiV,
43

1«%
43

kctlona
Aftiuna

InduJtritUss 
minières .

26 ISO
46 if00

Total . . . . . • • 73 000

los Baaouas •

4 ommerre 
Roxale .

id . . 172
183

173
183

Petits lot*
Bit* d’hiver de choix 

Au wagon
comparativement à 27 7-8 cenL Beths lots

fui tro ipe du M'ir«*:. iltan 
R , 4 r<1 I Kv'-ka et Helen Jrpann 
li «««t «Ire o#>j*re* «iue ni I» teaipa nf 

l’uaur» ne [•euTi-n* poutAer dana l'oubli 
T*l m» le Fauat d» ».«>un<*<l rjue reprelllroni 
lit» 4 rt l*t » « «lu M« trofxdUan. le aarne'll 
9 avril, i 'JetH heure* de Câpre» midi, à 
R al ii* i à la troupe ewt en t>>umée

Radio < anada fera le relala de on
cart

l.‘>ra de la demtere a>i<lition ra'iloplio- 
ftlU'M ue la salaon reg«illér» «u Mftr..p«-

. Il
r r» «e » lia-le* 4,< i nod é»alt à l'afflihe 
On de. |<|a «' m d» r i«<nger la aala n
.«fin tH .^menler le f '.d* né* eaaatrr i 
l>xl«t«i. • de « e'te fnalltu*? r\ la trou 
pe partit en fournée AprCe le rruneft de 

!• ■ H • '•m elle »e rendra à Cl« . »
fan I u ae •emilner4 le aamedt 11. la
«xUo.il «l a l!*l..u« rall».|di.>ni e* du Me 
tr»» « llian 4»pera

l a • ra « h « i'e en fran al* Wll
fri i I* II* lier dirigera

» Rlrhard CrooRi II Ndl■ i» r<*i» 
.1» 1 H. !ff Iejvf.fi .«•'il de Mar

: 1 
f' w ■ i |R. Wa
«•n* ■ H« - il oMirlm •»1e«.*.| <« Tii«lma Yi*

8 00—Ou\ ertui e
Horaire des programmes 
L'heure: Tavannes 
Radio-club
I>emande.s spéciales et sou­

haits
9 ()0 I 4* coin de la femme 
9 45 Rébus musical

10 00 Demande-' spéciales - sou­
haits 'suite»

10.15 Radio-vocabulaire
10 30 Demandes spéciales et sou­

haits ‘fin»
1100—I.a*s disqu4*> “Victor”
11 30 En cuisinant
11 45 Avant midi
12(H) L’heure; Tavannes 

Contraste
12 15—L’orchestre de danse

Bert Castle

la veille.
Le marché des oeufs reste fer­

me

Son 
Gru 
Middlings

6 25-6 55 
5.75-6.05
5 55-5 85 Abitibi r a p

do privilégié 
Aluminum

5.80 Bathurst PAP 
g 10 Bcauharnol» Pow9r 

British Am 011 . .
j 4 anada Malting 

3.90-4 00 4 anadlai. Br»werte* 
4 10-4.20 du Prlxll cl-

Canadian VI- k«r* .

SUR LE CURB DE MONTREAL

*4
22 * 224
374 374 
2 4 2S 
31b 31

26.25 4 atelli Ft>-<1 Prod.
26.25 Claude Neon (• A
29.25

Hftut Bat P9rm '
l -.9 1.59 1 59 ! Lis *H*9S •

134 13 134 Aldcrmac Copper
Ht 143 143 ! Bldgu d Klrkbnd (Wd

44 tb 14 ' Centra! Cadillac Gold 
54 4 j Inipanjuet .Mtnln* .

22 4 Eaat Malartl.' Mines» 
37 4 i Eldorado Gold Mine* 
2 b - Juliet quebe-- 

31b ! Lake shore Mines .
6 lyfhel On» Mines 

17 i M4iartl*- 4i««!'lfle!d 
19 ! N-»rmet.x! Mlnlns

} Perron Cold Mine»

Haut Baa Farm.

25 .15 .25
42 S3 42
144 124 -144
92 .02 92

3 75 3.75 3 75 
.784 .77 .77
.66 4 63% .03% 
25 4 234 25 4 
A; 04 .04

1.40 1.37 1.40
M* |i

! 7* 1 78 1.78

D’après le rapport du ministè- Avoine roulée .sac de 80 3.00
je f d rai de l'Agriculture, les No 2- *a iïîi!1*. 13 W

à Montréal I POMMES DE TERRE
Pommes de terre: Quebec, «o

»'-n ruerclal Ab oholi , 
» ons. Pape.- Ct*rp 
Cub Aircraft Corp 

j Uoanac na Paper I’1 
Ka*-ern Dalrlea jh-It. 
Kalrohlld Alrraft . .

arrivages ont été
comme suit (arrivages par ca- j _ _ —. *, ...-----------------
mions exceptés): ,bs. No 1. $l-00“j'10;T^ N,0 ^ Vriraf^

Benn e. 27 caisses: fromage, J 2. 75 lbs, 80- 90. N -B. *o ’ ■ er° r,/n,t 4 
595 c a fs se-^ ; oeufs. 1.334 caisses. Ile du Prinee-Edou- llo Ttr
contre 749 l'an dernier. !ard No 1, 75 Ibs. $1 30-1.35. Blan-j sut.heii

lie même rapport cote le fro-'cne* SI 25-1.30; Floride No 1, Walker-Goodertiam

34 ■«% 3% Pk kle Crow xiuld .3 45 3 .45 3.43
7% * X shtfTltt Gordon .97 .93 93
ay. *'9 24 SUfoe 4»,>l>t Mine.» .87 .87

84 8» . : Sladen MaUrtir 40 10 .40
6 *•% 5 ■» > 111 van 1 ona Mines 82 .82 .82
5% 5% 1 w od Cadillac Mines 214 19 .311
9 8% «7. ! Ls« Huiles •

22 22 22 Anglo Canadian Oil . 1 00 1 00 i.oe
15 15 15 i Dalhousle 4M! Co 49 19 19
l**»a 18 l*1-.’ | Home Oil Co. .3 90 t 63 2 80
15», 15 i-1. : H 11 estead Oil A Ga» 05 4)5 05
43 43 43 1 R rallfe Oil Co. . . 35 33

mage ^'fJnfRriu, blanc et coloré, j ^ S2.50; Bermudes No 1 $2.50. j
fabrication courante, prix de groi --------------------------------------
14 5-8. 3-4

Cours de clôture de la Bourse 
de Commerce et .Autres prix. 
PRIX Dr BEURRE

Livraison immédiate:
Qu bec, 92 points, 26 7-8. 27c. 
Québec, 92 points, 26. 26 l-4c. 

Marché à terme:

Obligations canadiennes BOURSE DE NEW- YORK

Canadian Rr,**,
»> PrtxHég!* i

Canadian R.* à ^ ' • L

« anadlan < ir p ' 1 U 
«if* PflfUéglé ' ‘

Canadian t'elanaa* * ’ k 
Rr1xlU(ié * • B, 

Canadian lirtda# ' * * l®
« anadiaa inç Aj , -
Canadian M4lïrt 4 1
f anadlan ou , ^ * is
Canadian r« ifir ' • • h» 
Canadian Win,**' * * '
t tntral P.trl. t, ^ ‘.4 
< entrai '* ,* 1,
Cheatt-rxlM, * • lltj
Cochroour HUhiai ‘ ?
Cookahutt pi„, * •
Cunlarum Mm** ’ * * ."* 
Coc* Bakerlaa » on* ga ... * • • • IT|
Coocuaiens Gai * ’ ‘ î‘\
Coaaua * * •1*1
Cub Alrcrar- » «' ' * 11 
l>axie* Petr l^.r# ' *
Lenlai.n * • • R
DlatlUer s».|raik4 ’ * +

Min,., • • -S
Jrumlnlun Explorer,* * ^
1» mini n y à v 
bonlnlvn s a < k ' '4 
Iionilnlon Mt rr, ^
Dominion \\ , • 4

do prlrllrf», ' • j'i 
Dugutane Mh.r« ‘ ’ * 
Kae: f rest Min«
««T M.l.rM, Wla ,*«

Kldurad" »^,i^
Paieonbrldft. M,.kel . ‘
•anny Pâ mer J1
Pederal Klrklaad *’ f. 
Fernland ' '4
Plra Pe». i. m’ * * ' JH
rieet Air
Pord of « anada a *, 
ft'uundaU- n ivtr
P ran

Cour» Ou 3 avril
Offre Dem

Marth

HOMMAC.C A LA MIMHRf
DUN COMPORITCUR

II* la d« r*.»u erl d une aparieuae
•t. »• ir* «le Pa-h %,♦•Pue Ww Yurk U V 
R»' rendra h««n;mage à la tnénsolre >1 n 
•v, p. •!'» »r ani^H-atn de grand talen* 

Il h'1ii»ld î‘« K •«en i d T rr. mit en lk?«

12 30

1 00
115

1 45

OU

Rad'
,-r |

_____ - à « h

r ce soir
une ou doux

ROBOL

RCSULTAT ...

DEMAIN MATIN
2 6 é la boite

a fera le rHala de er rr>n 
ratlf le dlmanrhe. 7 »«r1l 
i a I*
k dirigera l' .r heatre et le 
e,i«> audition rnnaarrée aux 
tirtllan* ^nTv«al«e»,r 4'i'éraa

-rafii Dryades une suit» 
alaev uu'nn Jmiera pmhlMement pour 
-etnléer f'»!* un extrait de aee '1*4 

le f a'i’erbun le rxuirulfl i -e du', 
mi P.nrt.n a«*»ne (Mher R*ar'' 

e«» e ti d lu H -o»! Centr a
Ri X'i*» Winkle le ‘ Parewrll f »

K H1 .■ h w » • de Cojéret * The
*.i« Man l fleure du Bercer'' b 
• iie ewpagii de - et R- r«el«>naC 

•.dl-te» aer-u R -r Dlerman «n 
f r e t fl* 'f «ml«t tAtinr et Tho

I Thom»* haryton
LUC»! DI LAMMfRMOOR

ihll

le Radt« tl«y Mu*! 
«alun «tu dlman lie 
ue heure à C^P

de l^intmerm<M«r.

fera le relal* de <*

>nt
H

l e Rdv«lna P w»t!i 
On en'« ndra *'i

-Déje' ner concert - 
Benoit 
Un p lit air 
Les plus belles voix 
monde
Les mélodie* populaires 
d'antan avec Jos Thibault 
«'iu p«ano.

2 00 Dans le petit café du coin
2 15 Avant la marche
2.30 Souvenir du Music Hall
2 45 Le favori du jour 
3.00 Pour le diletante
3 30 Not e album de musique

choisir
4 00 Ia*s disques ‘‘Victor”.
4 30 L’heure anglaise
5 30 Le*- mondanités - le cainet

social
Variétés

6 00 L’heure: Tavannes
Ho aire des programmes de 
rie la soirée 
Musique du souper 

6 3<) Le cercle “Les Fuivettes”
6 45 Chansonnettes françaises
7 00 Succès d’hier
7 15 Musique tzigane 
7 30 Le passe-temps
7 45 Louisette. petite chanteuse
8 00 I,es ondes joyeuses
8 30 - Danse-o-manie
9 00 Concert miniature - Henri

Benoit
9 L5—Cadence et romance 
9 30—L’orche-tre de concert 

Léo Erdody

Hein i Novernfrrc. 27 l-4c

M lia V loletf* l»rll>lr. «upran-. «*t H*u 
»a Balllarg*. n. flûtbste a^r.-nt l«s »*» l*trv 
«u prugramma \raba* , «• A Râdl^ » »na 

<la Ir lundi H ti-Hl. à 8h30 du >-»Jr. VI 
K'ijfén»» » htrtler dirigera l'orrheatre

PROGEAMMK

S* rriiMta VapoüUna r*u 24 no 2 — 
Ulaxannl Sumbatl L r.heatra.

Sérénade françilae Léoocavaün
Vl«»lrtt«* It^llak

4 T-»l «xaNf »érénad# oj>. 3!*0 ) A 
t rlbulka L‘*>rcl»*9tr*

« n
xr BaMlar{r*-«*n

V ;*< rélAbr* op 34, n»» I - Moszkow> 
kl 1. .«r.-beatre

' "nia Wind'» tn thf Sou Si ’ John
. ' \ . i •

» b.,» In April Clirlatlan Krlrru»
j L’orrhawlrr

Il n aim» <ju«* n«»l K u V V Kxktrt 
» han». n *ulaar > VI l«ttf Dali*U 

Arabian Dane* I«r1<-d L'urcha*

Poste CK AC
SAMEDI LC 0 AVRIL

•» 30— Vouxfll*»
Canadlrnof-1 rançalar

de

10 00

10 15

10 ::o
11 o»)

A** vlat) n 
il«*> a*«*ugl«a
Ciui*t*rxat"lre dr mualqu* de Cin­
cinnati 
V.uxfl'fw
Cl>***«ir B*-r hox,n 
Tara Brodaky piani-.fr 
î’:.*!!* tt ?Uîr»b.'
Le* nouxi»llaw de ch*-/ noua 
Tliéréa# Lanolr au piano 
4 au»rri«
Le journal parié 
AU-' Ail- le» s- ..rt» '

IIIKNTOT A
C H L N

Bois Franc ?
Boule de

Plomb ?

r>‘ru» r«* F.ttf.jr.to |Uune ml - U«.n ?-oM 
. ré.-bmc »n Fr.»f» • hir«- fldéllf. «*• 
«.II. k Lucie dan* 1r r'*c. .f, Lammrr 
•r du« touchant H |>a*«l»nné 

t^rd I ndc tr. mnéa par **.n f rr rr.
* I I/.-.h. Infldéla ft mnaexit à éfu..i*ar

..rt « m I d- la faftill!** Edit» rd*> 
i. n* »r p tard rt drxant '« f ul* réuni* 

• z- .n,j haH rr» H» InfMélr I •
(. i ■ d« .« »tr altua'l'»» a lm*plré à 

. -rtl dan* lr «rxtimr dra *■-,mt* »u 
défr. mpfr r» f lie d«* 

uf fur •*'„ époux dr» tnt Ira InrltAi» 
hkiitr 1* famruvr a* énr dr f.-Ilr

• * au drrnlrr »*v r>1 F lf*rdo «r tur 
’« i.'iphr dr ar* ip.AtrM r« »nprmanr

•’ t- T ; 1r T.’ripr*«.*htn d«— *rn 
i« xlfljrn»* hér»tqtira r* pafhétljti** 

. * d* rftr *. énr I un t|r^ rAirr le* plu» 
‘hrra dr f .r* fén -r

CANTATIS Of SACH

Nouvelles Internationales ^nkmfwyp xbgiiqj u ai* .-b anfwyp 
Garoze Brouillard, par V 
Dallaire

s<m i 11 36
DIMANCHE LC 7 AVRIL

et

t»u* .

Charles Magnante 
ensemble

!0 3<> Sophisticated Swing 
11.00 - L’heure: Tavannes

Horaire des piogramme 
rie mardi
Fin des emissions.

t.rn
; alf

Va

( à et là... mord un tout |H*tit peu

riA't*

kk ENFIN M
de

JACqUKS MOHKNL y
ù

CHLN - DIMANCHE - 7.30 p. m

H '. > . Ma H i.
M Ullam Mrln '• it. r 11 K >• ul 

baryton • hanirr nt la Canra'r no 
*'» h b Rio rln gtif.n Hint ' dr
Ht * Mm i > ' • . Tu tfr 7h à 111 t«» 
UU »«>lr

R a lin 4'anada f«*r» lr rratl» dr rr -n 
.rrt.

Lf TCN0R LABRfCQUC
AU RCVHL RURAL

M Jar^ur» Labrnuur. ténor, rhxntrra j 
lr diMtn h* 7. Â Ut heurxw du *"lr « -u» j 
lr» au», ! r# du Rrxrll Rural • • |

\
l.ri, T1 û* Clt»rbr». tir lji"-|rii 
A t aM< tout jr «tiS t «n*d!«n dr Krr 
la Rnar r» lr Blurt dr Rrusrrlman*.

M n*(« •* t. »» Brlrn srra a i p1»n

Ma r B >xrs 4'aplto: Thratrr Fa­
mily.
L hrurr atholl.iuc.
Or ■ i «v i rr »> ni: !'>nl .ut- ,|« Nrw Y rk 
l,ra nouvrllr* dr rhr* n >ua 
A*m.- I»ti n d*-s marchand* détail­
lant* du t anada 
J<aM.n rt Joarttr 
l/T ;nurnal parlé 
Allô AL lr» :»j««*rt* ’

LUNDI. LE 9 AV FIL

i F so Nouvelle.
10 45 tlrande Soeur.

1 13 Non. elle*.
4 00 Iinfltut de mnalque Curtis
5 SO - l-i rue Principale

! 45 Madeleine et Pierre
• 45 I>ea nouvelle.* de hez n, ua1 • so Salaire et Rarnabé

10 SO Ia journal parlA
11 «‘0 Alio, Alio lea aporta '

Poste CKAC
' ORCHESTRE SYMPHONIQUE

DE NEW V0RK
U r Straxtn»K lirtgrra IJ mrm# las 

I trol* • urfr» pour k* lurllr» Il «ai b ralrul 
j ■ *'1 • alopt . . i» fr»nd m’. »!frur m» 

at- trra !*• hrf «j.,- .«itr» Intli* au r«»n 
h 1. Srv ' '• r.U ■ t.!,.- dr Nru

i :• 1 1 N v V
« R* : « atiada lr tMRiat. ■ r, 7 axrll dr f '■ '■ ntidl Derm- Tj M r frr* lr» c<-m
Mi hrurr* rt trrtil* du a» If ( mrnfalrrf durant ITiHrrixirdr

L**« minp. tltlon» rn qi..s«th.n nt U 
M |H*v,u. irra rultr dr Prlr u dika ta ■< iltr d« 1 4M-

Trol» Mouatr* >.arlâtl *ra i dr fru*' rt Lr a» rt du prlatrmp»".
« •*» 'ral* «rinrr» ft.nt toutr» ï-artlr dr 
ballrt» rt iHit é«- «• rllr» dr l«l« n 1912 

■<'r tt .ù Strar, !- V >mr .»a. a i dlrr dr--

RECITAL (Il FIANO
P AA M PAUL 00Y ON

D'ntiiUrn Ou Canada

î Irr juin 1911 . . .
1er juin 1943 
I imxtrnhrr lÿ44 

3 1er juin 1950-35
«lo 1953-58 . .

3 13 mtobrr 1942 . .
.t partMturltr» .

.
do n».M>-6t> . .

;. •* I*. noxmibft 1^48-51
Irr frxrirr 11* » -'i .

3 . I,'. oc L dire 1944 49 
1 15 o. tobre 1943-4

do 1917 32
t'- 1er Hrl'ternbrr 1940 
Ov 15 octobre 1814 

Irr février 19 46 
tli Irr ntivenibrr 1 O'!fi-5g 

do 1947-37
do 1948-5* . . . .
do 1819 59

I 5 15 norembre 1911
13 octobre 1913 . .

Garantiex Ou Deminien -

t'anadUn Nui uial 2 1942 
do : I94S . .
do 1944 . . .
«1. 2\ 1946 . . .
<4o 3 1941 . . .
do 3 1945-59 . . .
do S 1919-52 . . ,
do 3 IV*» 33 . . . .
do 3 1954-59 . . . ,

. • •
do P. 1956 . . . ,
do 4 >2 2957 . . .

. . . 
d*> 5 19 I . . .
do 5 1940 69 . . .

Prevlneialex -

AJbrr a I 1954 . . . . .
do 4», 1956

■ n- 1941
do 4«y 1953

Manitoba t; 1> 7 
tlo 4i, 195..

N mena Rniti^«»l(k ‘ 1951 
d 4’, 1961

N I
4# 4’. 1944 . . ,

" t 442-94
d.. I I94t . . .

■
40 .• 1444

w • ■ 1951 . .
do 3% 1849
do r 1949 14 . .

St-.k th-liM»an 1 1954 . . , 
do 4‘- 1951 . . .

Munieipalei •

Muntr.al 4 19J5 . . .
do 4lv loti . , .

quebe. p, üa.-.ft
Trola Rlrlrre - P 1950 . 
Tornto P- 19 45 
h''1 m 4 a f h Mont 4 1918 
Mont. Mefr p 4’, 19G2

do 4 1947

Fall» et navigation •

« anadl m AU I 1 s 3 . 
(anadlan P»,-lfir 3 1945

do 3*s 1931 .
do 4 1949
do 4'r 1944
do 6 194-

Canada Bteanudilp» 5 1937

Utilité» »uklf«u»« •

V»' Tl 5 ' 1933 . ,
Beauharruda 1979

d.. note» J97a
Btli Tt 1 3 1944
BU Col ......... |i4 pda

Haut Ba« Farm Haut
Allied Cbemi, al . . . 179-, 179», 17 •», kenne. u t Coppor . . . 37 %
Am Can . . 113», 113», 115». i L.>ew* Inc . . . . 37%
Am Smelting . 52% 52-* !1 Mont A Ward . . 35%
Am Te! A Tel . . . 17»:* 171% 174% Mack Trucks . . . . 27
Am Water a rk» 
Anaconda • «ii.'-r 
At. .1 KallMa

111» 1 N'aah Kelvlnator 
il"'. New Y *rk Central 
23'» \exr-York Ship

96% 974 i Aviation » rp • . 7% 7% 7% i N rth AnerifAn
96», Baldwin Loco. * • . 16% 15% 15% i Packard Motor* .

101 104 Hi A " . . . ' ■, '•% j I’ararr.ouni Publlx .
HR 89 I Be h Steel . . 81% 80 % 81% ! Pennsylvania Rail

101 102 j Boeing Aircraft . ,, 27 », 26% 26% ! Publl Service V J.
99 v4 99% Byers AM . 12% 12% 12% ( Radio Corp
99 > 10" 4 ; Can Dry Ginger . . 22 ^

T 1
22 » • 
-ii :

22»- 
rn >.

| Remington Ranq .
I'a t.lltkl7. W f a. a 1101 C 102 laie

101 l3 10.'». 4\ies a 4M)lo
10€ 107 | Chryalrr 4*on
lot1, 10.*4 CurtUA Wrljrh! 
101 101% i do laA-*e "A
10b •„ l lO-* , Columblu Ua*
11" 1115», Cone Edison
U»;1 » c nt Can

lûs ‘k
109 V,
1 1 0 14
10fi‘.
110>a

1 tM) 1 0 1 % I 
I'M»', lOPt, f 
100% 101S 
99 1"6

14 . I44H
97 \ vas
96», 97»..
!*• . 97 »4 ‘
si s 9-. s ; 

1 ! 1 % 113 
ins ms ' 
u » HP ) 
113 116»
n: na».
HT’î 119

l»rrre A 4 o 
Douglaa Air r iff 
Oupon» dr Ver., ir*
Eastman Kodak 
Elrrt Power A Light 
f.enrral F/le. trie 
4;rneral M< f. r* . ,
iloodyear Tlrr . .
Houaton (Ml 
Hudson Motor» . . . 
Int HtrxaAter . . 
Il \ 1 ■ ’

Pari
tlo prtrtlégl ♦ . .

Int Tel A T • !
Johna Manxliir

41 S 41S j Schenley i»Lst . 
89». 89» : Al mao r a t o
10S 10», | Socony OU

-sl* ! stand. Brand» .
7»4 "S' Stand, lia*

'J». Stand OU N F
4*»- 48»^ ] Tria» Corp-
2.1», 2:1» ; ' Cnit n » uhtlde
86 8»' I ni. n Pat lflc

P ' !" . ! " \
1 »s 15» S 15; S

*• »

l'nltrd Air raft

Cnltcd Corr».
I R. Intl Aift.it' I
I S pj,^ * F
F s Smeüting . .
l s. Sttel

g S 6% do privilégié . . 
V anadium S erl

:54% j Warner H'
13 "e.»t Air Brakr
36 S Wraf. Elu trL■

4»» I Wo Ixeorth l'o
Tl», Yelloxr Tru k

«2 62 «2
'-2% 62 62 
m . ii*u nos 

37 S 37 37
« 3% 3%

25 24 A, 24%
Il 115 HJ

Ci il»* 42
»*h. 18% pp.

__ BOURSE DES MINES,

59 64
bl -. 4C%

105»; 107 » ; 
103 106
9'-‘ 14t1
93 ' •«

A b ber 11 lr . ,
Albany Rlvrr . .
Amoa < adllUe 

( Are, . .
f .
Athona vleuv . . 
Barber Larder 
Beaucoup .
Be res ford Lake . .
Big Master 
Rilmar
Brown Bousquet 
• adilU. K\]l<.ration 
Canadian Pandora .
- . i:
Crntral Manitoba

Chemin!»! . .
Chlhma
cierno
Coumt>: nouveau 
Cr< w Shore* 
Cunlpteau . ,
F**ni: >e\ 4 adtlla
he Smith- . . . .
Dl llMMMi . . .
East I^u-oma , .
I
Frant-t» Oils . .
Fontana . . . .

. .
Hiawatha .
Hugh Pamour . 
HutrhU *n Lake . .

84».. «S»,
99». lOP- 
■•9», IrtPj 

I 22 » XI 
9“ 102

LARUE & TRUDEl
4rtrtta Léonard” Id
Prelude rt Ftigue ut* dlevr i B» h
. V' S d I Irr " • -e. * .atp In t-i • n.; .re ,
Manat kllema Ir He.fh xrn
Nocturne tap,- 32 No 1 Oiopn

i al ma •ru r »
I

teit d’lmagr»^
Impromptu V I .

Mrbuaay

" , * le mrlll. ' tt ...» niualijut
l. r« elf la premier, lu >»4, rt. <4,1 gpte !

’*■ f»>f> 11 ' » 27 au- ..» rr,. :t f it» oru- |
■ 1 fa 'ure m drn,t a»-- dr» atffleta et j

••*!’•' ■ ». ------- - „
Farr f-t.i 1 feilrm-nt r 'vm.t v.'ilr «rrrlr.» j f|«vat||i c A

! dr thrir.e a tin film d# Walt Dtanrv Ce g 
ARARESQuC yul était dissonant ' ' » un quart de slé-

I» i • - ir me non 4n44#o —
" VI ■ M. .v.- • ar. • r< H-*nr ,/!• Crnrr%.............le m. m»t r» p K \« “

Balllargeon J h a 4 h 30 p m 5

Cemotaila» Ageooa - Cnoftor## 
AaoAuataato

U«M»Aato«rf •• Famnoa 
I - A CtRua U A M UAartra
A. - E Sea uval* C.A * L«Sm

U.A
C A

Aeutanaar C.A i’^ ^talRN» C.A
Beuiangar CA R CAxgan G.A

L.-P SAIao C. A

«•atroa

Maim.-Sam -1 a

TARZAN ET LES HOMMES ELEPHANTS EPISODE No 83
fCoDvnght King heatur») Par Edgar Uice Uummeh»

fëTv^T

t algary Power 5 l*»»;»
Câi N 1 ' I
Doa tien Elect 6». 1945
4iaUneau Power 1949 . 

do 3% 1969 . .
do ir 5 1949 

In* Hydr L..vtrl, •. l.p 
McLaren Power 4 1949 .
»i . r t.-

do 8% INI . . 
do 3% 1973 

Mas! Tram 5 19M .
do |% 1955 . .
do 1941

Ottawa Powir t 1964 . 
tlo 3 1958

Power t '»rp. 4»s 1939
Quebr Powet l !?•? . 

Power 4'4 19»-fi
shsw VV AP C 1976 

do 4S >96?
d 4

Twin City *.»t ]<. ;
Cnltad sec 5» 1952
VYtnn Fie a' t ! ■ -. 

d« R 4-1» lies . .

ladaatrlattax.

Abitibi 5 1031 . ,
Alberta Pj 6 194» 
Bmwn C'.rp s», ing .

d» 5% 1**0 
Can Crnirnt 4S 1931 
r P A P 1 6 195»
Can Inr Parer 6 194» . 
t an I. m 4 i*,vt 
C»n Vtfkrr* 6 1947 . ,
roo- Par’er 5»; i9fl . , 
Ot>m Co»l 4». 1*52 
lh*m K A f 1% 1955 , 
T>"tn T.- 4»^ ta».!
F»onn p, . r 4'. 1 ••*.*;
Ha»'. I»*'rlr* •: |9|ji #
Eor pow Rr.- f fsf,

I"
*• L PaM

' ■ ( 
I ' ’ ' ■ • I .

' ■ ’,1 •
; M > L M 3 195»

'Uni A Ont 8 1*47 
Meat Me- Mock ,
N 9 Rtrrl 4» l«..i
Prt r Rrt* 5 IIS?

do 4 1957 ; ) ;
SreMgffirhr « I9f* # ^ 
M’est Cratn 6 1949

ImaieaAla* ;•

IVm Sg i»r* 4 1939 . ,
M-nt. Art» 4 1951 
‘Hrllxy R^w; si, 1. j 
dhrrb. Rt 3»i-4 1932 
"IniUw Hotel la:,3’

kelr.we ....
Ken rida.......................
Kewagama . . . 
La ....
Lake Uufat.lt . .
1.4 ke Cenrra . . . 
Lake Rowan . . .
Landor ...
L L. Lagoun . . . 
Leroy .Mine»
Louera
.Magnet 1 on» lldated 
Magnet I^ikr . .
Martin Bird
Melt,h
Muff»!! Hall ri" ,. eau 
M - a la
Mother I -ug La. .
N’atlonal Mxhmlf
N-Vus
Vorbeau . .
SI

A Molybdenum
«*1 » -k'
oklend
0 1^« 1
Orbi.r
Orpit
P*n c«na<llan
Pascal!» .
Plain*' Petroleum 
P'-iaris
Pontiac R, uyn . 
Porcupine Lake . 
Preador .... 
Prltateer 
Pr urlrury .
Quebe. Kureka . 
Qurbrc Manitou 
Ra:; o
Raid MalartlcRH (. hj

■ •Id . 
Mi la ni,

97% 99
loi liS** 1 yiK .

*7 ■ Blbagtj no ireau
«41* <4*1, i Lold nouxratl 
S»H ' i»o ' ;ouU*,*r radllU. .

| Rouyn RrwaM . . 
Rui • M'iiot 
Sachlgo K'rrr .
Sc«»:t 4 hlbouy* mou 
Shawniariue . 
Rbenango ... *

I sL»..... Kxtn 4.o]d ,
Sir.elter» (icld 
South Ma Un le . 

i Spring, r Murge. n . 
1 Nui. B.*ar 
! Hi. ■ t.'.in 1 adiüa,

lfl-'* T,b,Mn' nt Wand .
-ç * i Tonaw ami» (

Val : Of .Mineral* , 
j "'a I Kt - Patricia . .

6t *»rrrn Mac . . .
j Wawbam, . , ,
"élis Lang La . ,

I VVewiwtHd , âtjiiiac
‘ "Inoga Patricia . 

Woco
Voung Davids „ ’ *

i\

«4\ 66»2 
99 102
■
49 52

10é 105
H VT

•I ,
»2 M 
«2 66
62 6ft 

1HS 103 
109»•_ llji
102 104
> 82

Vm Ia fin de . âpre* midi ap» •rcIavm re- 
fAgttèrent leur ptiaou ImmPdUtement «Ia 
•ntourprtnt Taraan. adrrlrAm ann magr.i-
fkQt^ phyaKjue Ha *e dlAAlent Avmsl que
• eiAU prtMmblement un prlNormrr ion
tarifer* ux -«.Laque ' e* garde» 1 a* atom
•vmai aoitdemenl •nehaluA.

L'un de* tatlAves f*AppmchA tlor* de 
1>ar«An "Cotnment, cet TRimnl** *e\- 
ciAOiA-t-il. ‘Tien* mâ'.a c’eat Va-thor'*
secriA tt Seigneur de Ia Jun* e en coml- 
dérart le n<wnreau tenu les deux hommes 
a étaient imme taietnrr.l recount s et chA-
•un avau pitié fq acti de Uutre.

Valthor hcola Ia tète en dLmnt ’J espé­
ra ut toujourt voua revoir dans ma vlDe 
na’a> Mais Athnée t pmx^t per dts 
imuvmie tour» Notre 10I e été forcé de 
fuir quand Phoroa ae«t emimré du peu- 
4 011 Ft maintenant, de nob.e que JftAi« 
jt ne *uis plu* gu un Uau eaclave.**

Tenen répondit aimp.ement: -Si )e pou­
vais enlever ee collier )• pourrais me sau­
ver et mmener une armee de Cathnee 
qui voua délivrerai: tous Mais c est Inuti­
le <Tjr penser Te collier est l'Indice dM 
sort qui vous est »ewervé. * dit alors Va - 
mof.

♦T1! 30

m LES UMMCES

it Tor*la

Abitibi P A P 
do prlxtléfif .

A ft on
ild»m»4f 4 pptr 

j Mgom* S ffi 
( 4 ' -urr. 4;.,M Min»
'r -'' ' »: u llan 4H1
Vi.t'1. • 4,old Mine*
A»t rl» qufbcc . .

| AU» r Mlnw>
B*fikn**id 4 mu*
B.;Tu'i< 4\ Montréal 

I Banque <t. Toronto 
B»»* M- als 

1 B '’■»ur p 4 p j 
j R’»' Kxploration . .
] B<.l TcWphon,
I K! U •< d KUkUnd . .
I Blltmorr 
i R Rlbb -n 

Mln->
R xiillan Tr» Mot» | 

A Mat . . 
Pdtlsh Am 4M1 
BrltUh c„i p,.Wff> 
J'i’tsh U minion . . 
Br , *lai, pr*r. ipla*
Bf wn ou Corp .
6 "»lo Af»k*r1if 
Buffalo r anadlan . 
Bunding Products . 
fl‘» ker Hll] Ett 
;.v^rv g, R tmontoa 

n’ «H Ltd. . 
Canada Brr.j . ,
« » ••ment . .

'I prlrlléglé 
' "'U Malting 

1 • p, ken
» ana i* *tram»htiv< 

d-' pritiiégi^
A • »

é" rlaaor a

Offre Dsn
. 25 28

6 8
. 2 2^
• J 4
. 21 23

, . XX 11
II 5
II 11
XX 3
XX 1

• XX 1M
. 1 .05 1 10
• 23 26

14 2
4 5

• 4 5
ft 9

67 69
K5 75

. 27 29
• 1 2
, 30 33
• 3% 4».
• 7 8
. 2 3a 3
. * 4
• 4 5

31 23
• XX 30
. 31 34
• 7 8

6 8
. 3 4
• 68 72

1 8.5 1 95
• XX 14• 14», 1515• 1.5 18
• 17 18
• XX 4
• 1% *4• 6 8
• 2 3
• XX 2
• 1 2
. 5 04» *1.56
. ♦ 4 6

II ti
. 4 5
• >4 2%• 1 1%• II 7
• 7 8
• XI 1%• 4 5

1 2
• 11 1
• it 65•» 3
» IX 3
• XI 1
• 13 16
• 1L 2%

• ♦4 5 4
• 9 10
• 24 26

Haut Bas Fatih.
1 4.5 1 45 1 .45

13% 13 13‘i
01% 01% 61%
.25 24 4 .25
1«% 16 4 16%
03 02 03
00 96 1 06
11% .104 11%

.03 .63 63
!. 27 2.26 2 .20

21 .19», 21
207 207 :o7
205 265 265

21 21 .21
11% 144 11%
07» . 07»; •7»..

165% US 165
.45 .13% 44
11 11 11

9 8% 9
08% 6« .•«4
!•% 1«% 10%

5% i% 5%
22% 22% 22%
29 4 29 4 29 » 7
12 .12 .12
52 .49 50

.19 1T4 . 19
44» (R 3# 6 SO
64 634 64
15% 1*% 15%
02 02 62

! 24) 2 10 2 .26
39 .38 .39

5 5
T «% *•%

95 93 95
37% 37% 37%

103 103 1l«3 i
7 % 7% •\\

21% 214 21%
61 63 4 f.2 4 1
21% 21 21%

roexir «„ Id Mlntt ■
Oatlnaau P- t. r prtx ,
tiendrai Sterl war„
tilillrs Lakf Miae» ‘ ‘¥ 
«flcnora Mi .
Lod * Lak< Mint» ' -J
Coldab Mlnr* # * .
Gold Eagit- Minn .’ ' i 
Goldca t;*:.
Gooyaar _ « * i]
Graham H- .
g. w . ; • *;

du prlxllégié . ' -,
Guana r «, M!nr» '. ‘ o 
Gypaum Um,
Halcrow M 
Halllwtll mi. ,
Hamilton Brld;» . ' ' J 
Hard R(M-k ' ' 1 H 
Ha.rker t,, u Min«j ¥ 
M .
■
Home 4)11 « . ^
H'.mcRi. ad 4)'l à Gix «4 
Honey Dew

' Howey t,,.!-: Mini* ...
H
H'iron a Kri . . ’ «y 
Imperial H*n» . . 
Imperial 4HI t 0 . . . *ü
Imperial T-t* i;
Inspiration M al». u 
Int Met 1ml a . . u 

do privilégié . ... m 
Int. .Vlokf! . . . « 
Int. Petroleum , , 7î| 
Int. rttilflw y . . ii» 
Ja, k Walt- . .
J a col a Mlnea ... 4;
Jellicoa c-.:,-. i,„id . .
J M C n 4. id . . ij
Kx*rr Adl!" :
Klrblar, I La • •.•.:! . :«
I^ake Hhorf M * .
Lang A n» .... 
Lapa CadllLi . .
Laur.i Record ... il 
Le bel 4)r M. n . . *iÿ
l*ettch tioli] Mliif*
Lltl
Loblaw v
MacaS-a M;;,.- 4 ii
MacLeod ' : l
Madaei. R- ; La*r . 
Malartl. • - l : »!
Manitoba AF.. Il H 
Mapk Liai M dr . . y 

do privilégié .... «
Maralgo ... M
Mascey Har::.. . . «

do privilégie . 3
M* Coll Fror: prix . IM 
Mi Intyre p r a, ;r.- 4
M K.iirie K- : La!;*
MeWat
Mining < ;
Mooarcii R.>>»;•!<'/
Moneta MUim 
Mo, re . . tf1»1

do ola*»e A ’ . . . Hî 
M ,rria Kl'kiand . . . > 
Murphy ... *7
Haï
N „ '
S
Vaybob
N’ewbec G Mire* . . w 
Ncwgold M
Mplsàdng f. *iJ Minei l>
Noranda Mine» . . . 
NTgold • J
N
North R

do privilégié • 41

ttkalta 4)1 L* Ltd ■ 1 ^ 
Oméga • • J
Oro Plata • • j*
Paca lu Ui> • * • f 
Pacific Peirul-um . . •*
Pas
Partanen . • • •
Paymaster .
Pan
fi ■ 1
Pioneer (.■ 'Lu* ;
Powell R" ■
Preston Last I' -me
Ron I
Reinhardt Breweries . »
Roche Lon, Uc . • ^
Royal Bank . • * ^
Rovallte Oil «« • • • ^
Hu.'»* h Ind • • *•
Saint Anti- «••»W • '
San Ant •: 'f<i'l . - '
Sand Rlxer bold
Senator
Shaw key G -M "
Sherrltl *- r, . J,
sigma ML' « • •
Simpson* B . • • 1

du prirtléfif1 • * ‘ y
Sho-of (■ .Id vtuies . •
Sladen Mai ,'ti- • • m
Slave Lak*
S uth. End p*'< . • 
standard P^»lnf 

d« privilégié 
BUndarl S'-e I’r,‘
Steel of Canada 
Steep K < 1 
Straw L’ •
Sturg* on It - ' L “ ■
Sudbiiry B*'!r • •
Sudbun c..t; x t 
Sullivan 1 ' '*lneJ
Mylxanlts bold M,n* 
Tomblyn 
Teck Hugh*
Texas tan • •
Tip Trq- Taylor . •
Tobum
Toronto El* l,rlT- *
Towagama, t**
Twin City • *
l*chi G< M Bin" • ‘
Cnlon u».*
1 nlted F * *

-. B
I’nlteri ste*
I pper t anada 
Venl”re* F. ' 'f/,
Mal’, '
Walker-4

do privilégié 
War Loan • - 
W>n*llg"
Weston 

do prlxL 
t\ • 1
wood • •
54 g
Tmlr Tanker . . • *

L# CerO •

Cana-U B ■•» *
Canada Vtnsgart 
Coast Copp^ 
Con* P* fr * ^ 
Cone Pr«* Co' 
D.lhou- < 
lx..irln' n J*
Fw,hiu om o,,,
Kirkland T
M•n,, , wefM -ntreal I '
Of Self ■ ■ n*
Pawn»* 
per 1 4,r'
Ro * 'I
Roger*
SFi

Mis*

rrl*

Mine*

X» A

Tata' 9*
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OPRIETAIBES, ANNONCEZ VOS LOGEMENTS DANS - I 3

ce Tableau
m »n clin é mû 

it vtre nunmm.

u» 4®‘ne 4*4 
M3 4M 
140 | 431 
1.43 ! 441

•m. ■•i»

ISF I I.M
S.IS 1.2#
S JS ; sm
S4I 'J.7ê
IM ! IM
17» • 25
lt§ S. SS
MS • 71
4.SS 7 as
4SI Ml
4* 7.M
4M 7.7S
4»S IM
4.15 S.25
S-lt •.54
6 2S *7»
5 41 SM
• »J • M
I.7S *.5*
ISS 5.75
• 00 I0.M
S. IS la.is
S.iS ta.sa
• 45 J*.71
MO H M
• 75 11.21
SM ll.kë
705 11.73
7.10 'M*
7 15 IMS
7.5S 'l.Si

COLONNES !
8 Terrain à vendre

CHACUN parlt de grand* déva*
loppemant* à 1a MitaioD St-Odiloo 
au orintamp*. Achetai Immédiata* 
maut voa Iota a bâtir en face églt- 
•« presbytère futur de cette mU- 
tlon. Taxe* minime*, communica- 
Uon* facile*: Route 19 Pacific A 
vtalion. HAUN 618. Notre-Dame > B20S43 Fiv. 8 3(to t^îjte

IIGLEMKXTS —
U 0»<»> 8e neiuaee*.

iécèe. Mr téléffceae. 
mtm» mw lee avis ëe ne*- 
TiIIm aaeeneee ëefreet lire 

•«i mmm
irtxaaat ëe ëafeert ëe |* 
'•aiont aaraetae * l'aveeea 
•arm •) ëMieo aeet eeer la* 
«tlveo. Peer p«»Ue«tU* àl««ri ajoutai 1#%; à leür* 

ajautar SS p.e. Ceeler: 
«•a aaiiar, ajeetar I* mm 
(•■aiaRët
••at praapleaaat reaMniie 

iaa oiiealer eveat I* 
Autraeieel. eeua ae 
• reniae el «ne eee- 

•ratatta. Mena se eeweae 
yalluatioa ë’uaa aneenee à Me 

Natra ’MaeaaaMlllté peer 
•■• »«i>aiaa ne peel ee* 

-toat ééèouraé peer raeaeaea.

réception des anaeaeee 
lai ta par télapMeea, laae lap 

ai a é N p.n peer pe*N* 
laia, la lamtëi ëe *.** p.a.

HONEZNoSOOO
jean de 8 a.m. à • pja. 
samedi jusqo a midi
$ fLEONS LX RC3TI

prietts à vendre

F, à échanger ou à louer, 
:uée près gare Pointe- 

rre r : ce pour jardu 
«en bâtie. Xa- 

M, Trois-Ri-

C743 Avr. 6 8 9

TERRAIN en ville, «itué s^r bord 
rivière, grève pour baigneur*. Site 
idéal pour cotUge. A deux minu­
te* de* autobus. Tél 1353-W.
?________ _____  C697 Avr 4 5 6

13 Maisons de campagne

ON DEMANDE maison de cam­
pagne. non meublée, aux environs 
de Trois-Rivière*. Prendrait dob- 
Mf-Mion 1er m*i. S’adraaaer: 402, 
Laviolette Tél. 1170

Avr.JM5w 8

16 Logis à louer

A LOUER beau logement. Siènnt 
étage. 6 pièce*, chambre bain en­
trée poêle électrique S’adresser 
476. Laurier. Tél. 879-W.

C698 Avr. 4 5 6
A LOUER logement 4 apparte­
ments. 42-A. Bellerive, Cap-de-la- 
Madeleine. A vendre: Machines à 
Permanent Thermique. Croquinol- 
le parfaite condition. 949. Champ- 
flour. Tél. 1384.

C749 Avr. 6
BEAUX logements modernes 
chauffés, 5 pièces $32.00 6 pièces 
$38.00, rue St-François-Xavier. prè* 
Ecole Technique. S’adresser: 844. 
Haut-Boc.

^ Un coffre-fort mar­
que "Tailor" en bonne condition a 
1 épreuve du f»u et de i eau S a- 
dreaser 4, Avenue Trudel. Tel. 292, 
Shawinigan Falls
*T C714 Avr. 4 5 6
A VENDRE ou à échanger. 3 bicy­
cles CC.M. n’ayant aervi que S 
moi*; carabine, habit et pardes. 
sus printemps. S’adresser: Beau- 
det, 835, Cloutier. 2ième etage.
27 C650 AvrVé 5 6
A VENDRE: Piano, en très bonne 
condition. Aussi meubles Pr.x 
raisonnable. S’adresser. 643, No­
tre-Dame Tél 221-J.
27 C708 Avr. 4 5 6
A VENDRE: Coffre-fort ‘Taylor4 
en parfaite condition. S adresser à 
137. Alexandre Tél 1077 
27 C731 Avr. 5 6 8
A VENDRE cause abandon de* 
affaires Show-case fix 
tables de magasin, stands a roo.-t 
et à chapeaux. S'adresser: "CHEZ 
MARTHE/’, 1522. Royale Tél. 3081. 
27 C706 Avr. 4 6
A VENDRE: Couchette pour en­
fant avec panneau, chien berçant, 
manteau blanc pour bébé. S adres­
ser à 1444. Champflour. Tél. 3608
27* C717 Avr. 6

INDEX DES RUBRIQUES

A VENDRE: Tombereau et Low- 
rey. presque neufs. Bicycle à ven­
dre à bonne condition. S'adresser: 
1447, Champflour.
27 C759 Avr. 6

gran­
it ad-

COFFRE-FORT de toutes 
dour*. McCaskey. Machines 
ditionner neuves ou usagées. Fri-

Sidaires toutes sortes. ALPHONSE 
OUSSEAU, 695. Bonaventure. 
Tél. 2197.
r C448 Mrs 15 26fs

16 C72A Avr. 5 6
BEAU logement chauffé, six piè­
ces. aux appartements Ste-Gene- 
viève 718 Ste-Geneviève, service 
concierge. S'adresser: Dr Massicot- 
te. Tél. 264 ou 1033.
16 C659 Avr. 2 4 6

; genre cottage plan- 
système à l’eau 

grand terrain, ca- 
• er 301. St- 

apr« -midi ou soir. 
C757 Avr 6

BEAU logement chauffé. 5 pièces, 
avec garage. *itué 1601, Royale, 
plus chambre de bain fixtures é- 
ectriques plancher* bois franc, 

réservoir eau chaude. 1603. Rovale. 
Tél. 366.
16 C738 Avr. 6 8 9
DANS le centre de la ville des 
Trois-Rivières, beau grand loge­
ment très moderne. chauffe â 
l'eau chaude. 11 pièces. propice 
pour bureau d’avocat de médecin, 
de dentiste ou tout autre bureau 
d'affaires. Pour être occupé le 1er 
mai prochain. S’adresser à J. Ar­
thur Spénard, 944 St-Pierre, T.- 
Rivièreg. Tél. 456.
16 C593 Mr* 29 13X*

LOTS SACS en coton, de 50 Ibs, 
à 5 cts chacun. Achetons peaux de 
Rat-Musqué crin de chevaux J. 
CLAPOFF. 592 St-Georges, Trois- 
Rivières. Tél. 3087 
27 C718 Avr. 5 26fs
MASSEY-HARRIS ENTREPOT: -
Grande vente de poêles usagés 
centrifuges, herse* semoirs à ois- 
que* de tous genres 1623 St-Phi- 
lippe, en face du marché à foin. 
Tél. 284VJ.
27 C484 Mrs 16 26fs
MEUBLES: Bureaux: chiffonnier; 
lits: poêle a l’huile: électrique: 
poêle cuisine: 6 ronds; Frigidaire 
électrique Tapis. 1658. Notre-Da­
me App. 4.
27 C721 Avr. 5 6 8
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iis demandés
BARBIERS. CULTIYATEt R* : 

Faites aiguieer lamct *‘clipper«M 
tout«-s sortes Ouvrage garanti. Re­
mis à neuf |0 35 le set S adresser: 
J>>*. Dessureault. St-Tite. Co. La­
violette PQ
60 C723 Avr. 6 8 9

Salons do Colffuro
Uae eelffyre kiea faite aat m aaaielMaaal g uaa 
Mie leiMta Ls: ataHera. ëeet Faaeaeee agge- 
ralt. al-ëeaaeea. aeet lea glea raaaaiaiaapaeiaa. Fa- 
treelaaj-laa. gear give ëa aatiafêctiaa.

! JEUNE homme sérieux offre ses SALON LAURIER: Permanent* a- 
servicee comme chauffeur de ca- j vec ou *an* électricité Ondulation 
mion Exj»érienor de plusieurs an- ; a l’eau, shampoo, papier, coupe de 
nées Ecrire Casier 937. Le Nou- cheveux etc Pour appolnU-mem 
velUste -Tél 1958 M Mme Robert. 418, Lou-
60_____________________C754 Avr. 6 j ner.
POUR travail de couture, spécia- 64 Ci49 Mrs 15
litè ornements d églises Adres­
sez-vous à Louis Cadorotte, 1682.
St-Philippe. 3ième étage Tél.

; 1H30-M.
60
VOUS trouverez bonne femme de 
ménage en s'adressant a Mme A. 

i Descôteaux, 1553. Ste-Marie au en 
< téléphonant Magasin Eugène Ba­
ril. coin Ste Marie et St-Georges. 

! 60 C684 Avr. 3 6fs

74 Auto» à vendre

i A VENDRE: Chevrolet Master 
• 1934 en bon ordre ou échange 
! r 
ai

MLLE BLANC HE HEROUX c© f, 
feuse 10 ans d'expérience, mainte, 
nant au Salon Rivet. 855. Haut- 
Boc Votre patronage sert appré­
cié Pour appointements uppt-lts 
1J78-W Mlle Ida CosaeUe. Prop 
64_________C636 Avr 1 26T*

SALON ALIC E: Permanent* a ! HIXE MARIE LOUISE CLOlI-
l’huile de $1.00 A $8 00. avec ou | du Salon Louise dé*ire m-
sans machine. Ouvrage garanti. I ^orrner »a clientele quelle seat 

. . Mme Euchde Vincent, Propnétai- prt>curé la nouvelle machine LIDO 
C701 Avr. 4 j « re 1732, St-François-Xavier Tel (automatique Spécialité Ferma 

1676.
64

Royale Tél 1525.
j ^___________ C424 Mr* 14 26fs
ATTENTION MESDAMES? Venez 
voir M. Lafrance. expert coiffeur 
arrivant de 1‘ExpositiCM de To­
ronto. avec dernières nouveaux 
pour tous genres de permanents 
Salon barbier donne nouveau Ira 
tement pour chute dos cheveux 
pour hommes 1009 St-Maurice 
Tél 1113 - 2728-M 
64 C451 Mrs 15 2Cf«

. nent BAI.IMA et autres Tous ger 
C377 Mrs 12 26fs | Tes coiffures Prix modère. 1506

BOIS franc, première qualité $300 
la corde Croûtes bois fr0nc et 
mou. Huile à brûleur. S'adresser 
LEO BISSON. 1996 Notre-Dame, 
téléphone 548.
39 C584 27 Mar* 28fs
BOIS FRANC, érable et merisier, 
$290 la corde S’adresser; 1801, 
Victoria. M. O. Bourassa. Tél. 
3611-W.
39 C702 Avr. 4 5 6

DEUX CENTS cordes de bois, sé­
ché à l'abri. Livraison dans toute 
la ville. ALBERT MARCHAND, 
commerçant de,chevaux. 623 Bu­
reau. Tél. 4227-J.
39 C649 Avr. 2 6f*

40 Articles de ménage

54 Hommes demandés

89^ OeufsVolailles
MME ROY ALI.EN nous écrit J'ai 
ete plus chauceu»e avec des pou­
lets Bray bien qu'il* aient été cou­
vés 70 à 75 pour cent en février 
Soyez aussi chanceux en emman- 

ai& pour modèle plus récent avec ! maintenant des poulet.®
igent Voir «7, Ors Forges App. poulfites et cochet» Bray Occa

• stons spéciales en pouletU-s et co- 
chets de 2 et 3 semaines Livraison 
immediate Chapons Dind* s Ar- 

busi- thur Hélie. Agent. Yamachiche 
ummi , 89 C666 Avr. 6

C675 Avr 3 5 6

HOMME

A VENDRE: Dodge coupé 
ne**” 1936 en bon ordre uw»*. .
"trailer” quatre roues avec travers | - „.T__ . ” * ; “

ayant expérience dans |s ‘‘ttachant à une machine ou à un ?)l** *h.* vendre^pour oeufs^tric-
comptabilité’ pouvant investir”cal i cheval. S adresser: 625. Gervai.s , toment fra.x. app^u»-? 341H R MTiN 
pilai Position à l’année Argent i Avril 6 I GRAIN. Nous taisons la livraison
garanti. Ecrire Casier 936 Le Nou­
velliste.
54 C727 Avr. 5 6 8

18

HOMMES DEMANDES: Pour ven­
dre à domicile nos 225 produits, ce 
•ont tous des nécessites. Agent 
spécial demandé pour Trois-Riviè­
res. Catalogue GRATIS. Dr N A. 
Sirois Enr'g Ste-Anne de la Po- 
entière. Qué
54 C371 Mrs 18 12fs U les sam.

PIANO a vendre pour cause de 
déménagement. S’adresser à 662. 
Notre-Dame. Cap-de-la-Madeleine. 
27 C713 Avr. 6

A VENDRE—Des expositions de 
Montréal et Toronto en meubles 
et poêles sont arrivées. Achetez 
maintenant. entreposerons vo* 
meubles d’ici mai sans frais. J. A
ALAIN. 1251 Laviolette. _______________ __
4° C5&5 Mars 25 2flfs ! REPRESENTANTS demandés com-

i me vendeurs pour Trois-Rivières. 
Louiseviiie. Nicolet. Shaw’imgan

ON DEMANDE 2 vendeurs, hom­
mes mariés avec automobile de 
préférence, pour ville ou campa­
gne. Références exigées. Bon reve­
nu pour travailleur. S adresser 
personnellement, lettre ou télépho­
ne a fuccumto La Fonderie de 
llslet 150 Avenue Station. Shawi­
nigan Falls. Tél 1569.

154 C631 Mrs 30 Av 4 6

120 Coupons - Tissus
____ ___________ C568 Mr* 27 26fs

DE SOTO Sedan Spécial 1932 bons ' ~~ ~
pneus, très bon ordre Aussi re­
passeuse Beatty. pratiquement

Bon marché S'adresser: ] ( ol POS8: Beau choix eouoont 
1653. Mont-Royal_______________ i? en crêpe uni ou imprimé, broad­
ly________________Avr. B il IZ j ci0th. coton. Aussi marchandise»

sèches chaussures Mme A Mé-hmYJHA uhîdne I thot- 8°* St-Jacques Tél. 360-J
bon ordre. i\Libëàine p4)ur bromn* i ao*i a a
acheteur. Acrepterais échange, j r ' 3
S'adresser à 610 McDougall 'C*
74 C7i6 Avr 5 6 i2 126 "ourrurcs

5 6

122 Vêtements à vendre

TROIS manteaux et robes tré« 
propres grandeur 15 ans Vendre* 
bon inarche. S adresser a 2039 I^a- 
vioiette.
^2 C747 Avr. *

LOGEMENT moderne chauffé, 4 
appartements plus chambre de 
bain, planchers bois franc, réser­
voir eau chaude fixtures électri­
ques. 2ième étage, rue St-Sévère 
près Laviolette S’adresser: 462 La­
violette. Tél. 1404 ou 70.
16 C657 Avr. 2 4 6

A VENDRE: Frigidaire ci*:
S'adV,^™ a&Cl&£Xn,,£b adresser. 853 Ste-Geneviève. 2e pour hommc actif chance de pro-

ncaa a... a k b motion Réponse par lettre Adres- C696 Avr. 4 5 6 L^. j B_ H Büite püStalr 129. T-

75 Camions à vendre

CAMION 1 1-2 tonne Panel. Che­
vrolet modèle 1938. échangerais 
contre automobile. Aussi autre 
camion 1-2 tonne à vendre avec 
agence 50 pour cent de commis­
sion. 1012. Duplessis-Bochard 
75 ___________ ^CMO^Mr* J3^26fs

79 Accessoires d'auto

j VENTE DE MANTEAUX en four­
rure au "MAGASIN LALIBERTE” 
Achetez votre manteau de fournirrt 
maintenant et économisez 33 1-3 
pour cent. Quelques spéciaux: 
Broadtail. 539 00 Seal. $49 00 Seal 
Français. $59.00. Seal Hollander 
$69.00 Rat-Musqué $125. Si vous 
le désirez 12 mois pour paver 
MAGASIN LALIBERTE.

influent, qui lui a rendu service 
ou lu» a fait du bien. Un bean 
livre, un objet d'art peut être of­
fert en certains cas — û un preiee, 
a un médecin, a un professeur, 
ffar exemple.

En general U vaut mieux fl- 
dresser à la femme ou aux en­
fant# des fleurs, des bonbon#, u* 
bibelot à l’occasion du nouvel an, 
d une première communion, etc.

Et vraiment si la discerner de 
rang, de fortune est trop grande, 
écriions une lettre d*- remercie­
ment#, courre, sobre, sans recher­
ches de style.

POELE ‘‘Gurney" combiné avec 40 
électricité blanc, usage de 4 mois. —•
S’adresser; 1776, St-Philippe. Tel A VENDRE: Set de salle à dîner S.lvièreî>

.dre à deux loge- 
do rue. avec ga- 

•scr a 194 Fer land.
6 Avr 3 5 6

LOGEMENT 5 appartements. 1er
plancher. quartier Notre-Dame, 
ménage neuf, bain, entrée gaz, ga­
rage. hangar à bois, cave à é- 
gumes. 103. Des Forges. Tél. 3582.
16 C687 Avr. 4 6 9
LOGEMENT à louer. 6 pièces, 
plus chambre de bain, entree gaz 
et électrique, eau chaude fixtures, 
planchera bois franc. 2ième et 
3ieme étages. S'adresser: 1154. St-

3699-M. 
27 C730 Avr. 5 6 8
PIANO a vendre, marque Keams 
parfait ordre. S adresser a 997 rue
V'olfe.
27 C737 Avr 6 8 9

en chêne doré, en très bonne con- j ^
dition. Bon marché. 2198. 1ère A- |T" . v#»nn#» Ttlvrl Tmiic 3 OYAGLI R demande «vec cnen-venue. Blvd St-Loms^ ^ ^ ^ * ! télé établie préférée pour vendre

SACRIFIERA pour cause départ. 
Chesterfield, set sa.h> à dîner, 
chambre à coucher, machine à la-

‘ TITE-LAP" feuilles Toiture gai- j ver Eaj-V poél#i électrique. Vête- 
vanisées ordinaires, et Council ! rnents pour hommes et femmes. 
Standard Pour estimes envoyez 1072 Cartier.
longueur du faîte et chevron EAS 40 C674 Avr 4 3 6
TERN STEEL PRODUCTS LIMI­
TED. 1333 Delorimier. Montreal. ,
_____ ?__________^ “ _ 1 41 Chambres à louer

n«>s produits comme side-line dans 
la ville des Trois-Rivières Ecrire 
à LES PRODUITS MONT ROYAL 
ENRG.. 251. rue St-Joseph. Qué­
bec
54 C735 Avr 6 8 9

BRUNO G ELINAS AITO PARTS.
Importateurs et distributeurs d’ac­
cessoires d’automobiles, ligne ^om- 

C7S8 Avr. 6 (plète GROS ET DETAIL Meilleur 
prix en ville. Une visite vous con­
vaincra. 1521, Notre-Dame télé­
phone 1205-J.
79 C583 Mr* 27 26fs

t bâtie depuis 8 ans.
terre à jardi-

<•500. Vendra à g>2250 AMEDEE LE- 1*______________ C748 Avr. « » »
Becancourt. LOGEMENT moderne à louer. I*'

2 Avr 6 - 12fs ts 2jrs chauffé, eau chaude fournie. cen-||jjq

TAPISSERIES-PEINTURE: Venez
voir notre assortiment de* papier* ! »rt i r <___ » xtenture et peinture avant de corn- BEI ^F , 1^rirde, r1h,1,Sbr^ blen *- 
mencer votre ménage. Tapisserie» V B';r1,eue prts
»c et plus. LA COMPAGNIE HT ' Sa2îPEINTlTRE CROWN DIAMOND -ant5 usa^e du 8«rage si désiré. 
LTEE. 363. Des Forges. Tel 1473.
27 C660 Avr. 2 6fg

86 Animaux de ferme

FAUT VENDRE: 2 chevaux gras, 
garantis sous tous rapports. $ 15 00 
chacun Plateforme de camion avec 

S'adres­
ser 593, Bureau. R Pinard

Tél. 3045-W.
41 C752 Avr 6 8 9

VENDEURS demandés pour ven­
dre ciment à couverture et pein- . . .. .. rw»
ture. Produit Canadien. Plan de ^tMee». *2^00
vente pouvant défier toute com­
pétition délivré de Toronto. Ecri­
re a UNITED BUILDERS CO '
«007 Euclid Cleveland Ohio. E-U 
54 C758 Avr. 6

MAGASIN LALIBERTE. 1031 à COMMENT \1F F air F 1047. St Maurice, coin Duplessis- Drcpr£îrD,
Bochard. KbSFECTER
126 C498 Mrs 19 26f» r - . ,------ -------- -----— . - ----- ---- , En executant iwfaitement notre

travail professionnel, en ne nous 
prêtant a aucune familiarité, en 
restant calme, maîtresse de nous- 
méme.

Ces messieurs....

ôl Agents vendeurs

(Suite de la page 8» 
mes... le sourire'
FAUT-IL TENDRE LA MAIN?
ME LEVER*

Non, #t non# renon# en sollici- j respecter y arrive toujours.
teuse, lorsque nous avons affaire à —------------------------ — __
un ecclesiastique, au patron possi­
ble, a un vieillard, a un homme 
important, s'il est cordial, il fera 
le geste lui-même, au moins au 
départ. S'il s'est montre très ami- 

C667 Avr. 3 6fs 1 cal. nous pouvons le devancer.
M. ALEX CARRIER. Commerçât ' Q'iai'd^tre, p.ur causer a > c Enfin. a la quatrième, TOUS tail 
de chevaux. ete-Mnrthe du Cap. no“s °au* ‘a (>u nous lct~ serez la lotion sécher doucement

e chevaux, garan-i levons hou#. vür votre peau, et vous seie? e-
raisonnables V^.\COMblEN DE TEMPS RESTER" j tonnée , o us-même de voir con-

bien, ensuite, votre crème s’eu- 
iera mieux et combien votre pou-

S'il est certains métiers vrai­
ment dangereux pour une femme 
jeune et plaisante, disons-nous 
bien que celle qui veut se faire

la toilette sans eau
(*uite de U page 8 

semble pas parfaitement nette

Grand choix 
tis. Conditio
nez nous voi. mus nous amng**-* Le moins longtemps possible' M. 
xons bien X... a sans doute bien d'autres
__________ £^19 Mrs 21 I2f» ts -jra i riIOfes a fatrr qUe 4? vous écouter.
QUATRE chevaux à vendre une ! ^ prolongeant notre visite, nous 
fument poulinière, garantie Aussi n#quon* de l'ennuyer. Ou bien 
harnais. voitures, boghei. Faut d'avoir iatr... trop aimable. 
vendre d’ici 8 jours. 1822. Notre- QUESTIONS D'ARGENT

----- I ment# ménage fait é neuf. Posse*- VENTE de 50 poêles usagés. 4 poê- °" av.ant dancf.
Prr* û * \v°n ,er ma1’ s ■dresser; 617. Des les émaillés un Bélanger. Findlay. ?
^rre d \pndr6 Tges. . a _ 12 combinés électriques. 6 ans d'u- 1,verue’ ® vd
------—16 C739 Avr 6 8 9 « oHre«ju>r 1892 St.Philinne

PETIT logement 3 louer, moderneVENDRE: St-Wence*-
cultivables. 3 appartements chauffe. plus 

v -?..*1? 1 chambre bain avec douche, poêle
électrique fourni, réservoir eau 
chaude Téléphone 396 
40 C744 Avr. 6

électrique
sage. S'adresser: 1692. St-Philipr* 
succursale des Poêles LTslet. Tél. 
2907.
27

î* famille privée. Seul (dans chaque foyer. Pas de risque, 
adresser: 2225. lèreiP.>ur détails et Catalogue f AMI- 
St-Louis^ j LEX, 570 St-Clément Montréal.

C74! Avr. 6 .57 C561 Mrs 30 Av. 6 :3 20 27 Mai 4

ch : - près route natio 
t c Mditions raisonnn- 

^ J. A Simard.
à J. H

Que
C414 Mrs 16 6sam.

a louer ou à é- 
propnété aux Trois- 

SUnUlas. Di- 
120 ms cui­

sse* sucrerie, 
St-Pierre.

CMM Mrs 30 Av. 6 13

CHAMBRE à louer à 967. rue Ste- < ACHETEZ le Merveilleux Linge 
C742 Avr 6 8 9 ;trsu,f’ „ ’Clean-E-Ze qui nettoie, préserve
------—A \ r h polit tout. 100 pour cent profit et

29 On demande à acheier I chambre

Dame. Tél. 2836-W 
86 C67 Avr 4 5 6

98 Réparation» générales

......__. _ . ^ ,nlus. Transport payé Ecrive? 4422,'o™?!** du cen- t'apineau. Montréal

QUATRE logements à louer: 609- DEMANDE a acheter un garage 
b -Cécile. 769. St-Christophe. I transportable. peur char privé. 

1002. St-François-Xavier S'adrcs- S'adresser: 1815. Victoria. Té!, 
ser Mme Lamothe. Tél. 2981-M. 2756-J
16 C736 Avr. 6 8 9 29 C692 Avr 4 5 6

! tre de la ville. S'adres«er à 1652 i s 
rue Royale
41

C720 Avr 6 13 20 27

S'agit-il d'une consultation me- ! te habituelle 
dicale, juridique, financière? Nous 
dirons très simplement: “Docteur .,
Maitrr . Monsieur... de combien 

Ivous suis-je redevable?,t Et nous 
MAGASIN EUREKA: Vendeur au- i donnerons, sans chercher a glis- 
torisé des populaires laveuses et re. j ser l'argent dans une enveloppe,
P^**^l,*es “Eurêka” prix à partir de : ce qui nous est demandé
^H„°: l™: Ç*50 \si JFMMENAIS ( VE AMIE'radios Stewart U amer Northern c i . jElectric, poêles et fournaise, “En ! S\ ^dieu est douteux, cela 
treprise” chauffant bois charbon : r>eut 5C 1a'rr‘ MatJ 071 risque d in­
huile. toute grandeur Réparons tout disposer un patron en arrivant a- 
appareil électrique ou mèeanîoue vec un chaperon. Pour aller chez 
lampes de radios vérifiées gratuite- | un médecin, au contraire, c'est

dm tiendra longtemps. N’ouMd z 
éas de passer egalement de la lo­
tion sur votre cou et votre forge 

Mais nou* vous recommandons 
de ne pas remplacer votre toilet- 

par ces systèmes qui 
ne peuvent vous faire du bien 
qu’exceptionnellement.

27i!gon Payable comme loyer, en
'ou près de la ville Ecrire à Ca-

ATTENTIOX! CULTIVATEURS! kjfr 930- a
i Alentours des Trois-Rivières. A
vant d'acheter vos machines veuil- on r\ j j ' i
lez consulter notre représentant ol* V* 4 GCIIHindC fl lOUCE 
autorisé, pour vendre la machine j 

logement au FROST A WOOD CASHSHUTT 1 
cvr.tre commer- M Louis Chiasson. Entrepôt. 1663 DEMANDE à louer, petit bureau.

_________________ ____^‘45 Avr 6 , ON DEMANDE agents pour vendre
GRANDE chambre avec lits ïï^ 1 Article^ ment pièces de rechange en maca | tollt fl fai[ admis^UcXhaX ‘M*? WotiîÏ H'MEHC'in

Un —e ville!"s m ^ ouci Av. i ^ «« » -

laira'in à louer

nation en mai. 
■ J E Thibxxleau. 1.

Tel. 17. 
Avril 6 8 9

URRURES
** >u\ chasseur*
TS •

^ P^ur peaux de 
musqué

°cheleau & Fil* 
rt- Trois-Rivières

St-Philippe. en face marché à foin aux Trois-Rivières. 
Tél. 4279-W.
27 C476 Mrs 16 26f*

d'affaire*. Paiera $25. 
seulement Ecrire Casier 934 
Nouvelliste.
30 C652 Avr. 2 6f*

>our homme 
ois
Le

GRANDE chambre à louer 79 Du £Iontréal. ou 1249 St-Olivîer. T.- PRIX spéciaux en réparation* la- 
Platon. a côté Pharmacie Hé- . ‘V™*’'''- Que veus<“s* Achetons et vendons laveu-
nault très propre belle !■*?___  __ -r4*2-Mr* I8 26fs 1 ses usagées Agence Fairbanks ré­
donnant sur la rue usage télépho ^ ...___________________________________ aT?,?rs' J,.
ne. Possession immédiate 61 rOSltlODS Offertes ! TIER. 1408 Laviolette Tél 1761 M
41 C733 Avr 6  ------------------ --—^ | 9fi C483 Mrs 18 2«fs-x y . i — ----------- --- --

«a j COMMENT obtenir une position . FAITES inspecter votre laveuse40 IvAdlO 61 accessoires jdu gouvernement telles que Fac- gratuitement huile changé<» et ré-
teur commis de poste officier de ,! parafions à prix spé*cial. Balaveu- 

(douanes, sténographe, etc. Livret ses à louer, 75 et» par jour. Laveu- 
LACOI HSE' Radio Service. Spé-] d’information gratuit. MC C. se reconstruites avec garantie. 4 

cialité: Réparations radios par ex- , Schools Ltd, Toronto 10 La nlus trèc bon marché MAGASIN BEÀT-

MAIS COMMENT"
C'est très délicat qu'une femme 

fasse un cadeau à l'homme bon.

ATTENTION! Prenez 'Kmmazol*”
purificateur du sang pour faibles , ______ ______
se gastrique, rhumatisme oaralysie | QQ Phnrhnn - Riii< - Riiilp P°rt diplômé Ouvrage garanti, là , ancienne au Canada Pas d'agent.’TY 1322. Notre-Dame 
S’adresser: Mme Bernard. 270 Ste- I (ans d'expérience Radios Sparton. 61 C648 Avr 3 6 10 13 17 "0 24 27 oft C67i
Cécile Tel 4213 et 1915 Laviolette 1 Lampes vérifiées. 1582. Royale
27 C348 Mars 7 26fs BOIS franc première qualité sé- i Tél. 560
- — -■ iché à l’abri $3 00. Aussi croûtes 146 C505 Mrs 20 26fs
A VENDRE: Trailer pour bicycle: (bois franc. $2.75: croûtes bois mou , ----
réaervoir de 200 gallons S’adresser bien sec. Chez: ERNEST JOUR ' trir
à L.-P. Dion, contremaître, au Nou- DAIN. 663 St-Christophe. Tél. 753 reiHIUe» aLIHdnaiC.S
\-elliste. 39 ______________C422 Mrs 14 26fs " --------- -------------

- - ■ —ROIS franc, érable et merisier, ga- j DAMES DEMANDEES
,A VENDRE: Set de salle à dîner rantis. séchés à l’abri $3.00 la cor- POUR couture légère ch^z elle*
Aussi chambre à louer, chauffée ; de. Croûtes d^ bois mou 52.00 Sa i Bons salaires Travail envoyé frais 

iet bien ensoleillée. S adresser: 1 cordc C TESSIER. 569 Gtngras. pavés. NATIONAL MFG Co., 
j 1040, St-Maurice. |TéL 2865. I&épt 58, Montréal
|27 C$71 Avr 4 » 6 3$ C347 Mrs 8 26f* w C750 Av 6 20 Mai 4 18 Juin 1 15

POELES u“^‘ $5.00 Z 
LAVEUSES$10
Belanger A Proulx Liée

rOKl.Kft RKLANURR
154* B A OC AU X TEL l?ft«

ROYAUME de* ENFANTS
*•»>* A. Paqul*

1735. RUE ST-PHILIPPE
(olffiiin d« pOoifBi;-* pour gArçon»— 
hr,iA**M« potir comm jr.'.nBt» —
!*owr daiü#» — Jupon» bouftanis — L*j 
n^« M»» Ire' ’A rigor a ' ><a-BM-a*
f>orhe« rf rronlieta à tricoter 
Oemenagara a

1789 ROYALE

C678 Avr 3 4 5

LOGEMENTS A LOUER
Appartements “Laviolette” } Appartement* “Zelena*

Fut Ou ChAttau
LtgamtAta «ta 4 pifc*. tn
garfâit «rërr avtr frigldairt ««Alt 
•Itetrifut atrvic* dtau ebaudt. «er- 
*1'# ët CAMfitrgt. «te.

* A0Fc*srF a.- HENRI BISSON

Fut Nttrt Darr*
(•••ntatN ët S «1 7 glèttt «batun.
■ *tc ttAlt éltctrlgua.
etnntrg# et# •trvltt ët

CDiriCK AMC AU 
TCL. : S 7*

rr ^ *
IN NIMOniAt

Houde & Frère. F^nrjt:
MONUMENTS

404 Notre-Dame. Tél. 2235 
Cap-de-la - Madeleine

FOURRURES!
MPMr* *• ••h mantaau*

tltil tue tt u ta» autrM fturrurM ët 
ktu<t tualité à pHa trts ralatana- bltt

J.-ALB. DURAND
•4ë0 Nttrt- DtMt Trtlt-RivièfM

TERRAIN a LOUER
214 x 633

Itérait frèt avantagtua. ait a«r la 
rue St Mauriet. entra la Caaaëa 
• rtt tt la e ait ët CFF TBCB 
FAVOFABLC F0UB E N T F# F0*A •

Pour renseignements 
complets

Telephone* 197 
AUJOURD’HUI MEME 

ou écrive? à 
C asier Postal 592

du Nouvelliste

Le Roman d’Arlette
Pat DYVONNE

du champagne et des fruits glacés. J’adore détails empire de ce petit salon, et dit:
les fruits glacés!

Ils s’approchèrent de la table et s'assirent 
l’un en face de l’autre. “Nous avons l’air I

—Vous êtes Corse et bonapartiste fatale­
ment?

—Je suis Corse et devrais être bonapar-
j d’amoureux", pensa Fabrice sans oser le liste, car tout ce qui m’entoure depuis mon
l dire. Et en même temps, la pensée qu’An- enfance porte le sceau impérial. A tel point
I toine pourrait surgir le troubla. Mais il re- j que je ne puis souffrir les abeilles vivantes
I poussa cette crainte. i tellement j’en ai vu en effigie depuis ma

—Mademoiselle, un peu de cette langouste 1 naissance. J’ai une indigestion de palmettes, 
Thermidor* i de lauriers, et de tous les attributs empire.

—Très peu, monsieur. Mon Dieu comme ca Aussi, par réaction. Je suis républicain, 
‘•goûte’’ le poivie! ^ —Mai*, dit-elle, vous aimez l’empereur*

16

ous, cht vivement Fa- 
8d^f/ pas cette cape mouillée.

' enI*Va et dit en riant malgré lui:
• | élégante!

^ ‘ p<'.y dît-elle naïvement.
**àr<iun blanche. fine et fière dans 

’Le neige partemée de eouron-

;l fait chic! reprit-il.
I. ?! 11 jeun# fil,e* mai* j’*i

“ter et je n’ai pas su... j’ai 
^ «e tout de travers et mon 

^nd ni carré. Exactement,
- V ! ^es* 1®^, n’est-ce pas? 

r. dS5ur®-t-il en souriant.
‘ ciu i4Ux yeux d’une femme 

manqué: mais lui ne voyait 
dt. ‘erTîent rond et blanc qui! 

* mousselinc. Vraiment, U

trouvait cela exquis .. Une brusque gaieté 
l'envahit soudain.

—Mai*, dit 1* jeune fille avec inquiétude, 
personne ne peut me voir?

—Personne, Arlette, sauf PascaJine qui I 
vous admire. Nous sommes roi et reine ici. j 

1 jusqu’au jour. Et vous n'allez pas dormir . 
tout de suite, j’imagine!

—N'êtes-vous pas pressé de partir pour 
le bal de la grande-duchesse Vera?

—Je n'ai plu* l’intention d’y aller.
—Oh! que Je suis contente! avoua Arlette 

avec candeur.
—Voyez, *ur la table on a dresse un petit 

repas froid, au cas où l’un de nous, rentrant ( 
i plu* tôt, eût voulu souper. Lh bien.’ made- i 
moiaelle Arlette nous allons en profiler Pas­
cal ine nous tendra

Elle batti4 des mains, enchanter et dit!
—J'accepte, c’est trop amusant! Oit! il jr %

—Et du vin de Champagne frappé, n’est- 
ce pas’'

—J’en suis folle, mais je sens que Je vais 
prendre une "brosse”.

—Une... quoi’4 
—Une... cuite . je crois 
—Oh! Arlette' !
—Ah! tous ces plats sont meilleurs que 

les beignes et les tourtières de rnon pay». 
Sainte-Anne! si marraine me voyait!

—Elle ne va jamais voir dans votre cham­
bre si voua avez des insomnies?

—Des insomnies, dit la jeune fille, mai* 
je n'en ai jamais eues!

—Heureuse enfant! pourquoi riez-vous 
un rôle sous l’Empire?

—Ceci me rappelle des roman* que j’ai 
lus... Des romans pour jeunes filles, et je 
suis contente. ..

—D’être romanesque^
—Oui. dit-elle ingénument 
File jeta un regard autour d'elie. aperçut 

le grand portrait de Mme Mère to\ * les

—Oui, répondit Fabrice, et vous’’
—Oh! moi. répliqua Arlette avec enthou­

siasme. j'aurais voulu être sa fille!
—Peste' vous ne vous refusez rien!
—Et je l'aurais suivi à Sainüe-Hélène, moi 
Fabrice riait Pascaline. tout en servant 

l'entremets, souriait d'aise.
—Naturellement, vos ancêtres ont joué 

un rôle aous l’Empire0 
H U détrompa Non les d’Alriani n’avaient 

point participé aux fastes impériaux, mala 
il* étaient apparentés aux plu* anciennes 
famille* de France Mme d’Alriani était née 
de Coucy.

—Mais vous-même, dit Fabrice, avec dou­
ceur. avez peut-être d'illustres ancêtres sans
le savoir?

-Pardon, en le sachant! répondit-elle a- ! 
vec une soudaine fierté 

Les Denege descendaient de Samuel de 
Champlain de Brouage Ils s'étaient alliés h 
Gaultier de la Vérendrye. à Joseph Papineau 
qui. en 18??, rêvait d'établir une république

française sur les bords du Saint-Laurent: 
une des aleuîes d’Arlette avait connu, en 
1648, la Mère Marie de l’Incarnation; une 
autre s'était conduite héroïquement en 1689, 

| lors du massacre du village de Lachine.
Et, devenue pôle et Intense. Arlette fit le 

terrible récit: les Iroquois surprennent les 
I habitants, égorgeant les hommes, contrai­
gnant les mères à brûler vifs elles-mêmes 
leurs enfants!

—Marie-Thérèse, mon aïeule, parvint à 
sauver douze personnes et périt elie-méme 
dans les flammes'

—Arlette! Arlette!
Saisi de respect, il s’inclinait devant 1* 

descendante de cette martyre, devant cette 
; aristocratie du courage dont les “blasons" 
i seraient teintés par le sang, argenté.- par les 
| larmes, noblesse morale supérieure aux her­
mines et aux émaux.

—Ces temps héroïques sont loin, dit-elle 
Nou* connaissons maintenant la douceur de 
vivre..

Elle aouriait, redevenait puérile et faJe 
Et, comme le repaa su terminait, Fabrice 
invita la Jeune fill* à passer avec lui dans 
le grand salon

C’était presque une salle de bal. Sur les 
lambris blanc.-*, les ornement* d’or scintil­
laient aigles et foudre», thyrses palmettes, 1
longues victoires effilées, tous les attributs | 
Empire Mais ce grand luxe n’écrasait pas la , 
fragile Arlette, elle était droite et fine 
comme un «reptr# Et Fabrice se rappelait 
un vers de Théophile Gautier.

Enfant aux airs d'impératrice...
Mais Arlette s’était arrêtée et, contenir 

plant le parquet ciré à outrance, aile s'écri^ 
perdant brusquement toute majesté:

Ce qu on serait bien ici pour faire de 
patinage à roulettes!

Et prenant cavalièrement Fabrice par là 
main, elle l'entraîna d’une seule glissade 
Juaqu au bout du salon. Il la regarda, inter­
loqué par ses façons. Mais, d’une autre glis­
sade. elle lui échappait, disant:

—Mes souliers de cuir à patente (verni*} 
iraient mieux pour glisser ..

Et. gagnant un clavecin ancien:
—Oh! dit-elle, comme i! est intéressant!!
Alciani qui s'était ressaisi lui dit froide­

ment
—Mme Laetittia B map*rte était une amie, 

de notre famille et je puis vous affirmer 
qu elle a joué sur cet instrument.

—Vraiment? dit Ariette enthouaiaRnée. 
Quel dommage qu’il »oit fermé à clef.

—On le ménage, il est bien vieux. Mais 
Je vais l’ouvrir.

II fit manoeuvrer un ressort caché, sou­
leva la couvercle de bois de citronniar et les
notes d'ivoire jauni appnrurent

—Mme Mère a joué ici! murmura Arlette 
religieusement.

Elle avait perdu toute espièglerie at Fs-
brice lui dit avec douceur:

—Vos petites mains géniales ont le droit 
de caresser le clavier historique.
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Un libéral 
proclamé élu 
dans Acadia

Le vote militaire a été plus 
de trois fois plus fort au 
Canada qu’en Grande-Bretagne

JSLXoàtvellittc 'Mlu,
U«

Il triomphe par deux 
voix d’un 
néo-d /mocrate.

gouvernement libéral du premier ministre 
King a pris 11 pour cent de ce vote, et le 
parti conservateur national 19.8 pour cent.

fal.nontoii, 6 (PC.)— Un 
iél, !e dwt#ur A M Da>. a (;t<- 
Morlamé hier noir candid.rt tiu 
lans la dlvuton d’Atadiii, aux

(Pai la Preaaa Canadienne)
Ju e* Caktonguay. >ec i* taire en 

citai de» élection* a révélé, hier, 
que le» force* du serv » actif

90.000 Le gouvernement liberal 
réélu a reçu environ 41*» du vo­
te. et le parti conservateur natio­
nal du Dr Manion, 49 8r».

élection, générale^ fédérale* du i V;iient otéa77‘» au pav'i et 23' 
Ji, m.r.s dernier, aux rapport* du f ont;e-n*er. Un total de W.94I »ol- 
denuer de 203 p<»l! 11 a . em- dt- ont u*é de leur droit de voter.
I* • la victoire par un* major - 43 743 ont voté au Car»'da et 13 - 
p deux \ /ix »ur Victor tyuclch, 189 a Royaumé-Uni I^i liste des 
neo*«lémor»at«. 1 voleurs éligible* était d environ

V la ;»* ition fi ^ > i*ai - »
Os, d'apres le* compilation* de la (

Ferme déclaration du 
ministre norvégien des 
Affaires Etrangères

Il dit que son pays sera en guerre si une

La situation européenne
Reynaud

(Par la Presse Canadienne)
Loodrw—Le- avion» de guerre anglai» bombardent de» 

deitroyers et de» navire» de guerre, à la ba»« allemande de 
Wilhelnuhaven. Le. chef, du blocu» frar.co-bnUnnique ala- 
borent de nouvelles mesures pour étouffer 1 Allemagne.

... 1’ . » ; 4. I., Paria—Les Françau rapportent la capture d un officier
nation belligérante suppose au maintien de la a||emanj MU courf d'une attaque dea na*u contra un poste
neutralité de la navigation dan* ses eaux. avancé dé* ligne* française*.

A in tree, Angleterre—Des milliers de soldats prennent une

â N

m,n,stres de 
et de Norv.

Paris, 6 (pA 
i r* un.

les nill" u Jüt,r^a

.f-ance, M
i,e''u h*" sc.r û8? 
nistres de 1, x,** 

en Franc» t Z'
un commimjqJ, 7

: relations ^ *

Oslo, 6 (P A ) —
e — La Norvège

Dernière heu- 
fimra par se

Au pays les lifjéraux ont pris trouver en guerre pour défendit
M 1 % du vote, et les aenserva- 
teurs uationaux. 47.3e'». Outre­
mer, les l'bér ux ont pris 3LS% 
et les conservateurs. 58 2"».

Il VOTE Ad CANADA LE VOTE AU SOYAUME UNI

Pm e Cnn.^dienne
Libéral
Nat -Conservateur 
i
S D . .
Llb.-Prog..................
Ub.*lnd . . .
Z-U R ....
Ind. . . . .
Cons.-lnd , . . .
Unité ......
Différé . -

174
39

K
9
1
3
1
1
1
1
1

sa neutralité si i navigation li- 
br' dans le* eaux norvégienne 
subit une ingérance a l’avantage 
d’une puissance belligérante im­
portante. a déclaré aujourd’hui, 
devan* le parlement, le ministre 
des Affaires Etrangères, Haldv n

5 l

t»?
r:t

VI*. 
3 *72

2 51« 
1.434 
I 111

J.**»

245
Sa^xatooM.

D M

Total.........................
W. O. Brown élu A 

rat mort le 1er avril.
Edmonton. 8 (PC.)

Duggan, chef conservateur -
lain depuis 1929, a annoie »• r »*: 
tou sa démission comme c cf dtt 
parti, h J W Crawford, sec étiil- 
ie do Ta - «*< nationale con­
servatrice alberta inc. pou; pmi- 
\oir [emplir m - devoir d*- mem­
bre indépendant de la l« gi it n-#’ 

fl est d» put/ d f/l T'unt» n fie 
uis 1928. et u été réélu ,i x ''le* - 
of.,r trrovfnnale* du 21 t s

12**
1 *21 

'«MW 
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»m2 i Total
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K< ht
1 Ki^it a fait cette ferme décla- 
! ration de la neutralité de son - i

• ! * o = ♦*n discutant les problèmes navals
3 i» O e e de la Norvège au sujet de la po- 

1 liLque étrangère, surtout au >j- 
k*1 de.s exportations du miner :

17* *i 11; 1 de fer de Narvik.
7*1 tas 112 3

7* (Les Alliés ont protest, auprès
722

127 2 de ia Suede et de la Norvège con-
7*2 254 41V Vi 3 20 tre l’octroi aux navires allemands

1 243 4*T 421 lit 35 153 du droit de se servir des eaux
l »T*

*'.*
«3*
133

2V«
544

4 2». 
147

21*5 lu
34 Scandinaves pour transporter en j 

Allemagne de. matière* premiere*, 
comme le minérai suédois. Les

13 109 1 291 7,»>*H 7 27 23V 33ti notes soulignant la position bri­
tannique ..u sujet de la neutral: - 
fuient remises a Londres, hie

> r*r"__________ _____________________ . dations de U Fr
des mois de la guerre, et il va journée de congé pour voir le cheval Bogskar capturer le 102a JaVs tk-^Hetü*ie kv 
bien plus de minérai suédois en ! d steeplechase. .... 1 tent à W
Angleterre qu en Allemagne Berlin—L’Allemagne montre aux diplomatiques et aux on n a fo ^

•‘En plus, il devrait être évident i attachés militaires étrangers le film illustrant la guerre aérienne | pit men ta ire nr
que la circulation libre des navi- 
re> commerciaux, dans les eaux en
norvégiennes offre au'ant d’avan

chés militaires étrangers le film illustrant la guerre aerienne pltmenUire ^ ,ct; 
Pologne. Des commentaires de circonstance, adaptés aux *r,lomatique 

illustrations de cette bande animée rejettent sur le premier ~
tage aux Alliés, surtout à là minUtre ChunberUin et 1» Gr»nde-Bret»pie le blâme de U

gne car nous commerçons beau­
coup plus avec la Grande-Breta­
gne qu’avec l’Allemagne.”

La Russie et la Finlande vont recommencer 

ce mois-ci leurs relations diplomatiques

Ü’

Les communiqués 
nazi et français 

pour la nuit passée

heure L’agence anglais! des e- 
, ûiiigc* télégraphique?* .apporte 
aujourd’hui, de source autorisée, 
que le gouvernements de la Fin- 
..,nde et de la Russie soviétique 
ont convenu de reprendre leurs 
i dation* diplomatiques.

Cette reprise aura lieu ce mois- 
ci

L’agence, dans son commuîii- 
qué, rapporte que le nouveau re­
pu sentant de .a Russie soviéti­
que auprès du gouvernement fin­
landais. a Helsinki, la capitale, se­
ra Ivanzotov.

Ce dernier représente actuelle­
ment le gouvernement de son pays 
à Riga. Latvie.

Dan* son discours de 45 minu­
tes, sur la politique étrangère de 
1 Norvège, qui sera le sujet du 
débat parlementaire de mardi 
prochain, Koht a insiste que la 
politique neutre de son pays res­
tai* intacte, que cette neutralité 
avait été impartialement mainte­
nue. et que “nous ne pouvons 
penser pour ce pays à une autre 
guerre que celle où nous serions 
forcés à défendre notre liberté et 
notre indépendance

Washington—Le département d’état propose l’arbitrage 
I de la controverse surgie lor* de l’expropriation des compagnies 
anglaises et américaines de pétrole, sur le territoire du Mexi­
que, il y a deux ans.

DENTI!
Dr Aug.Mi

Pai « (PC -Ha -ia) I
h « i* commandement de l'armee 
française, dans son communiqué! 
du mutin, sur le* mtivihN mih- 
tâiip* de la nuit dernière .ui front! 
ouest, m mentionne rien d impor-j 
tant i rapporter. f

Berlin, 8 (PC ) Le comman­
dement suprême des nm>s alle­
mandes, dans son communiqué de j 
ce matin sur les a< tivPés militai­
re de la nuit pa M e, dit qu il n'i •

prix firent l’admiration de* spec­
tateurs dus a la générosité des 
paroissiens.

Orchestre. MM. Arthur Mar­
chand. guitare, Amablc Baril, vio­
lon. Rene Bernier, piano

Rafle; $2 50. gagnée* pur Mme 
Brosseau, Quebec.

$2 50, gagnées par Jusaphat 
Magny. Ste-Genevievc.

$2 10, gagin es par Ml*e Colette

fut i

aucun
1er

fait d Importance a signa

Stc-(ieneviévc de
il»' B.itisran

Slt-C.enevieve de Ba’.ia. » (D 
K-C i— C>« jours derme.» ,t la
salle paroi iale eut lieu un vvtr t 
conceit, organisé par un gnuijH' 
dramateurs de lu paioisni «u pro­
fit d<' no*, oeuvres paroibsu le .

Cette partie de cartes était sou * 
le distingue patronage fie M. le 
cure Tousignant

C< whist fut un vrai • iccis et 
rlipporta la jolie somme de $230.

Il y rut chnnt, oichru bin­
go, rafle, concours damattui 

La salle «tait entièrement ^ rm 
plie, une quantité de magnifique»

SPECIALISTE
IHH TI t lï

Maurice liellemare
Yeu.r Oref/fef, Nez, Gorpr

I « I m.o t ’ » ’ Mart

Nouvelle ereation

l+r
ift •,»».
» y t*. I 114

<1( |><•< |,k petit*
tr«i

ft f *â <»♦' »»*trr Intérêt et «-v»*
êêutftta i aup «I *rgeti' TIvn 
t«I>14e -t'»» le 4»r et hm-Iuii 
re*tl •1 » utt» ••«lei»i Il rta tr^* 
pr«>t*re )»»* m» '»••»*« crlyeeM
i

itte 4âm<'»ntrst1»*n 11 
ne » >)• et» efOtern rtefl.

aâMlret <1 autre* rett« 
. ‘ . e ■ ■ « • •. • I * • r e

OMER

BELIVEAU
*0ti rue rultire

Trois- R l\ irrr^ 

Trlephonr lit»! I

l Trudcl, St-Tite.
Bingo. Cadeau. Une pane de 

bottes de skis, d m de la manufac­
ture Ste-Geueviève. gagnée par 
M Ls-Phi lippe St-Cyr.

PARTIE DE CARTES 
1er prix dr presence Mme Cl 

1 Langlois, plat a mayonnaue, don j de M le ( tu é Tousignant
2e prix de présence, M. Jean 

I Huntieau, salierrs et poiv rière^, 
de \| et Mme Adela.d Veil-

; leux.
3e prix de pn eme, Mlle Elia-

* ne La haie, calendrier, don des
RR St a4 u tie IA ompHon

Chant Amusons-nous. Chan- 
t«»ns en choeur Au piano, Mlle 
Fabienne M.tssicoUc

PARTIE DE CARTES 
Bingo Cadeau, un poulet de 

j neuf livre*, don d* M Arthur 
I Bouchard, gagne par M Jean- 
■ Marie Baribeau.

ml î • pA tagn<
• 1 v coucou de grand’mcre. par M. 
i Richard Langl»>is Au piano, Mlle 
i ( ie<dgette Langloi*

PARTIE DE CARTES 
Bingo Cadeau. Bonbonnière.

1 don de M et Mme Henri Langloi 
gagnée par M Maurice St-Ar- 
nauld.

Chant: On est canadien, par 
' M Armand Fug« re Tout a t «v- 
I luen. Madame la Marqui c, Ma­
li ie-Anne s’rn \a au moulin, nar 
Mr mitaiiT Bergeron et M Art uu 

rrudcl Au piano, Mlle Fabienne 
’ Massicotti

PARTIE DE CARTES 
I Bingo Cadeau. Un goure t. don 

ir M Justin Baribeau, gagne pai 
Mme Docteur Gron lin.

Concours d amat' Uis ee et»n- 
eour* comprenait beux équipes 

Equipe dr M Ad Mai d Veille ix. 
lestaurnteur MM TA-Phd. St- 

| Cyr. Maurice Langlois, Etienne 
Veilleux (îermain 'rYudel, Victo- 
nn Jacob

Equip* de M. .lui '* Masslcott*.
! restaurateur MM. Romain St- 
I Arnauld, Jacques T udcl. Ovila 

Langloi1'. Ch;u le*-Ail(gvistc î^nn- 
glo <. Charle -Edouard AyMte 

î e* question* ehoi les au ha- 
i sard étaient posées par le notaire

rep

. Bergeron. Elles traitaient de l’his­
toire du Canada, la géographie, 

j l’histoire naturelle et l’actualité.
L équipe dr M Veilleux 

victorieuse Nos félicitations.
Distribution des prix.

4 PARTIES
Mlle Madeleine Baribeau, pot 

à fèves, don de M. Amable Baril.
M Osias Gervais. miroir, don 

du Dr et Mme Grondin.
M Paul Marchand, plateau, don 

ries Dames Fermières.
M Placide Gervais. salie:es, don 

de Mme Donat Baribeau.
Mlle Lucinda Veillrtte, laine, 

don de M et Mme J.-B. Baril.
M C,\ci,,'n Ch-temincuJ. "ap-. tration 

pe, don de M et Mme Irénee Dar-! 
veau.

L’hon. Jean-Louis Baribeau, un 
poulet, don de M et Mme Char­
les Veillette

M Orner Baribeau, porte-jour­
naux. don de M et Mme Ruist.

Mme Réal Lnhaie. serv ietfes, 
don de M et Mme Alex Veilleux.

3 PARTIES
M Albert Jacob, assiette, don 

de M et Mme Grégoire Nobert.
M Gaston Bronsard, miel, don 

de \I Arthur Trtdel
M Armand E igèrc. crav ate, 

don de M et Mine Daniel Ger­
vais.

Mlle Rosalie Allard, papier à 
lettie, don des El fants de Marie

M Roger Laquerre, sirop d’éra­
ble. don de M et Mme Hermyle 
Baril.

M André Allard, bonbonnière, 
don de M et Mme Henri Langloi*

aux ministre* de la Suede et de la
Norvège.)

• Si le Alîi» * doivent tiOU^ de­
mander de cesser la navigation 
libre conforme à la loi internatio­
nale généralement reconnue et 
qu’ils ont admise eux-mêmes, ce 
sera d’un grand dommage pour 
eux. ou. si une telle entrave à la 
navig tion doit être uniportite etital 
contre un seul parti, et par consé-j 
qjent en conflit ouvert avec la 
neutralité que nous avons promis 
de maintenir la Norvège se trou­
vera donc alors en guerre.’’

••jai publiquement déclaré que 
les gens ex gèrent l’importance 
de nos exportations de minera 
Les circonstances ont réduit cette 
exportation a un quart, au cour>

‘•La Norvège,’’ dit-il “a scrupu­
leusement i empli ses obligations 
au sujet de l’échange normal des 
marchandises, dans la mesure du
possible.

Nestor Boura.ssa; manie: e de la­
ver les tissus de laine par Mlles 
E. Veillette et Irène Pellerin. re­
cette de tartes, par Mme* E.*- 
dras Perron et O. Lamy, démons­
tration de tabliers, par les fer­
mières.

Arthabaska

_ «MeialHé tx 
Tel. 284. Fp»
■« F tffit * ^

NOVEMBRE: Prière, causerie, 
par Mlle M Melle Bournival. ma­
nière de préparer les ragouts et 
les pâtes à viande par Mme O. 
Lamy, les créions canadiens par 
Mme Maxime L. Gélmas, les 
créions français, par Mme Nes­
tor Bourassa. bûche de Noel par 
Mlle E. Veillette, boite auxKoh* a vigoureusement attaqué 

l’Allemagne, pour le coulage des j 
navire^ marchands norvégien*. di-| ,ues ,ons'
sant que depuis le début de lai DECEMBRE: Prière, causerie 
guerre, la Norvège avait perdu 54 1^,. Mme i présidente, a) résu- 
navires de 120.000 tonnes au to- ^es activités de l’année 

et que 92 personne* avaient b) état des finances 
i i^ri' c) perception des contributions

Sur ces navires, au moins 12 ont; par ia secrétaire, 
été coulés par des sous-marins.

Nous avons appris avec un 
profond regret la mort de mada­
me Raymond Oueliet, née Lu- ! 
cienne Rheault. Madame Oueliet 
est décédée à l'âge de 49 ans. ! 
Elle laisse pour pleurer sa perte 
ses cinq enfants: Jean, Claude. 
Michel. Lucie et Denise. Nos, 
sympathies à la famille.

Le 20 mars décédait madame ; 
Désiré Beaulieu, née Olévine Dai-J 
gle. Elle laisse pour pleurer sa 
perte son époux et plusieurs en­
fant!

appelez...

Des Forgei
Rue D« Fc

TéL
than Dfuii|

Service: j(
BHIpmare 4

des navire* ou des avions. “Dans 
tou s ces cas, les avions apparte­
naient à l’Allemagne.

En trois circonst nces, les cou­
lages ont é’c conformes a la loi 
interantionale”.

ENTREPRENEURS-PLATRIERS

Attention
Choix du travail et du pro- | 

gramme pour l’année suivante, j 
Boite aux questions.

HARDWALL
PLATRE

CHAUX HYDRA! 
PARISTONE

par Mlles Lucienne Bourassa et, 
may menu pour le dimanche de Alice Boisvert, manière de met- 
Pàques. par Mme Zéphirin Bon- tre divers légumes en conserves. 
r.:ssd. démonstration de couture par Mme Hector T. Gélmas, pa- 

Mme Maxime Gélinas ma- t on de robe de chambre par 
nière de faire ie savon de mena- Mmes Maxime Gélinas et Hector 
gr par Mme- Maxime Gelin-y- et T. Gélin s. boite aux questions. 
O Lemay. boite aux question , OCTOBRE Prière causerie par 

MAL Prière, causerie par Mlle , Mlle E. Veillette. manière d'en- 
Cypi -nne Milot, menu pour un , tretenir l’argenterie, par Mme 

ordinaire par Mlle Jeanne J _

ENTREPRENEIR-
ELECTRICIEN...

LUCIEN

DUCHARME
Voyci-nous pour vos cadoaux do no- 
coi. de fttes ou autret. 
Con«ultei-nous pour tout travail on 
olectrlcite. reparation!, etc

LATTE SHEETROCK 
PRODUITS REDTOP

Lu raisou faite a Trois-Rivières a des prix défunt 
rence.

Telephones votre commande à no* frai*. i>|.

GO. DE BOIS ET CNAABM
AVENUE DE LA STATION Shawin

Desaulniers, manière de faire des 
pantalons et de* boutonnières 
par Mlle Madeleine Auger, de-

de tricot, maille an­
glaise, etc par Mlle Alice Bois-

* vert, boite aux questions.
! JUIN Prière, causerie par la 
garde-malade de l’Unité Samt 1- n 
re du comté, mise en conserve | 
des fruits et légumes, par Mme 

1 Esdrag Ferron et Mme Hector II 
Tho. Gélinas. preparation d^^ 
malades par Mlles F. Veillette c' 
Irène Pellerin, menu pour un pi- ; 
que-nique par Mmes Zéphiiioi

• Bourassa et Nestor Bourassa. 
Patron de chômées d’hommes et j 
manière de 1rs faire, par Mlle j 
Madeleine Bourassa, boite aux *

: questions.
JUILLET Prière, causerie par 

Mme Esdius Fer» on. differente 
! manière d'apprêter et présenter 

les legumes, par Mlles E. Veil- 
lette et Manelle Bournival, re- 

j ( et tes de gelée* et confitures par 
Mmes Esdras Ferron et Nestor 
Bourassa patron et manière de

Quels que soient vos besoins en

REFRIGERATION
DOMESTIQUE OU COMMERCIALE

Consultez-nous avant de faire vos ach

M Roland Massicotte. miel -Ion confectionner robe de ch mbre 
rie M Louis Philippe St-Cyr. ! et pyjamas, par Mme Hector Th.

M Benoit Tmd?i. 4 livre* de, Gélm.; boite «iux questions, 
beurre, don de M. et Mme Orner __AOM7 RUeie. causerie par
Baribeau.

M Octavicn Massicotte. 
riz, don d’un paroissien.

*a« de
, Mme Hector Th. Gélinas. diver- !

^e- manière* de conserver les | 
j herbes aromatiques, par Mmes | 

Esdras Ferron et Hector Th. Gé- 1 
linas, mise en conserve des con- 

I combres par Mme Ovila I^amy. 
patron de manteau de fillette p;u | 

Saint-Ba n.»be. (D.N.C.) Mme Adam Blais. boite aux!
MARS Pr ière, Confét eme par i l4u‘ J,<>ns 

M l'agirmoine T-F Roivin. ma- SEPTEMBRE Prière, causerie 
nière de réformer et garnir un P«ir Mme Eugène Dupont, catsup I 
vieux chapeau par Mme Origè-

Saint-Barnabe

ne Dupont menu froid pr>i,! nous 
campagnardes, par Mme Nestor 
Bourassa. manière de fumer un! 
jambon à la maison, par Mme
Zéphun 
question*.

AVRIL

Bourassa. boite aux

FVière. causerie par 1 
Mme Nestor IVMira va. manière 1 
de preparer et laver la laine; 
poui cordage par Mme O I.e-1

Dr Edmond Buisson
Chirurgien-Dentiste '

Mourtk du bu'»4U-. BSfl i lo owlr:
’ ft a.

Telephone B€9
21* RUE DES FORGES

___ DENTIERS
Dr J D PAQUIN

Ctururfio* Oowboto
fol Sût 

■ u'oau 
KO* Mart

fa* «MO 
Nasitfanca 

4« 4la<aw*rt

C’EST UN PROBLEME !...
C'est un problème ardu en effet 
que U décoration d un intérieur'

Plusieurs

U

VOUS ECONOMISEREZ...
EN VOIS F \IS \NT NFTT03FR 
M S MA1NTKNANT TOI s VOS

Vêtements d’hiver!
SI voufc nous leA confies, nous les met­

trons en sécurité durant la *ai*oB 
rhaudr. Demandes no* conditions*

Pourquoi ^ 
Retarder ■

Envoyés tou* le* article* d’hiver, iel* 
que Manteaux. Paletot*. Habit* ie 
*port.*. Jupe*. Chandail*. Robe* d étof­
fe et de laine. Coupe-vent. eU.

De* centaine» et de> centaine* de client* satisfait* l’ont réglé 
definitivement en se fiant ft un spécialiste pour le choix et 1 a- 
gcncement de* couleurs, pour la disposition, etc.

a •eft*4«i »•« »4<m en
• t»*» «•« aatrt»e •**«» IM*

#•••*'• *t*fk résulter i M' 
«•*•)• rtu'eau

Meut •«••• S«ia«e* te«» «m »ri#f|. 
tau* tltr*«« tmr «ur* #• ftfi •
t ft* Sr'S **t'e r»*U tee^reus 
•Sr*«tle et ftellt

Ernest TREPANIER
SPCCIALISTE EN PEINTt'RES ET TAPISSERIES
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■r-‘ L; * Pourr Mv .X appel
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journe 
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ra faire 
inique si

On dit 
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illiée sur 
rs Scand 
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França 
:è$ et le 

autre?

Nous sommes les vendeurs exclusifs des produits

UNIVERSAL COOLER

(PC )—I*
ont ann< 
batailles 

îu en fin 
ae la Mei 

•cidental 
de six i 

it aussi 
it repris 
ar le torpi 
i*n au la

rs fiançai!

Avis aux intéressés
Bouchers. Laitiers, Epiciers 

.Restaurateur», 

Embouteillevr». 

Hôteliert, Taverne*. 

Communauté*

aux dames et aux hom­
mes: Vous srrr» émer­
veillés du nettoyage que 
nou* donnerons \ votre 
manteau ou palet<»4 de 
prtntemp*.

PRESSAdE
d’an complet 

Lundi. Mardi

PICNEITE
Teinturier-Nettoyeur

Qui ne désappointe jonuii**

Téléphone 2508
87i. *r* nr-TAib

Nous serons heureux de vous donner gratui­
tement des quotations sur n’importe quelle 
installation. Nous vous invitons à profiter de 
l’expérience de nos exports qui se feront un 
plaisir de vous aider à faire votre choix, ces 
derniers sont en service 24 heures par jour 
afin de vous assurer la plus entière satis­
faction.

Un char i 
Réfrigératei

un dur*

“TS

Nous recevons a d: ^
férateurs ... n’est-ce >as * J..
vaincante que la r(‘fl
lemcnt beaucoup uo P'1’-;'3 "Jl
les jours un grand nomb* .“Vljfj
rendent compte que -c ^ ..n,q!Kr 
cessité. Demandez a votre

i Rieurs 
•nt au si 

M. Ma

sert et demandez-'.ui cr q • 'eli«
Vous pouvez profiter des méni®

Nos paiement»
sont des plu*

IPC.)_ u
ses

,«tte sen i 
‘parahon c 

laqt 
milieu dt 

nistres ét; 
ftussqôt 

autre.-, le... 
qu’il y S 

-wn aux

i ♦ L

l-'O.p df

,r| iffftires

t I

52, 4e RUE

Les personnes de SHAWINIGAN FALLS qui sont intéres*»*
dans la réfrigération voudront bien s’adresser à

J. S. DUCHARME
Contracteur électricien
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